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SOCIETE GEOLOCIQUE DU NORD 

Extraits des Statuts 

géologie en général, e t  particulièremeni 

la période des vacances. Elle peut tenir 

- Cette SociBté a pour objet de concourir à i'avancement de la 
de la géologie de la région du  Nord de la France. 

- La SociBté se réunit de droit une fois par.mo'is, sauf pendant 
des séances extraordinaires décidées par le Conseil d'Administration. 

A R T ~ C L K  5.  
1.e nombre des membres de la Société est Illimité. Pour faire partie de la Société, il faut s'être fait 

présenter dans une de ses séances par deux membres de la Société qui auront signé la présentation. el 
avoir été prpclainé membre a u  cours de la  séance suivante. 

Extraits du Règlement intérieur 
8 7. - Les Annales e t  leur supplément constituent le compte rendu des séances. 

$ 13. - L'ensemble des notes présentées au cours d'une rriême annBe, par - un même auteur, comptées 
du ler Avril au 31 Mars suivant, rie peut dépasser le total de 10 pages, 1 planche ~hoto typ ie  équivalant A 
4 pages de texte. 1 planche simili à 2 pages de texte (1). 

Le Conseil peut, par decision spéciale, autoriser la publication de notes plus Iongues. 
$ 17. - Les notes et mémoires originaux (texte et illustiation) communiqués à l a  Socikté et destinés 

aux Annales doivent être remis au Secrétariat le jour même de leur présentation. A défaut de remise dans 
ce délai. ces communications prennent rang dans une publication postérieure. 

5 18. - Les Mémoires sont publiés par fascicules après décision du Conseil. 

(1) C'est B la suite du changement de format que le Conseil a etabli cette equivalence au cours de aa seance du 
6 Janvier 1965. 

Avertissement 
L a  SociBté Géolagique du Nord ne peut en aucun cas être tenue pour responsable des actes ou drs 

opinions d e  ses membres. 

Tirages à part 

Conformdment au  paragraphe 14 du Règlement Intérieur (tome LXXXI, p. 121,  les tirages à part sont 
. B. la charge des auteurs qui doivent en faire par écrit la déclaration expresse en tête des 6preuves du bon tirer. 

Cotisation : 35 B. pour les personnes physiques. - 65 B. pour les personnes morales. 
Etranger : 40 F. pour les personnes physiques. - 70 F. pour les personnes morales. 

Abonnement annuel : 80 F. 

Pour tous renseignements e t  abonnement, s'adresser à:  
N. le Secr6 ta i re  d e  la Soc ié t é ,  Sciences de la Terre, Boîte Postale 36, 59 LilleGare. 

Compte Chèques Postaux : ,Lille 5247 - Téléphone : 79.20.44 ou 79.21.94 
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A N N A L E S  
D E  L A  

SOCIÉTÉ G É O L O G I Q U E  D U  NORD 
publiées avec le concours du Centre national de la Recherche scientifique 

été l'orid6c 1.n 18'70 (,t autorisfr par ürrptés cn tlatr dvs 3 Juil lr t  1871 et 28 juin 

Sîcretariat : SociétPi Géologique du Nord 
Sciences d c  la Tcrrc  Boîte Postale 36, 5 9  Lille-Garc 

Tél. 79.30.44 ou 79.21.94 - C.C.P. Lille 5 .247 

I<n rempiaccmcnt dc 'tiJI. R e r - ü ~ ~ i . n ,  K .  ' \ ~ A R I , I $ : I ~ ~ ~  ('t A. 801-ROZ dont les miiridatr, dr 
(loiis!iillers cxpircnt en 196S, sont Blus Conseillers pour une diirkc de 3 :iris AI. 12. BOXTE:, 11"" S. 
I)IWI<ICTIN et JI"' T). 1:iirc:~. 

D 'aut re  part ,  au  pmtct dc Secrétaire c~s t  élu -\1. J .  I'.iqrwr et à wlui de Sccr.étaire-adjoiiit, 
31. <J.I'. IAAVEINX. 

Ii;rifiri, A I .  ( k .  CBI~W~~.T est no~nmi: Ri1)liothérairc. 

Communication écrite 

A la siiitr t i c  1'irist:ill;ition à Annnpprs dc: 1ii Facult6 tlrs Scicnccs cl(, T,illv, Ic Sii.gc dc la 
SociCté Gfiologiqnc d u  S o r d  sc troiivc désormais a u  1.ahoriitoirc dcs S(4cnws dc la 'i'crw. ('itit 
Scic~iititiqur dc l i i l lr à Ariri;ippcs. Suri iidiesse postale rst la siiivantc : 

SOC1 I.:TB 0 1 0 1 1  1 SORI) 
Scicrircs de  la 'i'rrre 

l h î t c  l'ostalc IL" 3G - 53 - Lille-Gare 
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D'autre part  une augrrir:ntütion des cotisations est adoptEe : 

- 35 F. personnes physiques, 

- 65 F. personnes morales, 

- SU El. ahonricrnerit. 

I~liifiii l ' A ~ e r r i i ) l 6 e  tlorine pouvoir au Conseil pour le réajustement des tarifs Librairie. 

Avant de qpitter l a  Présiclencc~, MlnP S. DI~:IWETIX s'adresse à lJAssembliie en ces termes : 

Mesdames, 

 mesd de mois elles, 

Messieurs, 

FidElc à la tradit ion,  j? ne voiidrais pas quit ter  ce fauteuil  présidentiel sans  fa i re  le bilan de l 'année 
écoulée. 

1 9 6 7  a été marqué par  un  nombre inusité d e  réunions extraordinaires : en Janvier  e t  Février pour pro- 
poser un accord entre notre Société et l a  Bibliothèque universitaire en  vue d u  relogement de not re  bibliothèque; 
e n  Avril et  Mai pour ratifier la convention avec la Bibliothéque uriiversitaire e t  envisager certaines mesures à 
pi'cndre pour améliorer notre trésorcric : réévaluation du stock de  l ibrairie e t  cr6ation de  «membres  bienfai- 
teurs  2 ; rrifiii demièrement,  r n  Janvier  e t  Février,  réunion qui vient de  met t re  a u  point le nouveau t aux  de 
cotisation e t  les mesures nécessaires pour obvier au re t ra i t  éventuel de l a  subvention d u  C.N.R.S. 

L'année n 'a pas été seulement marquée par  des soucis d'argent. Notre Société a été durement éprouvée 
par la perte d'un t rop  grand nombre de  menibres : e n  Il'évrier, Charles C i i . z ~ ~ r c z ,  entrepreneur d e  sondages, 
notre présideiit en 1916 ; LI. ST.\XP, Professeur de Géographie honoraire à 11Universit6 de  Londres ; e n  Novern- 
bre, Jean B.\itr:ors, Membre perpetuel, fils de  Cliarles E.ierwrs, lequel avec Jules  Gossmirr, avait  part icipé à 
l a  foriilatiori. de  riotre SociélG ; niais surtout,  en  J u i n  dernier,  la disparit ion brutale de notre Directeur, Maî- 
t re  vénéré de hcaucoup d'entre nous qui avons été ses élèves ct certains même scs amis  : Pierrc  P I < ~ J V ~ S T ,  
Membre de l ' Insti tut .  Pour  matérialiser e t  immortaliser son soiivenir l'Assemblée di1 f i p a r t e m e n t  des Sciences 
de l a  Terre  a décid6 que cette salle de réunion prendrait  désornmis le nom de  <( Salle Pruvost », e t  son portrait  
nous incitera, nniis c,n sommes certains, à nous inspirer d e  s a  sagesse, de s a  !argeur de vue e t  d e  s a  
conipétence de telle sorte que, toujours présent parmi  nous, il continue à diriger not re  Société. Une notice 
nécrologique para î t ra  bientôt dans nos Annales. 

Mais nous n'avons pas connu que des deuils. L a  Société Géologique d u  Nord a présente une  activité 
qui  n'a rien à onviei. a u x  années  precédentes : 25 nouveaux membres ont  été éliis, 17  communications orales 
et  6 commuriicatirins écrites ont. été présentées. E:n outre,  une conférence a ét6 fa i te  par  M.  le Professeur 
E'o~-ri;o.i~r: d e  l 'université de Grenade s u r  l a  G6ologie d m  P y r é n é ~ s  catalanes le 6 novembre 1967. 

i,es exciii.sions ti-aditiorinc~lles tic, la Socié1.é sc sont déroulées l a  première en Avril, en  Belgique, sous 
l a  iiirection cic A I .  IIi;i:i:sii:i, dans le Dévoiiieri du  Syclirial de Dinant,  l a  deuxième e n  J u i n  où M. le Profes- 
seur Bosw: a b i ~ n  voulu nolis montrer des observatioris, dont certaines inédites. su r  l a  transgression du 
Jurassique et di1 Crét.acé su r  l t :  Paléozoïque d u  Roulorinais. Qu'il m e  permctte de  l'en remercier encore trks 
vivcmerit. 

Si la Société a 6t.é à la peine et  a u  travail ,  (?lie a aussi  été à l 'honneur. 

M.  Tkih,iir s'est vu a t t r ibuer  l e  grand P r ix  Léonard Dariel de  l a  SociéLE 11idusLrielle du Nord de l a  
France  et  M. »r.:r<c,oi.i<,r a repu le P r ix  Gosselet de l a  Société des Sc i~nces ,  de  :'Agriculture et des Ar t s  
de Lille. 
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Trois de  nos rrienibres, M. hficliel W.\.ri:i~rn.r, X. Jacqlies p.\<~irii.r e t  31. J.P. L.\\- in-i: ont  é té  reciis Docteurs 
ès Sciences. A tous, nous renouveloris nos vives félicitations. 

Notre Société a é té  invitée a preiidre part  aux  cérémonies qiii c é l éb ra i~n t  I P  201. anniversaire de l a  
fondation de  l a  Société rie Rotaniqiie du  Nord [le la Fraiic:e. E t an t  dans I'im~iossibilité d'y assister person- 
ncllenient, M. J. Dimcor-n~, Vice-Président, a bien voulu y rcprése:ilcr la Société Géologique d u  Nord. 

Kniin, avarit de céder la. place à no:re nouveau Président,  M. D\r ru\-.\r., qui p t r  son dynamisme et  son 
sérieux, sau ra  communiquer 5, notre  Société une vitali té nouvelle dans un esprit  sans  doute mieux adapte 
à la vie actuelle que je n'ai sii li: fa i r?  moi-même, je nc veux pas manquer de vous remercier tous pour 
l'amicale compréhension que vous m'avez témoignée, et  nia gra t i tude  se tournera  plus encore vers los niem- 
brrs  du Conseil, qui, ensemble, ont collaboré pour me faciliter ~ i z n d e m e n t  l a  tâchc. 

&ioiisiciir A. DL~r,r~var, prend alors la parole : 

,Mesdames, 

Mt:sdemoiselles, 

Messieurs, 

Mt:s chers amis ,  

C'est avcic une réelle érriotio!i que je prends place aujourd'hui au  fauteuil  présidentiel quand je songe à 
t.ous ceux (lui m'y ont  précédé. 

Comment ne pas  rappeler en effet que notre Société est presque centenaire ct  qu'cllc fu t  présidée, ent re  
autres,  par  J. G)ssici.nr, Ch. B.\HKOIS, M g r  Db:r.i:risx, A. Dr~r~.\ i i~r-is  et P. PKI- vos^ polir rie ci ter  que q ~ i ~ l q n e s -  

uns de nos plus illustres disparus. 

Aussi est-ce avec beaucoup d'humili té e t  d'appréhension que j'acci.de à cet12 présiderir:e. Cet Iioririeur, 
je le dois sur tout  à votre amitié et à l 'assiduité que j'ai montrée dans  l'assistaiice ?i nos réunions mcnsuclles, 
depuis que je devins nierribre ùe la Société e n  1916 sous la présidence du regretté Président Crr.m~rirï .  

J e  venais,  à :'égoqiir, de commencer m a  rarriAre d'Ing5nieiir-G6ologiie dans les Houillères et  cette 
vocation fu t  suscitée par c&ix qui firent éclore en  moi l'amour de mon métier daris ce Laboratoire lillois de 
Géologie : nion Maître, le regretté Pier re  Prruvosr dont l 'enseignement fu t  toujours pour ses élèves s i  lumineu- 
sement clair  ; Monsieur le Professeur Paul  Consrs  qui  e u t  un  peu p-us tard l 'ingrate tâche de diriger la 
rédaction de m a  thèse ; Monsieur le Professeur Gémrard W.\TI:RI.OT qui m'enseigna les beautés de l a  Minéra- 
logie et  les mys'ères de  l 'Hydrologie ; Monsieur le Professeur Gilbert M\~krrr iu ,  ains i  que Madame ni . .~ni i i . r~  
qui s'occupait avec t an t  d'amabilité et de compétence de nos t ravaux pratiques d e  Minéralogie. 

Croyez bien que j'essayerai d'&tre digne de votre corifiari:e dans mes nouvelles fonctions. Heureusement,  
jc puis compter s u r  le dévouement bien connu et  la cordiale sympathie des membres du Conseil e t  dcs mem- 
hres di1 bureau, e n  particulier de  Monsieur P~oi- vos^ à qiii j'adresse nies vives félicitations pour son election 
à la première vice-presidence et  qui s au ra  me fa i re  bénéficier de  ses conseils éclairés. 

Monsieur l'Abbé TII~x:I!~:M veut bien continuer d'assurrier la lourde tâche ù'éqiiilibrer not re  budget, tâche 
dc plus cn plus ingra te  pour laquclle i l  a droit  à notre rcconnaissancc. Je sais que je puis compter également 
su r  la compétence et l a  vigilance rie notre délégiiCe a u x  publicatinns, Madame Panle  CORSIX, ainsi  que s u r  
Monsieur P.\i:nrrr qui, aid'é de Xonsieur L.\vi~:rn-i.:, ont  la lourde responsabilité d 'assurer l e  secrétariat  d e  notre 
Socié:é. Nous accueillons aussi  parmi  nous Monsieur C-L-J>IY.  notre nouveau bibliothécaire : i l  reprend le 
flarnbrau si bien t.enii jusqu'ici par  Monsieur M6r<ll\rrx e t  pourra  f a i r e  œuvre utile dans les nouveaux locau\ 
de notre bibliothèque. 

E t  je me  tourne  maintenant  vers notre Président sor tant  : chère Madame DI~~IWL~:I~IS, je me fais l 'interprète 
d~ tous Ines collègues Imur vous adresser à la fin de votre mandat. nos plus chaleureux remerciements gour 
l a  faqon exemplaire avec la lue l le  voiis avez dirigé not re  Societé. Nul doute que si j'ai besoin de vas conseils, 
vous n'en serez pas avare  à mon égard ; aussi  pst-ce avec confiance que j'envisage l 'avenir si nous ceuvrons 
tous ensemble pour le renom toujours plus grand de  not re  Société 
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Communications orales 

Présentation d'échantillons 
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Ann. Roc. (3601. Nord 

1968, LXXXVIII, 1, 7-15. 

Nouvelles définitions des genres de mégaspores Valvisisporites 

et Pseudovalvisisporites et de leurs principales espèces 

Abstruct : With the help of the new descril~tions proposecl here, only those 
megas~>ores which ~iossc.ss iiritloiibtrdly i l icr iczr lc i r , ,  a1.e considt,red witliiii t hi? genus 
I'cilû~sisp«?'ites. Thc grnus I ' s ~ . I L ~ ~ ) ? ~ ( ~ ~ I ? ~ s ~ s ~ o I ~ ~ ~ c s  contains similar spores but. without 
distinct aztraczr'c~.c. Drsr:ri~~tions o f  foui. sp~cies ,  V .  triloliiis. 1.'. nppcndicztlc~tits, V. airritiis 
and V. wr.stphtr~c?z,si.s of the genus Vrlli;isis[ie~rilc's. as wclll as ttiree specirs of  the genus 
l ~ , s r . ~ i t l o ~ : t r l i : i . ~ i ~ ~ p e ~ r i t ~ s ~  P. ,snrirfiisi,s, P. nl~jroronril~s, and  P. flfL?:!c.s a re  given hrre. Two 
varieties, ? X I I - .  ~c~,-l-itr.r~.sii.s a n d  ;.al-. s c i t 1 ~ ~ t 1 t . s  tif t h ?  çpeciw P. f le l? . ids .  and a new variety, 
?:e~r. rir~ti?ill:wiirs no?.. l;cir., of thr  s~weirs  P. n,iy~-ozoncllis ar~. desci-ibed. 

ICti 1922, daris sa tlcsrriptioii  des sporcs  dc la  
w i n c  A g i r ,  daris lc  bassin houiller dc la  R h ~ i r ,  
11)ixliirri (5) d a  :(: geri1.e Vnl?!i.e-sy)o~-itc.s p o u r  
( ~ ~ s ~ ~ I I E I ^   CS w p r r s  préserltant : « une inaique 
tr i lè t r  c,t des expansions de l 'cxospore en fornic  de 
lolws ». 11 p r i t  rumirie géiiotype urie iiiéguspoi'e de 
I ' c Y ~ ~ Y Y ~  V .  t r i lohu.~,  e t  il r;ipproclia de  cet te  espèce 
?').il( tes mi r i tus  décri te  p a r  Z c r n d t  e n  1930 (27). 

Eii 1!)51, Poinriii: et l i r c m p  (17) on t  cri.6 la 
sii1)tlivisioii d ~ s  i l f i r i f o t ~ ~ i l ~ t c ~ ~  p o u r  IxXgrouprr  ICS 
rniciw, iso- c t  rriégasporce poss6clanl t rois  valves ou 
:iiiiic:iilcs é q i ~ a t o i ~ i a u x .  L e  gc,iir.e l.'n/t:isi.spuril(<s es! 
;ilors redécarit avec 1 : ~  diagnosc. niodifi6e suivante : 
« l l6g;ispores à coriloiir éqiiatorial ;irroridi à trilobé 
p i r  siiitc d 'cspai is ions d c  l 'cs i r ic  (auricillcs) p a s  
toiijoiim visihlcs, datiti I r  prolorigc~ment ticr arCic:: 
tr.ir;idi;iir.cs. I.c cirigiilum est plus ou  moins f'üi1)lc- 
mcnt  développé. L ' Y  a t te in t  lc plus sourcrit l 'éqiia- 
teui.. Ida m i f a c c  d c  I'csiric est p l ~ i s  o u  moiils lisse. 
- 

(*) Laboratoire d e  Micropaléontologie, Paris 

i'otoriié et K rc.mp décriverit s ix  esp'ces d m s  cc 
zcmi-c, : T T .  n p p u i l i ç u l t r t l ~ s ,  1,'. n u v i t ~ r s ,  V .  cc.i~!lzcslnc. 
1'. nir/rozo17ccli.s, TT. t ' r i l o b w  et  V .  fltr.i,us. I l s  y 
iiicluoilt Eqalcrricmt saiiq.; lcs d6crirc, 6'. ctur.ilus TT?.. 

grciridis et I'. srrrrt.en,si.s. 

Eii 19[i(j, IAo1~oziiik ( I l )  r c p w ~ i d r a  c ~ ~ ) ~ t i t l i i ~ i t  
c c ~ t f ~  dorriiCi~(~ c.slii.cc poiir c'n fa i re  un iiouvcaii 
gc1ii.e (lu 'il apgcl l r i -a  Expcoisisporites. 
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Yous voyoiis ainsi que le genre T'nl?isisporiles, 
daris 1 'acccptiori de  I'otoriié et Krerrip gérihralerricrit 
suivie à 1 'lieure actuelle, regroupe unti quirizairie 
d 'espkcc  d u  Paléozoïque. !ie cri1Cr.e essentirl pour 
caractériser ccts niégaspores, et qi i ' lk~rahim a.vait 
rctcriu corrime iiiiique caractùre daris la djagriose 
qui (iéfiiiit le geilw, est la présenre ci 'auricul(~s dani; 
le prolorigerrierit des arêtes triradiaire-,. Daris la 
tliîignose modifié(: p a r  T'otoiiié e l  Krcmp, ce caran- 
t$re dcvic3iit quasi facillt.;ttif : .x aiiriciilcs pris tou- 
jours visibles », et, p a r  extcrision, le grrirc a fini 
par  erig1ol)c.r dw i'oi,iric!s plus ou itiuiris 6loigri6cs de 
la coiiceptiori origirialc. 

Eii 1965, riout; avoris ciré6 (10) lc gcrire J'SCM~O~ 
c.iil~~i.\is?)r11-iles ~ ) o i ~ r .  dé.iigric!i tlci niég?.;ispo~.cs t r h ~  
particulièrc~s décritcs p a r  %c,rridt (31) sous le rioin 
clc ï'r71cles snnwnsis ,  et  que I'otoriié i,t Krcmp ( 1  7) 
avnicilt iricliises diiris l e  grnrc F'rr!visispor5t~s bien 
qii'cl!cv rir présc~iitcrit jamais d'auriciulcs. 

Seul; tcnoris il ïcrncrcicr vivctnicxt tous les nicnihrcs 
du  « groiipe mégasporc~s » ciont. les rcrriarqurs e t  
siiggrstioris o r i l  Iai.~c~iiic.rit coriti.il)ué aux d6fiiiilioiis 
clcs gmrcs  et cspCccs pr6scrit6rs iri, c.1 plus paidi- 
d i f r c m c r i t  JIJI. IAbcuf ,  I d i o z i a k  et I'iérart. 

Descriptions 

1923 3 V(rl?:isi .~~~o~-iIr.s  Ii:rt.\ii r 11. 6 ,  1). 33, P'. c l ,  fig. 

1 9 3  : V n l v i s i s i ~ o r ? t w  (1 ::'.\H I N  1Y33), P:)ic:x i i' et KRI,T,~~~P. 
1 7 ,  p. 93. 

1966 : E,rpc~nsispo?-it!:s Loicozr. \~,  11, p. 252. 

Dr.ic;'rme : « Ce sont des m6gaspore~s de gr;iiidi: 
taille, à corit,our éclu:~tori;il ari'oridj à triaiiyul:iii,e. 
li:::cs peiivcrit présciiter u n  ~)scudociilgulurri plus oit 
nioiiis largcrnent développé. Lcs arêtes tr iradiaires 
sont dt: hauteur  varialilc et atteigrwrit I'hqyateilr. 
Dans leur prolorigcimc~iit se s i t i ~ m t  dcs cxpnnsions 
cri Forme dc lohcs (auricules) (qui pciuvcrit Ctrc ducl; 
à un élargissement du pseiidocirigulum. La surl'wc 
Lic I'exiiie est, le p lus  souveril, lisse ou finemcrit 
granuleuse D. 

Pl. 1, fig. 1, 2 

Holo t .ype :  I i! i~. \~rr ,v 1933, 5, Pl. 4, fig. 30 
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1932 : Tri2etr.s c~ppc.ndic?rltrt~~s Kmr \i.rin-SK.\-M \sr.mici v- 
wrcz, 8, pp. 163-16.1, fig. t e x t e  39. 

1 9 3 6 :  T:ljpf; VI11 S\i i .utr ,  21, P l .  2, fig. 7 et 8. 
1937 : Triletes appr.ndicillr~tus K~~V.~I.EW~SI<.~-~.~SI~ANK IE- 

\vrcz iri ZI,:RSIJ.I. ( l 1 y p ( :  1%),  30, p.  5 8 4 .  
1 9 4 6  : Tri letrs trppc:n?ici~lrrli~s K~M-.\I,IG\vsK.\-MAsI.\s IG  115- 

wirz  in DI.JKsTK.\, 4 ,  p. 34, t e x t e  seul, e t  n o n  lïg. 

1951  : Valaisisporiles auritus Pow~rr? et K~lima,  17,  Pl. 
6 ,  fig. 38 a e t  38 b seul. 

195.1 : Vu~cisisporilr.,s appcndicululzts POT~SII: et K i t r , . ~ ~ ~ ,  
17, diagnosc p. 94. 

1 9 5 7 :  V'nl~isispuritrss uppendicxlatus BJI.\KI)WA.I, 1, p. 
100, Pl. 26, f i&  15. 

1957 : l ' r ~ b ~ ; i s i . v p o ~ t f ~ . s  yiitl~orli ~ I ~ . \ R ~ W . \ J ,  1 ,  p. 100, Pl. 
26, fig. 16. 

1 9 - 8  : T'ulcisisprir~tr:~ rrï>p~nrliculntus BII.\IIIIW-AJ, i11 Plë- 
i t .wr,  13,  p. 48, Pl. I I ,  fig. 1 6 a  e t  1 6 b ,  l'lfl XIII, 
fig. 1 a et 1 b. 

I)r.\wose : << Cc sont des inCgxpoi.w ii.ilstr:s, à 
coritoi1.r 6qiiatorial triungclairc plus ou moins 
;irroridi. IA: corps rc,ntral dc la spore Iiicwrc de 
700 à 1 100 p ci(: diami.tre. T,cs arêtes tr irat i iair t .~ 
sorit droi1t.s ou faihlenicnt ontiul6:s. IClles se prolori- 
p c ~ t  plus oit moins dans dc vastes esparisions de  
1 'cxiiie eri i'oiirie dr lu11cs ou d'Cveritails (auririiles). 
( Jv ;  ;iui.i(~~iI(:s, CII  positiun ~ ~ l ) é ( j ~ i i t ~ i ~ i : i l ~ ,  sont p l u s  
1i;iutcs que  Iaiyys ct leur Einiitcur est plus grande 
qiic lcs 2/3 du rayon dc l a  sport. lJcur base d'trttaclie 
siir le rorps de la spore pst pliis ktroite qiir leur 
plus grande 1argc.iir. l m  crêtcs arqu6cs peuvctnt 
f'ornicr uri h ~ i r r c l e t  plus ou moins épais. Il'exirie, 
plus oii ~iioir;~; épaisse, vst lisse ou firiemerit granu- 
lriisc ». 

Drsxssros : Cette cspiicc, prochc de  V. trilobus, 
s'cil distinguci p a r  1 'a1)scricc dc p~eudocirigl~ilum et 
la Eorme dcs aiiriculrs. C t s  auricules sont hoaucoup 
plus iinportaritcs qur t ims  I'ctspEcc: T i .  m ~ r i t u s .  Ida 
distinction de 1 'espèce 7;. giithor-li qu'avait f aitc 
I:liaid\ï-a', uniqucmont d'aprè.3 la forme d r s  auri- 
culrs, ric nuus paraît pas su l ' f i s a~~~nr r l t  j i i~iif i ie : 
1'. giif'horli torrilx diiric 'ri syrioriymic avcc L' ilppoz- 

dicul l l l z~s .  

~ l o l o t y p e  : l - ( ~ l ~ ' i , s i s p o ~ - i t c s  ( T I - i l e t r s )  auritits I ,  % i ; ~ s n T ,  
27, p. 46, Pl. 1, fig. 4. 

1 9 3 0 :  T~-ilc~ttrs riitritus I Z i : ~ s n r ,  27, p .  46, PI. 1, fig. 4 
eL 5. 

1 9 3 6 :  Rporitr~s < I ~ ~ T I ~ L L S  Z ~ S D T ,  in  S.\ii.\i~r, 21, p. 40, 
Pl. 2, fig. 5. 

1946 : Trll:'tr,,v rtzwitiis ZI~:IZSI-I,T, in Ur~i;sm.\, 4 ,  pu.  31-32, 
Pl 3, fig. 1 6  e t  17, 1'1. 16,  fig. 178. 

1 9 - t 6  : Trilr~tcs ( L Z I T Z ~ Z L S  v w .  (jrandis, ZEI~KI-I,T t ~ p ç  11 a. 
in D r . r f i s ~ ~ c . \ ,  4, p. 33. 

1 9 5 0 :  Trilrtcs n~iritzts ZI;KNDT, i n  I<.\r.rnor,\, 6, p. 34, 
Pl. I I I ,  fig. 4-13. 

1955 : Y(~lz.i.sisporitc~s auvitus Ponin-ri  e t  Krii-m., 1 8 ,  
IJII. 91-95. 1'1. 6, fig. 38 seul. 

1957  : T7a1?:isispoi-ites aziritits BII . \RI~v . '~J ,  1 ,  pp. 98-99, 
Pl. 26, dg. 13 .  

L)r.\<:~oo~: : << C'e sont des ~riég!.aspoi.m t r i l è t  CS à 
contour équatorial arrondi à triangulaire. Tic corps 
wntrnl  de la spore atteint 550 à 1200 p de diamètre, 
i l  p ~ u t  être eriiouré ti'ixn pseudocing-ulum suhéqua- 
tririal dc 50 à 150 p de liirge. Iles arêtes triradiairrls 
sont plus oii moins él(!vécs et se prolongcrit dans 
les anriciilrs. dc forme plus ou moins sctmiciirctulairc., 
bicn individiixlisées, et dont l a  Iiauteur atteint 50 
à 290 p. C s  aui-ic~ill(~s ?ont ail masirnum aussi hautes 
que larges. L'exirir, cst lisse oii fincmcnt granii- 
I c u x  ». 

Drscrasroiv : Les fornies qui corrrsponderit à 
c.ctt,e description ont été hcaucoiip discutées p a r  
les ailt,eurs. Dijkstr.a, q u i  a urie conception assez 
large de  la notion d'espèce, reconnaît, parmi les 
i-riitgaspoi-es auriciili..es, l'espère 2'. a l ipe~ id ic~~ ln tus ,  
et l'espècc I'. auritus dont il distirigue ccpcridiint. 
comme 1 'avait fait Zerndt, une  e w - i d t i  grmîrlis. 

I'otoriié et Krcmp (17) rc,tirrincnt ilnc intclr.pi.6- 
tation gbériquc.  et spécifiqiic nlus etroite et ils 
inaintirnrient égal rn i~nt  la curiété grutidis :iu wiri 
de  l ' e s ~ ~ è e e  17. ~ ~ u r i f u s .  

Ehard\v;ij (1) fait  rrmarquctr yut les incsnrcs 
d u  diam6ire de l'espère originale 1'. m ~ r i t u s ,  sur  
son hoIotype, le sont s u r  une mégaspore aplatie 
latkralcment. E n  mesurant la longiicixr des ar6tc~i 
trirudiaircs, on peiit rcconstitucr le diamctre d e  
la spore si elle avilit eu uri i~platiwcmrrit normal 
dans le sens proxiino-distal. Les mc.surc3s obtcnurs 
sont alors ~(~iisihlrmcwl, di1 mFine ordre qiic cellr~s 
dc l a  .i;arir*'té grandis. 
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Clialorici. (3), cn  1958, dans son étiidc c h  c6ric.s 
de Z-'nl,ysporia, retrouve dcs spores de cc type, ct  p a r  
les rriesurcs iiiomittriqucs c;u1il effectue, il montre 
que la  taille de ces rriégaspores est t r ? s  variable 
(diamètre cornpris entre 600 et 1-100 p ) ,  la nioyenne 
g i ; i i h l ~ .  sc: situarit à. l a  limite adriiisc entre T'. 
u w i t u s  e t  l a  z!a&tf: g r a d i ~ .  

Di~c:rrssros: ( / ~ > t t r  csp6re cst voisin(, clc 1.. 
crppc~zt7iculnt~rs o i i  dv 17. m ~ r i f v s .  K 1 1 ~  cri difl'èirc 
par. 1;i jiréwnce d'iiricl prvhiiiic~iicc apicale plris oii 
rrioiris d6vcloppéci. T.ol)ozi:ik. cori.;itléraiit 1ii yr;iiidi: 

gétlé~'i~l, faihlcment dévcloppéc chez ccs foi~mrs et 
n 'a t te in t  pas le dévrloppemcrit que  l ' on  obscrrc 
c!hz les « vrüi(>s » s p o r ~ s  lagé~iiculé(~s (La~j~nic7lla ; 
I ia~ je t io i spo~ i t e s ,  Nelosispori tes)  ct, d 'autre part., on 
peut observc,r p:irfois t l ~ s  foimations apicales aria- 
1oguc.s c l i r z  crrtaincs Tz~hercula- t ispori tês ,  Lne~:i,qati- 
sporit es,  Colispom'tos. 

ria prCicncc d 'une  petite proémincnce apiealc 
wrril)le donc être uii Fait rnorpholugiyiic assez fré-  
qiient d a n s  de noni1)i.cus groupes de mégaspores. ct, 
dans Ic cas qui n o m  préorcnpr, il nous paraît diffi- 
cilc de la retenir  comme r r i t2 . r~  f ondairiimtal d c  
d6tcr~iir iat ion gé11Crique. 

H«lotyl)c,  . Psi i t ~ l r i i . r r l z . ~ . ~ i s p o i ~ i t ( ~ ~ s  ( T r i l e t v s )  scinrensis 
Z i - ~ t s i ~ i .  1910, 31, Pl. XII, fig. 40. 
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1 9 5 6 :  17c~lvzsispnritc,s strri~.c)i,sis I-'o~iosri. et Knimi~, 18,  
p.  93. 

1 9 5 7 :  VnlvL.lsis(~o~-itf~s ,s(uir-c~~sls I ' r j r c i s r ~  et K ~ i x i ' ,  in 
BII.IHI~\V.\J. 1, p.  101, Pl. 27, fig. 5. 

1965 : Psczt~tlo~:ti~lvisisp»i-ilcs sci t~rc~n.~is  L.\cIIK.\I<, IO, pl). 
41-32,  PI. 1, fig. 1-8. 

I)r\c:r:sro~ : Ces milgaspores n 'orit 616 caiti'rs F)iii' 

lcls autcilrs qiie daris lii bassir1 siirro-lorrain. E l l r ~  
sr cantoriricilt, cn Sarre,  dims l rs  Saarhriirkcr 
Sc~lii:.liten J I I S ~ L I C  daris l a  zone dcs Ztcdcii F'lninm, 
ci3 c1ri I,orixinc, daris le sonimct de  1'Assjsc dc 
Y~ilxliaci-i et environ la. moitii: irii'6ric~ire de l'Assise 
tic T d a  Irouve. 

l3llcs ont doric un grand iiit6rCt stratigr.wphiyuc 
poiir. Irs roriGlatioris à l'intérieur do cc bassin. 

I)ir  poirit de viir irior.~-,hogrüpliiquc, cllcs sont 
ai~;61iicwt itlcintifiahles, même en frapncrits, gr$ce 
ti t i>( c~nraciti:rc~~, très particuliers de l'exinv : grande 
i.p;iissoi~r, a1)scrice d 'ornementation. Zrrnrlt (3 1 ) , 
qiii Ics a tlécritcs pour l a  première fois, Ics a, rap- 
p r o r h h  dc 7'7-iletes po tos iemis ,  une eq~ècc! qu'il a 
rericoiitrée daris des rliarboris brésiliens. Iia ~lmcrij). 
t ion ci la figuration qu'il donric de 2'. potosic~is is  
scirihlriit, eri ciffct, assez prochcs de  P. sacvensis.  

T)I.~(;N»SI': : << Ce sont d ~ s  iii6gmpoiw trilètrs 2 
coiitour éqiinloriiil ari.oricli S clliptiyilc. l x s  arFtos 
trir;~tlinircs scmt clroitc,s, rri Coriiie ( 1 ~  f i r i  hou.rrelct. 
~t attoi!:iiclnt. 1;i réyioii suhiiquatori:ile dé la spore 
oii c~llcs rc.joi(rrirwt 1rs ~ r î l t ~ s  ;1rqi16(~i. 6 ~ a l c n i ~ r i t  en 
foriiic il(, fin hourmlct, dc 20 à 60 p tic larxc. -1 lenr  
point tlc intnrontr.c, les arêtcs tririidiairc:~ et les 
<~r.î.tcii arcluécs pciivcrit foi'rncr iinc I6gi.r~ pra tu-  
~)<:raiice. 1,'c~xjrie est lissc à très fiiicrnent granuleuse 
ct  Epnisse dct 15 à 30 {L. T,c diamètre total de la 
spore vai,ir tic: 600 1200 IL ». 

Holotgpe : Jmr raine,  SiPgp de C u v e l e t t ~ ,  Veine 27, Coller- 
t ion  Micropaléontcilog.ie, c e l l i i l ~  N" 58. 1'1. TI, 
fig. 7 a. 

Dr.i(;r~ci-?~ : << Cc sont dcs niégaspores dont la 
description générale est identique à celle de 1 'csp'ce 
P. ~zi,qrnzo~irrlis. Elles se distinglicnt p B r  h i ^  exine 
qui présente une  orricmcritütion constituée p a r  de 
petits iul~ercirlw de 1.5 à 30 p de diairiètre, plus ou 
moins régiilièi~eiricnt disposés. Ccs tul)erciilcs sont 
dc couleur foncée ft hrillniits, ils se détacherit nette- 
riicnt w r  l'esinc, plus claire c t  iiiatc, plus ou moiiis 
firicmriit grariiilcusct. J h  g6ni.r;il plus a11oiid;irits 
siira Irs aims ( 3 ~  c20ntact dc la spore, on pciit. olistmw- 
Cplcment rcs tuheiwdes s u r  la face distalr ainsi - .  . . 

T1-ilrtcs ?zi!/rum?zc~lis S.rarrr et  ZI:KSI>T, 2 4 ,  P.  1123. que su r  lcs arêtes trii,adiairés et  Ics (arêtes arquées P. 
Pl. 2 ,  fig. 26-27. 
T'ril~trcs aitritus ZI:HSIIT, 31, PI. IX, fig. 5-38. D i s c r ~ w r o ~  : Soiis avons r.rriroritr.6 cc* m6gii- 
77rilt.lt.s tsrlri t i is  Zi:aur>r, iri R.,, 4, 3, spores (une trentaine d c  spéc~iiilcns environ) surtout 
fig. 19-21. diiris lcs veines 25 et '27 du S ic j e  de  Cuvelette, 
l'cll.~.isisporitr's ~ ~ i r ~ ~ - u m ~ i o ~ i < i  POTONI~: et KI<I.:M\~~>. couclics qui coiitieimcnt 6galemeiit de nomhreiis 
18, p .  96  ; Pl. 5 ,  fi?;, 35-37. cseniphirrls de P. ?ii,yrrizo'tzcilis riori oriiriiieiil6es. 
Tin11:isispoi-itea ~ir/~-oronnlis P o m s ~ t  e t  XRT.:~IP,  
i n  i?rr.\~<nn.\a. 1, p. 96,  Pl. 26, fig. R et 9 .  S o u s  proposons le iiorn dt? variéte ninn~illnri?ts p a r  
I;alGisz,sporitP,s ni(lroevn(Lli,y Pol.OsrT: et K n i  ,:>* arinlogie avec Tubcrciiln1isporitc.s ~~icrmillarius dont 
in  PIEK.\KT, 13,  r). 50, 1'1. 11, fig. 1-1. les éléments c h  l'oïneriieritatiori sont s~nihlablcs. 
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H o l o t y p e  : ST.\('H e t  ZI..RSIII' 1531,  p. 1122, Pl. 2 ,  fig. 18. 

1 9 3 1  : T r i l c ~ t c ~ s  f 1 n i . i ~ ~  R.i..\ri% et Z ~ S I I T ,  24 ,  p .  1122,  Pl. 2, 
fig. 38. 

1932 : Nporonitcs s i l v a n z t , ~  I i ~ i : . ~ ~ r n ~ ,  5, p. 448, Pl. 15,  
fig. 22. 

1946 : ' l ' r l l r t r~s  ccitrttzts Zi.:itsi)'r. i n  L)IJKSTI<.Z (pars.),  pp .  
31 ,  32 ,  1'1. 3, fig. 1 8 ,  22. 

1986 : T 'c~ lv i s i s ]~or i t : ' s  , f l ( l ~ ' l l f i  I ' (YI.ONIE e t  Krrem~? 18,  p. 95, 
Pl. 6,  fig. 39-42.  

I<\ I<T.  1 3 ,  p. 53,  Pl. VIIT, fiz. 1 ; 1'1. VTIT, fig. 3-6 : 
Pl. II, fig 5-14 

I ) r . \< ;~osi~  : c< ( 'c  sorit dt,s rii6g;iyior.c~ trilCtes h 
caoritoiir équnttii.ia1 triaiigul;iirc nri~oridi. IAY ar t tes  
t~ , i r~idia i res ,  aussi haiitcs que larg:.cls, sorit cri ~ O T U E  

cl(. boiirrc:lct oii lamcllairrl;. E l lw  ri,joigricmt, daiis 
la région s u h i . q i i n t o ! i  cic Iü sporr:, 1111 pscudociri- 

I)i;..:.r--sim : ('cttc cyiècc rcgroupo lcs spores 
;!iipararant :~ttrihiléc~s l i i ~ i r i c ~ i l ) t i l ( ~ r r i c ~ r i t  aux i's[ièct:s : 
I rn l i i s i . spor i tes  f ln l~ l s ,  1'. n iq ts tne ,  G'. s t rcphcr i tcns i s .  
I,:i dis:iiictiori rritri: 111s c y ) è c c ~  L'. f l ( i i , ~ ~ . s  (lt 1'. 
mlfg~d(rr ,  S(~IISLI l > o ~ o ~ i :  c t I C I U ~ X I ~  ~ s t ,  cn cff(>t. 
dirficile à rncttiac PI: pi,titiqtic>. I,'iirgiinierit le plu-; 
soiivoiit avaiiré. roiicacJi,iit la 1 ii i l  l r. rc,s sporcy qu i  
wrait piiis gi-aridc Iioiii' l ' c ' sp?~~ '  I r .  fi tri?^^ scrisu 
:;ti.irto. ( ' r t  argiirric~rit I)io~iii.ti.iqut~ rie pciit être 
l(~t(~r1~1, car Icis spé:iiii(~ris dc tai!lc i~it(~ri i ikli t i iw 
corripris:> cmtrc. 1000 et 1203,~ soiit cctirx clut, l'on 
rTiico1ltrr. Ir plils suilv<~lit. 

P. ~ E U U Z C S  se distiriguci de P. snare7lsi.s Ilai' la 
présmce d 'un  pseudocingulum, la longueiir dixs 
ai~êtcs triradiaires p a r  rapport  a u  r a y m  rlc  la 
spore, l'itpaisseur de l ' a i n e .  

K11e st: distingue dc P. nigroeonelis p a r  ln forme 
tic son contour, lc pseudoringulurn, l'exiric plus 
itpaisse et pliis grossi~rerricrit grari~ileusc:, la taille 
géri6ralement plus grande. 

Holotype : BHAIIDWAJ 1957, 1, p. 100,  Pl. 27, fig. 1. 

I>r.\c;r;osr: : « Cc sont drv tnégaspores dont  la 
drscr.iptiori général(: cst ideriticlut? à celle dc P. 
f i n c u s .  Ell(ts s'or1 clistirigucrit par lciiir exine qui 
c,st rwouvcrte de rioinhiwxc~s petites pustiiles à 
rlispositiori dmst: (lt. 1-égiiliCre, simillant uri retiru- 
liini négatif. C(>tte ornciiiicritation cst peu rriarqii6c. 
s u r  1c p s e i i d o i ~ j n g ~ ~ l ~ r n  et  lm arêtes triradilires>>. 

19.i7 : I 'c~11: is ispori fcs  u i~~-~- irc«. \~r ,s  B H . \ R ~ ~ . \ . T ,  1 ,  p. 101, 
Pl. 2 7 ,  fig. 3 et 4.  

1958 : V c ~ l c z s i s p o r i t c ~ s  ? ~ ~ ~ m t r o , ~ i t , s  Bir.\riiiw.\.r. i n  I'Jiir<.\nr, 
1 3 ,  p. 5 5 ,  Pl. VIV, fia. 1 et 2. 
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Position systématique des genres Valvisisporites 
et Pseudovalvisisporites 

L a  classification des sporae dispersae est un 
prol)li.ine ardu qui prEoccixpe tours Irs palynologistes 
ct, actuellrincrit, de riomhreiix systCmcts sorii; utilisés. 
E n  ce qui coricc.lmc lrs inégnsporc~s du Paléozoïque, 
le système le plus coiirarrirric:rit employé est cclui 
proposé p a r  I'otonié et  Kremp (17) eii 1954 : c'est 
celui que nous adoptons, cil att.c>tidarit qiic le groupe 
de In Commission Intcriintioilulc dc '\licr.oClore du 
I'aléozoïqiic (C. 1.nL.P.) , q i i i  travaille sur  ce-, (lues- 
tioiis, proposc une solution plus satisfaisaiite. 

Dans r r  systèrne de noin~rielaturc, la position 
( 1 ~  grnrcs que nous aLons redéfinis est la suivante : 

G E K R E  : RI 'EUIIO V A  I , I T I S I S P O R 7 T E S  (LACH- 
K . ~ R  1965) nov. corril,. 

Conclusions 

AZSTJ4;TI-RJIA : SPOMTES H. I ' o ~ o x ~ b  1Hr13. 
En propcisdnt c m  nouvelles d6firiitioris des gmres  

Vnlzis isport tcs  et Psc ~idovnLviskporztes ,nous avons 
'I'I'IIJIA : I'IULETES ( R B I ~ C H  1881) I ' O ~ O N I ~  ('t t rn té  ( 3 ~  clarifier et dc simplifier la nonzenclature 

KRFXP 1951. d 'un  criscmblc important d e  mégüsporrs d u  Palk- 
zoïque. 

SITESUEX4 : AlJRTTOTRILETES' P o ~ o m ?  et 
K I ~ W  1954. Ilan< le genre Va Lziisisporites, nous avons con- 

srrv6 les spores qiii présentent des auricules nette- 
ment différencii?es, et  seules quatre osptces y sub- 
s i s tmt  : V.  t ~ i l o b u a ,  V .  appe~i.diculutus, 77. a w i t u . ~  
et L'. u!oslphalensis. 

IAe genre Pse&.uuuLvisisporitss est 6lai.gi e t  
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1'. n i p ) ~ o n c r l i s  et  P. flnims. Cne nouvelle variété, 
mnittillarius, à exirie ornementée, dc l'esp6ce 1'. 
niqr-oxonulis, est décrite, et dans Y. f lacus on pcut 
distiriguor deux vai~i&?és : sc:ulptus et  v e v u c o s u s ,  
d 'apri.s 1 'orncinerit ation dc 1 'esine. 
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F7XPLICilTTOX D E S  PLANCIIES 
Toutes les figurrs sont a u  grossissenirnt x 50 

Frc. 1.  - V<r2?:isispo,-itcs tri1ohll.s (II:I~.\IIIJI 1933) Pori- 
s r f i  e t  K R I ~ P  1955. 
Cette phorographie est  reprise dans Potonii: r t  
Kremp 1955 (18) e t  figure l'liolotypr décrit Par 
Ibrahim (5).  La spore ayan t  ét.é riét.éi.ioi.i:e, le 
dessin en siircliarge t i r  l a  photographie rrcons- 
t i tue  le contour original  présumé de l a  spore. 

Fit. 2. - VaZ~;i,sisporitrs tl-ilobits (Ii:r<.\ri i ~ r  1933) Torro. 
vrR e t  KI<I,MP 1955. 
2 u )  Face proximale (ie la spore déterminée Par 
Potonié e t  Kremp  (IR),  1'1. 5, fi$.  34, comme 
V .  c~pprnrlicz~latz~s,  e t  qui es: en fait ,  une bonne 
i l lustration de 1 '~spF .c~  V tri1où1i.s. 

2 b )  Face  distale de l a  mîimc spore. 

]"are proximale d 'unr spore montrant  i'exinr fine- 
ment  :i.ranuleuse r t  les auriciiles semicirculaires 
dans le pi.olongernent r i ~ s  arêtes th-iradiaires. 
Origine : Lorraine,  Sondage Onderwald, couche 
à .161,87 m n o  351. 

Face proximale d'une spore où l'on peut  voir 
deux auricules b i rn  développées, la troisième 
:~yan t  été brisée. Ces auricules ont  une  hase 
d'attache s u r  le corps rentra1 d e  la Spore plus 
6t.roite que leur 11111s grznde lai-geur. 
Origine : Lorrain?,  SiPge de Cuvrlrt te,  Veine 7, 
no  34. 
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s a )  Face distale de  ln sgore montrant  l e  corps 
central  a r rondi  e t  Ir pseudocingulum large de 
150 f i  eiiviron. 

.i ! J )  Face proxiriiale de la riiênie s l i o : ~  sur  lacliiiille 
on peut voir les arEtes t r i radia i res  qui se proloil- 
gent dans  les auricules. 

Origine : Lorraini:, Sondage Onderwtld,  couche 
à 461,87 m n o  351. 

13'1~ 6. - Vtrli;isi,spo~~ltcs I.( estpllnicrivis liir.\rtu\r.\.i 1937. 

Face proximale d'une spoic nioiitrant les aur i -  
cules assez bien développks ,  u n  large pseudocin- 
gulum et. une  prot.ubé:ance en forme (le lancette 
à l'apex. 

Origine : Bassin du Nord, Faisceau Si.u-Silloris 
inférieur,  n o  796, cellule n o  61. 

Face proximale d'une spore montrant  ia protu- 
bérance apicale assez bien développée e i  u n  pseu- 
docingulum en  forme de bourrelet. 

Origine : Bassin d u  Nord, Faisceau SixSillons 
iiiférieur, n', 880, cellulti n o  64. 

E'ic. 1. - Paeztrlovol~:isisp»1.itr~,~ sclurensis (ZICRTIIT 1910)  
LA(:HJC.IH 1965. 

Face proximale (!'unci spore montrant  l 'exine gra- 
nuleuse, les arPtes tr iradiaires diminuant de hau- 
teur  d e  l'apex vers 116quateur de l a  spore qu'elles 
n'atteignent pas. 

Origine : Lorraine,  SiCge de Cuvelette, Veine 20 
Icst, banc sup. cellule no  74. 

F l c .  2, - P ~ c i i ! d ~ ~ ~ l ~ i ~ i s p ~ T i l c ~  saareizsis (Zi.:nsi)~ 1940) 
L.\c>rii<.zn 1965. 

Mégaspore aplatie latéralement et  brisée. On Peut 
voir un bourrelet, corrrspondant à l 'une des 
arê tes  tr iradiaires,  en vue oblique e t  en  coupe 
s u r  l a  cassure. 

Origine : Lorraine,  Siège de Fulsc:hviller, Veine 
Nico!c,, cellule n "  76. 

Photographie d e  !a cassure de l a  mégaspore de  
l a  iig. 2, montrant  l 'égaisseur remarquable de  
l ' rxinr qui  a i te in t  ici 100 p environ et  la coupe 
d'unc arê te  r riratliaire. 

Frc:. 1 - PsnitrZo~;nli.isi,s;?(~i.it(~s f lnvzts ( S . ~ \ ~ . E L  e t  ZKRSUT 
1931) nov. comb. 
Face v r o ~ i m a l e  d'une spore, aplatie en position 
r>roxinio-distale, montrent  Ics a r ê k s  tr iradiaires,  
en  forme de bourrelrt  épais, qui a t k i g n c n t  i'éqiia- 
teur  de la spore où elles rejoignent les crêtes 
arquees,  é ~ a l e m e n t  en  forme d e  bourrelet  ; a u  
point de rencoiltrc, on peut voir une  petite protu-  
bérance. 
Originc : Lorraine,  Siège de  l a  Houvr,  Veine 
Schwalbach, cc'llulc n u  63. 

Frr;. 5. - I'sc.zcd«z;nl?:i,szspo~~ztca n igroxonal i s  (ST.KH et 
Zims i~ r  1931) nov. comb. 
. i c i )  Face proximale d'une spore aplatit: u n  pcu 
1:ttéralemcni.. On peut observer les arêtes tr irn- 
diaircs en forme de bourrelet  de faible épaisseiir 
qui rcjoipnent Irs crêtes arquées, également en  
forme de  fin bourrelct, en position subéquatorialr .  
' 5 .1~)  Face distale de la meme spore, mon t r an t  
l'cxine finement granuleuse et  deux des crêtes 
arquées, s u r  l a  bordure de  l a  photographie. 
Origine : Lorra ine ,  Siège de  Cuvelette, Veine 25, 
cellule n o  85. 

F I G .  6. - Psc~~i~ilovc~lvisis7,oi~itc!s f l r l c~ ts ,  var. sculptîrs 
(BH.\RDTv.W 1957) nov. comb. 
Face  proximale d'une spore montrant  I'ornemen- 
taricn d e  l 'exinr dessinant un reticnlum. 
Origine : Lorraine,  Siége de L a  Houve, toit  de  
la Veine Schwalbach, cellule n o  3 5 4 .  

7 a) lJhotographie de i'liolor.ypc. Spore aplatie un 
peu latéralement su r  laquelle on peut  observer 
I'nrnementation de I'cxinr constituée dc r)ctits 
tubercules répartis  irrégulierement sur  toute la 
surface de la spore. 
7 ' h )  Face distale d'une spore t rès  voisine de la 
précedentp. 
Origine : T,ori.airie, Siége de C u v ~ l e t t e ,  Veine 27. 
cellule no 58. 
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Ann.  Roc. Mol .  T o r d  

1968, LXXXVIII, 1, 17-18. 

Le Bathonien supérieur à Réty-Locquinghen (Pas-de-Calais) 

par A. JZONSE (1) 

S O ~ L ~ L I L I I - ~  : Coupe teinporaii,e dans une tr;tricli6e de route des couches d e  y;issayi 
du  Bathonien nioyen a u  Eathririieri supéric:ur. 

Abstruct : Passage beds betwecn upper and middle Eüthorijan, along a road-cutting. 

A l'occasion de la réfection et de l'élargissen~ent 
(311 chemin dc Lorqiiinghm à Elinghen, pnrcoiiru 
par  les lourds camions qui dcsscr\-ent les carriPres 
dc cnlcairc et de dolornie, une coupe temporaire a 
recoupé sur une longueur d'environ 500 m l'Argile 
du Gault et  les Sables verts transgressifs sur le 
Eatlionien, avec interposition dc quc:lqucs niiitres 
d'argiles et dc sables wealdieri~. La rbpétitiori de 
l'illli~icin d'une p a r t ,  t l ~ i  Wraldieri d'üut.re part ,  l e  
long de cette coupe coiduit à tracer deux petites 
fail lm d'ciri~ntatioii siihmfi*idirrinc~, parallPles au 
grand accident connu sous Ic nom de Faillc d 'Elin- 
glien. 

En dehors des indications apportées par  les 
tiavaux pour !a cartographie détaillée de la région: 
le principal intérêt du nouvel affleui-errient est tic 
montrer lin(, nouvelle séric drs courhm dc passage 
clii Rathonicn moyen au  Bathonien supérieur qni 
n 'a~~piwaissent plus qu  'exrept ionriellcrrictnt. Si on 
peut encore les étudier à l'ancienne c a r r i i x  des 
Pichottes, à 1 km a u  S du Wast (Parent, 1890), il 
n'est plus possihlc actuclleincnt dc les observer à 
1 'ancienne carrière des Calhaildes situ6e 2 1250 m 
à 1'E de Maiyuisc (Bonte, Collin, etc., 1958). 

Ces couches de passage affleurent donc à la 
partie basse d c  la coupr: récemment visit6e à l'oec'a- 
sion dc la Réunion Extraordinaire de la Société 
géologique dii Kord dans le Boulonnais (21, vers la 
cote 75, à 160  m à 1'E du carrefour 70.7 (Cooidori- 

(1) Facul té  dcs Sciences de Lil le 

( 2 )  Cette étude fait  s ~ l i t p  à l a  découwrte  par J, Paquet, 
ail cours de cette réuninn, d ' oo l i t h~s  ferrugineuses 
dans  des argiles grises qui avaient 6té  cibservées 
dans  de trF.5 r n a u v a i s ~ s  conditions quelqiies aiinérs 
auparavant ,  à l 'entrée d'iiri bo-quet si tué en  face du 
talus e t  at tr ibuées alors aux  Rfarn?s d 'Hydraquent.  

nées Lambert 1 : Marquise 561.14 - 346.56). Gne 
1Egh-e ontli~lation synclinale perniet d'observer d a m  
leur ensemble les coiiehes de passage en q~icstion, 
malgré la faible hauteur du talus. On peut ainsi 
drcwer l a  coupc suivarit e, de haut en bas : 

Bvinovr i .x  sr;rfiirrr~xrir : calcaire oolithiqiie et. à débris, 
du r  e t  brunât re ,  à X. lngennlis (Cornhrash),  visible 
su r  0,50 m.  

COIX.HI-S DE PASSAGE : 

f 0,30 à 0,iO m : calcaire marneux jaune clair  à 
coli thrs fcrriigineuses brunes  abondantes et  5 
débris coquilliers, avec peti ts  galets du  même 
calcaire à oolithes ferriigineuses. Fossiles abon- 
dants  : Ilhynchonelles, Tbrébratules, grandes Pho- 
lades, Trigonies,  Pecten,  Avicules, Trochus, Poly- 
piers coloniaux, Anubacia. 

a 0 30 m : argile gr is  foncé b runâ t r e  pétrie de débris 
coquilliers (Iamellihranches et  bryozoaires) avec 
quelques oolithes ferrugineuses.  Fossiles abon- 
dants  : Rhynchorielles, Térébratules,  P.vicules, 
Ostréidés. 

d 0.10 m : blocs ar rondis  et  oerforés de  calcaire 
compact jaune clair  à sections de fossi!es remplies 
d e  calcite brune (Nérinées et. Ianiellibwnches) e t  
nombreux débris d e  coquilles en  calcite brune  ; 
rares  t ra înées  d'oolithes ferrugineuses.  

c 0 à 0,lO m : argi le  brune. 

b 0.30 rn : maime gris clair ou calcaire marneux g r i s  
peu cohérent. 

a 0,30 m : a r ~ i l e  gr is  foncé verdât re  pétrie d e  fins 
débris d ?  laniellibranches, contenant à la hase des 
pseudolithes éparses re~rianiées.  

Haid grourici 

BI\TIIOXIES n i o ~ m  : calcaire de  Marquise pseudoolithi- 
que à grain  t rès  lin. 

Si l'on compare cet af~leurcmcnt aux coupes 
@tudi@r.; en 19.57 par J.-J. Colliri, on coristatc 
l'existerice de nombreux points communs : 
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- l'alternance de harics calcaires minces, de 
faciès particulier à cc niveau, e t  de marnes ; 

- le eoritrastc d'une part avec l'Oo1ithe de 
Jlarquisc (calcaire pseudoolithique fin terminé par  
u n  hard grourid) ;tu-dessous ; d'ant,re part .  3vec les 
calcaires rocaillcux à oolithcs frarichw au-dessus ; 

- la présence d'lirgilcs grises, wrdBtres ou 
h u n â t r e s  à niicro-débris de coqiiillus, à la base ; 
dp calcairrs marrirux et  dr marne à oolithes ferru- 
girleuses, au somm ct. 

On dispose donc, d u  point de vue cartographi- 
que, d 'un repère précis pcii épais et constant à la 
limite Rathonien moyen-Bathonien supérieur, et 
ceci à travers tout l e  Boulonnais puisqu'oii le 
rctrviire à Alarquise, à Rély, au Wast ; il a été 
reconnu, en outre, dans la partic la plus profondc 
de la dépression inoulonnaise à Lottinghen. dans le 

ration, sous le pont de la D. 204 (Coordoririécs 
Iiambert 1 : I>csvrcs 571.78 - 332.42). 

Ces couches de passage trahissent une période 
d'instabilité dans la sédimentation qui devait être 
t r i3  littorale si or1 on juge par  : la formation 
d'oolithes ferrupineuws, l'abondance dm mirrolu- 
machclles, la présence de galets intraformationnels 
(couche f ) ,  l'aspect noduleilx de la couche d,  le 
hard grouiid qui surmonte l 'oolithe de Xarquise. 
Ils diminution d'épaisseur qui, de 2,75 m au Wast 
et 2,201n à Marquise, n'attciiril plus ici que 1,30 m,  
atteste la proximité d'un rivage dont le tracé a 
été dessiné pour la première fois par P. Pruvost 
à l'occasion de son 6tude rsur le sondage Cosscrat à 
Amiens (1~:roux et Pruvost, 1935). Ces mêmes cou- 
ches de passage atteignent 3 à 4 m dans les sondages 
dc Boulogne (A.P.O.) et d e  la région de Doullens 

lit du riisscau situé à 700 m au  N E  & l'agglorrlé- (H.B.S.P.C.). 
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Ann. Soc. 8601. Nord 

1968, LXXXVIIJ, 1, 19-23. 

Le Quaternaire de l a  vallée de I 'Aa 

p a r  ,J. KO~JTKY (*) et  P. DOLIA? ("*) 

So?ni?mire : L a  vallée de 11.4a, dans l a  région de Saint-Omer, es t  jalonnée s u r  s ~ s  
deux rives par  une  sérip tir t.errasscs d'alluvions, principalement ccrnposées de cailloutis 
( d i l u ~ i u m  tie l a  carte fiéologiquc au 1/80 000). 

I lans  cette premier? note, les auteurs  annlyscnt l a  coniposition de ces cailloutis 
a ins i  que les traces d ' industrie humaine qu'ils rcnfernient, pour  tenter  de met t re  en 
évidence la relation qui existe ent re  ces terrasses. 

Abstract  : The vallry of t l ir  r iver Aa, in St Orner art,a, is  r n a r k ~ d  on borh i t s  hanks,  
by a successioii of allnvial trrraces,  niainley formed by hroken f l in ts  (diluviiim of 
geolngical ma:) 1/80 000 Scalc). 

In th is  first notice, the  nutliors analyse t.hr compoiierits of these brokeri flints, an:l 
also the  traces of human industrv wliicli tliry iric:ude, to  Lry and show the corii~ections 
ùetween these teiraces.  

Le Docteur Poniicr  avait observé, dès 1911  (l), 
« siira 1 ~ s  rives gauche et droite de 1 'Aa, un  niveau 
d 'al l~ivjons prcsyu:: c:oritiriu. On le suit d'une fapori 
ti& facilc s u r  la rive droite, à Esquerdes, \TTizeriws, 
131t~ridccqi1es. Cc niveaii SC ccnl,iniie, dii ci36 d 'Aire, 
dans la vallée s k h c  de i\;cuKossé, où il est jalonné 
p a r  p1usic:urs carrières. Des recherclies personncllcs 
rrl'orit p(2rniis dc le suivre de Luirihres à Fauqueiri- 
h~i,giic~s tliiiis une  &rie de coupes B. 

E n  1921, dans ,son rappoi.t nii Congr-ès de Rouen, 
sui. Ir « I'l+liistoricliie de la région Audorriaroisc 2 
( 2 ) ,  il il 11rièvrrri(,ilt disi ingué Ics TTnutes e t  Moyc:n- 
ries Terrasses de la série irii'éricurc, bcaiicoup pliis 
i4ic21ict vii faunc s:ir laqi ie l l~  i l  s'est  roinplaisammc?nt 
ét.eridu, car cllf lui était familière : ses études sur  
les 616phants t'osiilrs orit l'ait autorité. Disparu 
avant d'avoir p n  pr6scritc:r la synt,lièst: de ses 
rcchctrchos sur  la stratigr;tphici dcs Terrasses, aori 
c,ff'ort dii rrioiris r i ' a  I I ~ I S  é té  totalerrierit perdu puis- 
qil 'il en avait, « tic? 1 9 1 0  à 1!)13, préscnti: les coupes 
h Xonsic~ur ($osuclr~t, e t  atti1.é son atl.rrition sur I C  
l1ariill6lisme dcs tcrimscs su r  lcs dc i i s  rives ». 

S o s  proprcs rc~lrrés confirment, en les prkcisant, 
les YIICS de notre illustrci d(:viincic:r. On notcrw qile 
I l i  Tcrr i l ss~ iiif'éricure n'cst pas rigoiii.euscmc?nt 

( * )  Abbaye St-Paul clc Wisqiies - 62. 

( * * )  Ingénieur-Géologue, Hénin-Liétard - 62. 

parallèle a u  profil de la rivière, dont on wtrouve 
le cailloutis dr fond vrrs  la cote - 13 à - 20 in, 
:i 1 'Qcliis:: clr I"Luiriiiigherri, au  d i h u c h é  de Wat ten  : . ommc. récime analogne à celui de la Basse S 

'Joiis conimcnterons, aujourd'hui,  certains points 
tlii profil dc  la vallke d(. 1'Aii. 

A )  Rive droite : H a u t e  T e r r a s s e  d ' H e l f a u t .  

1) La carte géologique, édition 1957, n 'y  iridiyuc 
pas de Caunc. Ikpuis ,  en août 1960, un carrier, 
Louis Vincent, a trouvé ii la  sablii.re située à 1'E 
dii Sanatoriuin, a u  départ  (le la dexrritct siir I3ilqiicis 
(clrpuis pciu : sablière Milblcd I V )  (l), unt3 c1r:rit 
tl'eleplias, cassbc en deus  « dans  le sens dc la lon- 
gilciir », à denii cmgagéc: dans lc siihlc, toiit à la 
base du  cailloutis inférieur. 

(1 )  M. Milbled a exploité succrssivement qua t r e  
sablières dans 13 région : 

Milbled 1 : dans  le haut  de  la montée rie Bleridecques 
vers le S;~iiatoriiirri d'Ilelfaul, r ive droite, vers 
1902. 

Milblc'ù II : a u  lieu-dit a: L'Arabie D, rive droite, a u  N E  
de la précéderiw, vers 1955. 

Milbled III : au lieu-dit << Le B i s  Richebé B, e n  rivc gau- 
che, vers 1960. 

hlilblerl I V  : ancienne sablière Louis Vincent, à 1'E di1 
Sanatorium, à l'amorce de la dpscente s u r  Bilques, 
en rivc droite, depuis 1967. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



A la  vue d'une dent de mammouth que rious lui 
avions apportée pour comparer, il a répondu par  
l a  négative, la sienne monl.ra.nt beaucoiip moins de 
lames, avec envi~ori 0,25 in de long. Déposée sur 
u n  tas de sable, u n  promeneur la lui a demandée ... 
Après criy~iête, cette dent n ' a  pu être retrouvée. 

2) 11 avait déjà, quclqixrs années plus tôt, trouvé 
urie dent scrriblahlc, q u e  dcs enfants avaient alors 
briséo ; urie autrci fois, au r:inietière, $'avait été 
« une côte si longue qu'on aurait pu cercler un 
toniicari nvcc >>. 

On p m t  donr, ce s~mblc ,  conclure 2 la prirwice 
d'elephac, mc:ridion;ilis, ou peul-Ctre antiquus (car 
la dent de me~idionalis, figurée par  Goule, ne 
répondait pas non plus à ci: qu'il avait trouvé). 

3) 12 l a  earrihre Cri~sori, qui exploite le cliliivium 
à l'TV du Sanatorium, on a: cri 1964, troiivé un 
crâilc ~ ' L L I I ~  dirr~erisiori qui ü stii~)éfiE Ics ouvriers : 
cette fois cncore, des enfants s'eii sont e1np:~rés ... 

4) Un grutier de cette entreprisc nous a signal6 
une couche de <( tourbe » très au-dessous du (:ail- 
loutis : il s'agissait, en fait, d 'un  paléosol renfer- 
mant, en prcmière analyse, des pollens de cypéra- 
cées !Jlatli~me Planeliais, du Ilahoratoire dr: hixdame 
Van Campo). 

5) Rutot prétendait avoir trouvé à Ilelfaut des 
artefacts ; des recherches récllement alssidues et 
attentives ne nous ont jamais permis de desrondre 
L,ii~s lias que I r  moiist6rieii ; en rrvaric:lie, ciri ren- 
contre parfois ii TTcli'aut/W des éclats à bulbe mou, 
dus à dcs coiriprcssioris ~)ar.tic:ulièrerrierit énergiques, 
dw silex éraillés, éolisés ou Çaccttés par drs  agents 
naturels. 

6) I h n s  sa coupe recentci de la P o ~ m u t i o n  
d ' I ld fau t  (3) ,  J101isir:ui J .  de Iic~irizclin sigmiile, 5 
la base du gravier : << une entrecouclie d ' a ~ g i l c  
colorée de I'r;irigc~s noircs, d'origine minéralr pliltcît, 
q~~'1iuiniquc », liseré double d'iiilr ciilquantnine dc 
niètrcs, d6jà rcmaryiié à l'\Y de l'ohélisyue : c'est 
pr~obal~lr~iiitrrit im alios, non encore cimentf, dont 
on retrouve 1 'analogue, vers l 'E,  à la sablière 
Vinrent -3lilliled TV, en banc lin p(:u pliis épais, 
sous forme dc play~wttcs grkoïdes à gros grairis 
noirs, encore frinhlcs quand elles sont fraîchement 
extrailes, mais d u r c i w ~ n t  rapiderrient à, l 'air. 

7) I.:n contrelias S de rcttc s a b l i h  AIil11:ed IV, 
daris In dcsccnt~ sui. Rlrndecquc~s, nous i.cricontroiis 
d'abord l'ancienne sahlière 11ill)lcd 1 où a été 
tioiivi., rn 1002, un biface acliciil6c~ ; puiq, lui fai- 

sant immédiatement suite, la sablière Blesmacque. 
où nous avans trouvé, à notre tour, quelyues arte- 
far ts  anthcntiques. 

Mais faut-il rattacher ces cailloutis au « diluviiim 
d'1-Telfaut » ? T:n examen de l 'état  physique des 
cailloutis étudiés aujourd'hui iious donne tim dia- 
grammes concordants (il y a évidemment urie part  
de suhject,ivisme dans l'appréciation, mais il  a joué 
semhlablement dans l 'étude dcs lots, que nous iivolis 
voulu faire d'affiliic, en la même après-midi, pour 
rie pas fausscr, par  des iiitci-riiptioris de travail, la 
régularité ciil diagnostic). 

Kn revanche, Ic classement cles silex selon leur 
constitution physique fait ressortir deux groupes 
principaux : 

- eclui d'ETelf aut /W, avec la carrière Gruson 
(lavoir) ~t 1 'Obélisque, 

- celui de Milbled IV (ntlilbld 1 aujourd'hui 
disparii) - Mesrnacque, à 1% di1 Sanatorium et 
dans la tivsccnte sur Gleridecques. 

Iic « Champ d'Aviation », en rive gaucahe, sur 
lmipuc~nc~sse, se situe exactemerit entre ces deux 
groupes. 

Ceci rejoint le sentimerit des carriers : ils voient 
une réelle différence entre les cailloutis \TT et E, 
les prttrriiers (GI'LLSOII et  ObClisquo) formarit i l r i  banc 
plus homogène que Je second, irrégulier et pa r  
pocho;. 

TAC contremaître de l a  carrière Gruson a, dc 
surplus, noté une différence de composition entre 
les (:ailloutis WJLavoir et ceux de 1'0bélisque, 
séparés par  le ravin qu'emprunte la descente sur  
(:onciardenne : la granulométrie est plus forte à 
1 'Oh6lisque1 dont les silex noirs sont plus densers 
et plus diirs qu'à l'TV, où l 'on extrait surtout du 
« fin » (corisidérations y ui influent au plan com- 
mercial, le poids au 1n3 ri7étarit pas lo nitirrie eri 
1 'une ou 1 'autre carrière). 

On pourrait donc admettre qur la dénivellation 
dc 'i à 8 m (92 à 1 'W, 85 au plus à 1 'E) ct le sensilile 
anieriiiiwment vcrs 1 'E du cailloutis de l'Obélisque, 
traduisent une rupture entre cailloutis IV et E. 

Ces dwnicrs seraient alors à mettre en paral1i:le 
avec celui du Champ d'Aviation (alt. 72 m )  : ils 
ont en effct tons trois livré soit de l'industrie, soit 
de la faune, tandis que IIeli'aut/W - Ohélisque n'ont 
jamais rien donné de certain, jusqu'à présent. 
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L'étude de l 'état physique des cailloutis serait 
peut-être ü reprendre systéinaticj,uorntirit dans toute 
la région, pour vérifier leurs relations avec Rel- 
faiit/W et: si les indices cle « roulé-cassé » évo- 
luaient avec leur éloigncriient, en tirer urle conclu- 
sion s u r  l'orieritation du  charriage qui les a mis 
en place. 

011 rencontre en abondarice, ail-tlessus d u  dilu- 
vium. emballé dans  l'horizon d e  surface. u n  silex 
totalernrnt tliffi:rcwt, pcii voliin~iric:~ix, de fine tcx- 
ture, gris à IIclSuut, noir à IIallines, carrière 
Sülvia~ri, marbré de taches blanches que le cliauffagc 
fait  ressortir mieux encore : c'est la matii,re prc- 
rnicrc dc la qiiasi totalité de l'oiitillage meso et 
néolithique de ccs cridroits. 

II est peu vi.aiscml)lablc qu' i l  ai t  été, à Helfaut 
- alors isolé eri crête - arricrié d'ailleurs ; ct: qui 
mène à pcriser : 

- q i i ' ~ !  s ' y  est formé su r  l m  licux, postérieu- 
rc~mrrit à la misr cm pl;iccl (111 cliluviimi, ct pciit êtrc. 
cil ext rapolarit , 
- clil 'il s'est égalcmeiit I'nrnzé siIr plare, qu 'il 

a <( poussé », commc le prétendent les cultivnteurs, 
tarcliverricnl, partoiit oii il se présente sous cet 
aspect ninrl1i.6. On écorioniisrrait ainsi uri hypothé- 
tique ciriftagc p a r  Ir vent. 

B)  Rive gauche : 

Face nu diluviuni il '1-Telfaut, se siicci.dent., à 
clicval s u r  la dorsale qiii endigue aujourd'hui l ' h a  
jusqii'à Arqiies, une séric de graviers, ahandorinés 
par  la rivière qui la balayait autrefois pour  se 
c l i r ipr  droit N vers la cluse de Watten, qu'elle 
f'riiiiehissuit alors sans faire le dé to~ i r  par Arques, 
imyosé dc:puis p a r  le creusement dc l a  valléti : d'im- 
por+;ints glissements cl'Yprésien auraient, p a r  la 
siiitct, colmal6 la hrxrlie et f a i t  diguc, refoulant 
ainsi 1 ' A i  vcrs l a  Lys. I ~ c s  glisscmerils dont nous 
avoris 6th thinoins tout réccmment rendent cette 
hypothèse plus at trayante que celle d 'un  corifluent 
aver l a  Pclene ; nous y reviendrons. 

I m  graviers d e  rette croupe Rive Gauvlie orit 
livré (le l'iridustrir~ lithiqur : 

1) I , o x r : w ~ ~ w ~ :  : Champ d'Aviation (alt. 70-72) : 

1,c tlouhle gravier, t r i !  altéré, surtout à. sa base, 
couleur rouge-jaunc jusqu'à b run  (codc expolairc 
W .  4G), cst bien lisible, a u  S, à la carrière dc la 
ville de  Saiiit-Orner., ail-dessus (les cimetiCres (à 1;i 

sablière dcs << Fondcries de St-Orner », en direction 
tlc Wizernes, il serribli: avoir Qté déjà exploité aux 
trois quarts CIP son épa i s s~ur )  ; on a p u  l'apercevoir, 
à l'extrémité K (lu terrain, pendant vers Tmiguc- 
ncsx ,  à l'occasiori de la ionstruction du  clCîtcau 
d'eau. Pas  de faune ici, mais une  bonne soixmtainc 
dc silex j)ai6olithiqiic:s, dont une I d l e  limande que 
Monsieur Bordes attrilme à l'acheuléen moyen, et, 
tlans .l(: cailloutis siipérieiir, u n  autre biface. vieil 
; ~ c I i e ~ ~ I é ~ r i ,  gélivé et Iégi'rmi(mt é111oussé ; une partie 
de c 2 e  niatériel est taill6e clans Ir, silex brurl-hlond 
l~art iculier  à nos carriCres. oncatueus au  touchcr. 
lo tx~i i ' i l  (:si. moiiilli:, hicn différmt d u  'silex séno- 
nien qui patine roux lorscln'il a longtemps séjoiirné 
tlaris un cailloutis. niais se coriteritc d e  virrr- au 
clachalorig nacré ou au gris souris et  au  t~leuté  
lnrsyu'il a seulcnient été ijii contact dc.; locss. 

I,e loess sableux feuilleté à gros points noirs qui 
sépare ici les deux cailloutis serait peut-6tre à niettrc: 
en  parall&Ie avec le bcau panaché gris  su r  fond 
brun-roiige qiie nous avons eil 1 'orrasion de rnontrer, 
voici quelques années, à i\lonsieur le Proicssrur 
Franck Bourdier, répararit les deux willoutis de 
Milbled IV,  e n  rive droite. 

Tl serait tentant  cle ne  voir, sui. leri dcus rivrs, 
qu 'un  seul et même gravier, une mênic nappe, 
entaillée ultérieurement p a r  l ' B a  ; l'isolemerit rive 
gaut:lie, du  Champ d'Aviation, mis en  évidence p a r  
1 ~ :  profil de la vallée, alors que l 'on suit  si hien la 
lignc des cailloutis en contrebas, plaide (?ans l e  

La diférence d 'al t i tude,  surtout si 1'011 s 'en 
t ient  à Ilelfaut/I43, pst d e  celles que l 'on  constrate 
pour d 'aut rm railloutis de sommct qiie l'on ri1tt;irlie 
généralrmcnt à l a  formation d'Helfaut,. Cette der- 
nière, tl'üilleuis, n 'est  pas rigourciiscnierit liorizori- 
tale : son point haut  sc si tue nrttement eri rctrai t  
tlc l 'abriipt, tic t d l e  sorte que le diluviiim aiilorcc 
vcrs le N, cn direction d u  Champ d'Aviation, une  
pente qui l ' eû t  rejoint de  niveau, n 'é ta i t  la  vallée 
qui  les sépare aujourd'hui.  

Le  graphique de romposition lithique nous nion- 
t r e  le Charrip dlAviatioii à égale distance dcbs deux 
groupcs ti'Helfaiit, conimc s'il était .le produit d ' un  
hrassagc~ : ceri aussi insinnerait une  mise (,ri p l a t r  
antérieiirc 2u pussagii de la rivière, Ic mélange 
s'étant opéré lors du  charriage vers 1(: N. 

Le gravicr d u  Champ d'Aviation est daté pa r  
scs hii'aws. 11 ri'rsl. pas indifférent de  savoir si 
ceux-ci datent Ic passage de l ' d a  qui les y aura i t  
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Carrières d'Helfaut- Blendecques- Longuenesse 
A Gruson O u e s t  O t i i l b l t d :  J a n a t o r  IV (anc.   ince cent) . C h a m p  d'aviat ion 
o O b é l i s q u e  9 H e s r n a c q u e  

T a o  
Couleur d a n s  l a  m a s s e  1 

9&7' 

apportks ct  injcct64, ou s'ils s 'y  trouvaient déjà 
inclus, avant d'y être re1)rassés su r  place p a r  la 
rivière : 

- dans  la première hypothèse, nous daterioris 
1 'aiirwrc de la vallée ; 
- clans la seconde, l a  mise en plare d u  dilurium 

d ' l le l faut ,  cclui dc 1'E tout au moins, pciit-ftrc 
aussi cclui de 1'1' (si l 'on lait du  Champ a'-Avia- 
tiori un coinpro~riis des deux).  Or Alorisieur dri IIriri- 
z<,lin, dans scs planations, rattache les premiers a u  
(?rorni.riim ; il s u h i s t r  donc ici iinc inctlrtitudr. 

I,a trouvaille, rri 1!)02, chez n l i l h l d  1, en r i r e  
drc i t r  dans la moritéc vers Ic Sanatoriiiiri, d'iiri 
1,ifac.e vicil wc~hr~i~lkcn, dorinimit du jmirls B sa mis(. 
cri parallCle arec Ic Champ d 'Aviation. 

Fairc dcw3nilrc tlc Wi'isqiics (120 ni) le paquet 
du  Champ d'.\viation transpose lc pi.ohli.rrie sans 
Ic siippririier : lcs I)iSaces s ' y  trouvaicwt-ils a u  
départ ,  on y aurairrit-ilrs kt6 introduits après coup ? 
I ls  .;ont aswz frais, mais aurairnt  pu, siins souffrir, 

voyagcr dans an  manma cimenté p a r  la glace. Nous 
avons troiivii - en surfare  il est vrai  - à l a  limite 
cl'J-Ia1111~i~s, clri contrebas rie l a  «Croix de l'Hrmi- 
tagc D, à 02 m ail-dessus d u  thalwrg, une lame friiste, 
c i ' a l l i ~ i ~  achci~l6rnncl ci1 silcx hrun rlair, qiii pour- 
ra i t  for t  bicri dériver d u  cailloutis de wisyues, 
encore visiblc à 150 m de là. 

Jiisqii'à présent, la  faune, in~x i s t an te  à T,ongue- 
liesse, certaine mais dilapidée à TTelfaiit/E, douteuse 
à H(>lEaut/W, ne permet pas l a  corifroritatiori 
décisive ;! ce qui est regrettable c'sr, a u  rythme 
actuel des rxploitations, ces grar icrs  auront défini- 
t iwment  disparu dans peu (1 'arir1éc.s ; c'est cliose 
faite cliex Jrcsmacquc! où les bulldoazers décapaient, 
la scrriaine derriiCre, Ifs derniers larribcaux d1Ypré- 
sirn. 

2) ~ L F - N D I W Q T T ~  : rive gauche, « Rois I2ichebé », 
ancirrinc snhlièro Ai i lh ld  III. Alt. 50 m.  

Kous avons ici, dans le champ contigu, u n  aîflcu- 
rrmcnt d c  silex roussâtres roulés, qui a livré quel- 
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cailloutis 

1 ,  R i v e  d r o i t e  

!, R i v e  gauche 
Longueurs t cm.  = 1 k m  
H a u t e u r s  7 c r n . z  5 m. 
K i l o m é t r a g e  p a r  poin tage  t o u s  les 5 0 0 m -  e n  n é g l ; g e a n t  les m é a n d r e s  
En t i r e l i  : pro f i l  d u  t h a l w e g ,  é tab l i  d'aprés l e s  c o u r b e s  d e  n iveau  de. la Carte d'Etat - M a j o r  
En t r a i t  g r a s :  supposé du cailloufis d e  fond de vallée 
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yuci.; s i lcs taillés de niêiile patiricl, 
moustéricri y est Srais : lcs  premiers 
achrulFens. 

- s u r  Arques : le gravicir, priiciaiit sur  Saint- 
On~t , r ,  rst visihlt, 2 l ' a~ i (> ie r~ne  sabliCre Kégnicr ; la 
m ê ~ ~ i e  tiiiI)pc, pc~ridarit 

- - s u r  Iileii(lccqucs, de l 'aiitre côté dii carre- 
f o ~ ~ r ,  à la sal)liCro d c ~  CristaIlcrics 7)urand. 

» c l  part cit t i  'autrc~, nous avoiiï trouvé, cri rri6- 
larigc, d c  1 'iiidustrie ti'allurc arlieuléeriilc et mous- 
t éric~nne. 

Soiis aurions iri ce que lc Ihctc i i r  L'oritier (1) 
il appelé « riivctau de la Garenne » (haute Tcrrassc 
i l ( ,  37 rn), poiir 1r dis t ingier  de la. « Trirrasse de 
Neuffossé », à 32 rri, qu'il retrouvait à « La Garrri- 
rie , (la vraic, (.(:II[: du  rriarrirriouth). -4 supposer 
é~-idcnirnent qu ' i l  irdiqiie là les altitudes aujour- 
d 'hui atliniscs ; en effct, les cartes dont il disposait, 
voici 50 ans, foril appüraîtrc dcs écnrtl; parfois 
considérablos d'avec les récentes cart,tts d'état-niajor 
de  1'I.G.X. : MTisques : 72 h 90, contre 120 aujour- 
d'hiii ; I lclfaut  : 72/77 contre 92 ; Champ d 'Aviü- 
tion : 61/65 contre 72. Lorsy,uc nous sanroris d r  
quelles ci:irtt:s il s 'cst scrvi, nous pourrons rktablir 
Ivs c:ott:s csiwtos, cl  toiit dcvieridra limpide. 

I l  est d'aillriirs fort  possible que le cailloutis 
Duraiid de 36 ni s'avariqait autreiois assez loin en 
direction de  la vraie « Garcnrie » : l m  champs sont, 
tlaris 1 'intt,rvnllc, p;irwmi:s cic rncnus gi~avillons qui 
donncnt à pcvmi, qii'ils orit été aricicnnement 
extraits. Eii effct, à 17inverx;c d'aiijourd'hui, on rie 
s'iiitéressilit autrd'ois qu 'au  « g r o s »  et 011 übari- 
clonriait su r  placc le « f i r i  » t,ri& pa r  criblage. 

I h  1 9 l l !  I'oriticr d6plorait déjà que cette 
~ahl ièrc ,  6t.udiCe pa r  lui  cn 1908, était depixis lors 
5 1';handon c,t qu'il liii Ftait difficiilc dEsnrmais 
d 'en avoir u n e  bonne coupe. lVous 1 'avoris rcccm- 
nient tcrité eri vain. LA lecture que le Ilocteur 
L'oritier iious en a I i ~ i s ~ é ~  txsl. donc do~il)lcrrierit. 
précieuse ; le rri;irriirioulh yu 'il en a extrait, cons- 
tituii le t'leuroii t h  Alusée (le 1:oulogiie-sur-ller. 

Ces s;lhlièrt:s 2, 3 clt peut-êtrc 4, sc trouxiiit eri  
inême situation « à (iheval » que celle de 1,onguc- 
nctsse - Aviation; doivrrit vi.uisein~ilablcmeril s'cxpli- 
q w r  dc la inême fayori. Nous y reviendrons a. 
1'orc:asion d 'un  exposé plus corriplet siir les « chan- 
gwrient.s de cours de l'.A? w ,  et s u r  les 1-égions 
déjà  décurites pa r  l e  L)«ctcur I'oritier : Iinmbres, 
E'auyuernberguits, IZ(~rity et priricipülcincnt Klncs. 

1) G. I'ON.IIER. - Etude sur  YElephas pr i in igmius  de 3 )  
la val lé^ de  l 'na. Aizn. Koc. Oéol .  i f -ord:  T. XLIII, 
1914,  pp.  30-89. 

2 )  (;. l ' c i s r r ix .  - Préliislorique de la région audoma. 
rnise. Congrès de l'A F.A.S., Rouen, 1921. 

A. Lk)~n: et J. IIiçixï;r:r.iv. - Com.pte rendu de l a  
Session Extraordinai re  de la Société beige de Géo- 
logic?, d e  Pal6ontologie et d 'Hydrolo~ie .  et de la 
Sociét.6 g h l n g i q i ~ e  d c  Bel~iqiie, dans  le I3oulonnais 
d i 1  8 am 11 s e p t r n i h r ~  1966. Bull. Soc. Bel. OéoE.. 
1'. LXXV, fasc. 3, 1966, pp. 245-305. 
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1968, LXXXVITT, 1 ,  25-34. 

Etude palynologique de quelques couches de charbon du faisceau d'Edouard 
(Bassin du Nord et du Pas-de-Calais) (*) 

par  J.J. LIABIWF ("") et S. LOBOZIAK (***) 
Pl. III et  I V  

S « , ~ ~ m n i r e  : L'exameri dr: six coiichrs de charbon situées dans la par t i r  Iiioyc,niie 
dii faisceau ti'ICdoiiard (région Biilly-Gwnay) a révélé unct association palynnlogique 
oii le genre T h ! j m I J S p ~ r ~  est  présent mais  peii abondant.  (kt assemblage correspoiid 
cplui qui caractérise la partie moyenne de l'Assise de  L a  Houve en  Lorraine.  

AOstract : The  investigation of six coal-seanis located i n  t h e  middle pa r t  of t he  
1~'aisceau d'Edouard in  t h e  distr ict  of Bully-Grcnay showed a palynological association 
in which t h e  genus l 'hynzosporu is ra ther  scarcely represented. This asseniblage corres- 
ponds to the one which charac:erizes the  middle pa r t  of the Assise de  L a  Houve i n  
t h e  Lorraine coalfielù. 

lie faisreau d'Edouard, t r rme  ultime de I 'assise 1~'Epaisseur de cette série varie de 130 à 260 m. 
de Rruay et foi-mation carhor1ifi.r~ la plus récente Ilans le secteur compris entre l a  faille de Sains-Sud 
di1 Rawiri Houiller di1 S o r d  et du L'as-dc-Calais, ct  la (:raridc Faille d u  Midi, on a une série de 
n ' a  pas encore fait  l'ohjet d'étude palyriologique, plus de 250m de puissance (figure 1). Dans la 
du fait que ces terrains n'étaient plus acc:essililes coupe d u  puits 11' l 0h i s  de 13éthirrie (Groupe de  
dans les travaux mirii~rs.  Tiens), on trouve une douzaine de couchcs de 

~ i . , ~ ~ , ~ ~ ~ ~ t ,  nous eu lii d'effet. r h x ' h m  dont I16paisseur dépasse 0,30 m, tclles les 
tuer ilne do prélèvemelits dans ces forrrlations, ~ " 1 1 %  !?rançois, h t o i n e ,  Emile, nrarie-h>uise, C, 
ce revêt Uri intérêt tuut  particulier, car l e  Hcnriet,te et Alhert. Br1 plus des schistes ct grès, 
r;arisiri Houiller du Sord de la F r a n r e  a f a i t  O" notera la présence d'un poudingue de 0,50 m, 
(~~ l i , , c  prOpcIsitiorl, En 1965 j sheffield, c:orrimc stra- dit poudingue ci'li:douard, situé au-dwsiis de la 
tot,ype évcritucl du Westphalien C. veinc Fi-ariçois (figurc 2 ) .  

S o ~ i s  t~r ions  à remercier Monsicur Chalard, 
(?li(lF di] Servicc Géologique des H.B.K.P.C., Rlori- Ida flore d u  faisceait d7Edouard est caractérisée 
si(>,ii- Euisinc, Trigérlieur Géologue au  GroLlpe dc dans le sectcur I3ully-Bruay par  l a  présence de : 
1,cns et, RIonsieiir l h s s a r t ,  Chef Géorriètre, qui ont 
0rp;inisé et permis de mener à bien cette campagne Alelhoptciris serli BROS~;NI~RT, n; f : îwopter i~  t ~ n ~ ~ i f o l i a  

d 'é:~liantillonnage. SCFII.OTHI-'IM et X .  rnrincrvis ~ ~ I J N I ~ ~ ~ R Y ,  Lznopteris  su.0- 
bronyniarti GII.\SD'EITIIY, RCtiC'llloptcri~ wt~in~t f ' r i  EIVH- 
w \ m ,  Annulnrza , sphcmph~ l l l o~dcs  ZLXXLR et A. stcllata 1. - Aperçu géologique. S ~ H I ~ > T H I : I I C ,  ü~gzlltrrza lneezgata Biio\ciiI~i~r e t  S .  tes- 

L c  faisceau d'Edouard corresmnd aux terrains s"21ata BRoJc'rli\RT. 

cwnipri's entre le toristeiri Clric e t  le tourtia, térrioin 
d e  la transgression cénomanienne. l'ar ailleurs, on a également reconnu dans les 

swteiirs voisins de Béthune, Bruay, T~cns-Liévin : 
(*)  Cette cnmmiiniration a été présentée par M. S. 

(***) C.N.R.S., Laboratoire de Paléobotanique, Faculté Eoi!r..w et  8. artrniisiacfoliozd(~s CHEPIS, Desniopteris 
des Sciences de Lille, 59 -Li l le .  longipoliu PBLSL. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



D'après P. Corsin (l!fGG) cette flore correspo~id 
esactemcnt à celle ci es t'aiwt:ii~ix tl 'llrric~stiric~ ~t tlr 
1)iisouic.h car on y retrouve lcs memcs esp6ces guidcs 
et satellites. 

P. Pruvost (1!)19, p. 46%) a cxariiirié la f'aiiric~ 
d e  ce faisceau q,ui, daris le stxnteur de  IXtliurict 
(Vcinrs AIarie-Ilouise de la fosse 10 c.t St-,Jean de 
la fossc 5 ) ,  coiiiportc : 

T,a série que nou,  avons (,.unminée daris le srr-  
leur  de I3ully ne corrmpond in i lhrurms~~rii imt pas 
à l a  totalité du faisceau d 'Edouard .  Il s'agit en 

effet de deux groupes d'ke1i:intillons répart is  clia- 
cun su r  environ 25 ni de p:lr't c't d ' a ~ i t r e  dc la \ cliiic 
i\laric-I1.ouise, horizon situé approximativenierit à 
mi-chemin entre les veines Braricois et A l h r t  
(figure 2). 

Les prélèv~rrients ont ét6 effectués : 

- tlaris la bowette Nord à 233 pour les pas&cs 
sit116cs ali toit de Marie-1,ouise (kchantillons n"" 1793 
à 1798) ; 

- daris la bowcttc 2018 à 300 poiir la  reinc 
Emile et les passécs erivirorinantcs (6cliaritilloris 
ri0"li99 à 1804 ; daris nos yruphiques, rious ri'avoris 
pas tenu compte des écliantilloris ri0 1805 et no  1806 
dorit l n  position ,stratigi~ai)liiqu~: n 'étai t  pas snffi- 
snrnment précise). 

II. - Analyse palynologique. 

li'crisc~inble des échantillons a été trait6 p a r  1;i 

m6thode classique dc S~liiilzc. iles caompt;igrs ont 
port6 siir 500 iridividiis j~oiir cliaquc prélf vernerit. 
Ilcs i'6sult;its sorit report63 su r  la figure 3 (lorsque 
plusieurs échantillons j)ruvi~riaicrit d 'ur i  même 
iiivcau, rio~is avons cft'ectué !a iiio-cmne des résultats 
ohterius). 

1 ~ s  cspèccs wncontrécs sorit los suivanlm : 

Ocmre G r n n u l n t i s p o ~ i f c s  Tiin. (de 1,s à 4,8 (*): 
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0 0  
O,'' 

0.35 

0.m 

Fia. 2 .  - Coupe  d u  fuisccuu rl'EtIozccl7-d, G r o u p e  d e  Lens,  Puits nu 10 Bis.  

(d'après ùocüments H.B.N.P.C.). 
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Fro.  3 .  - l~,'i;o2i!tio?z des  ?tzzct.ospores t lnns les  churbons  rlc In parlzc ? ? ~ O ~ J C ~ L ~ I C  du. f ( i i~<:euu d1i3do~iard 

N.B. :  Pour les iioms d'espécc,~, v o i r  la liste donnée dans le texte. 

Gciirc Vcrrucosispori tcs    TI^.) S m n ~  et  (dl. Genre  Razslrickin (S[-tiun., \.\;ILS. et  RKKT.) POT. 
(de 0,3 à 1,4 %) : e t  lis. (< 0,l '%) : 

V .  ~ t i i ~ : ~ - o t z r l ~ r ~ t - « s i ~ , s  (LOOSE) S M I T H  et B i r ~ r .  
V .  c c r r z m s z i s  Irx. 

c c n r c  Convcrrz~cosi .~pori tes  7 '0~ .  e t  KI%. (< 0,1 %) : 
C .  t r ique t rus  (11:rt.) POT. et KR. 

Gcnrc  Schopf i l es  Kos. (< 0,l %) : 
S.  colc7zesterensi.r Kos. 

Geiire f ' l unzspor i t es  (Kriox) POT. et  KR. (< O,l '%) : 

1'. rclrils V~:sr<. e l  D11.\1c». 

P. .spinzilzstrntiis (L<x~;i.:) Po.r. ct K R  

Genre TLoph,r,irilcles (Nar~n~.)  POT. ~t KR 
(de 0,2 à 1,4 %) : 

K. cf. fil-mcz (1.oos~:) Sc~ row,  Wr1.s. e t  U ~ T .  
(Pl. III, fig. 11). 

Tt. cf. Sil('t(ISfL (LWSK) k?Ci~(ll'~, WlLS. et Uii-3'T. 
(PL. III,  fig. 1 2 ) .  

Gciirc Cristut ispori tes  (POT. ct KR.) Bmr. ct coll. 
(< 0,l %) : 

L". i ? ~ r l ~ y ? t , f ~ l ~ i c ? i r l ~ c ~  (LOOSI,.) POT. e t  Klr. 

(:erii~e Cnmplot7iloles NAIIM. (< 0,l %) : 

C. b u c c i ~ l c n t ~ i s  (Loos!-) POT e t  Kir. 

Genrc  ;lpiculnti.sjno& P ~ T .  c t  KR. (< 0 , l  %): 
A .  abditzis (I~iosi-) Pw. et KR.  
12. rzcz!Leatus ( l i x . )  l'o,r. et  KR.  (Pl. IIT, fig. 7 ) .  

Q r n r e  iln.n,lîic707nli.cporif~~s POT. e t  KR. (< 0,l '/O) : 

A. m i n o r  B r r r .  e t  WII~L. 

Gcnre  Pus la~la t i . spor i t e~  Pm. e t  KR. (< 0,l %) : 

P. p<ipill(jsiis (Ksos)  POT. et  KK. (1'1. I I I ,  fig IO). 

Gcnre  Acu~i tho t r i l c tcs  (Sr\r:ai.) POT. (11 KR. 
(< 0, l  P.) : 
A .  nzlcron[)i?i,osirs ( I U K )  Pu1. et XI<. (Pl. III,  fig. 9 ) .  
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&nrr T r i y u i t r i t e s  @iTrm. et cm) SCHOTT, \ jT~~,~ .  
et  Bfixr. (de 0,2 à 2 %) : 
T .  crasnzls Xos.  (Pl .  I I I ,  fig. 18) .  
T .  minutus ALP. 
T .  scz~lpti7is BAT.MIC (Pl. I I I ,  fig. 19) 
T. tribullutus ( I I ~ K . )  S ~ I I O P F ,  WI1.s. ct EILWT. (pl. 

I I I ,  fig. 21). 
7'. triyonappendia (LOOSI,:) SCIIOIT, W1r.s. rt B I ? ~ I .  

( P l .  111, fig. 23). 
T. tri turyidz~s ( L o o s ~ )  SVHOPF, W11.s. e t  EFA-T. 

( P i .  I I I ,  fig. 20 et 22). 

Genrc . Ihrensispori t t s  Pop et  Kx. (< 0 , l  %):  
A. yrnnulntu,~ I~\RTH 

G m r c  1YcstpRnlcn.sisporite.~ ALP. (de O à. 1 %) : 
IV. iri-eyulnris Ar.1.. ( P l .  I I I ,  fig. 2 4  et. 25). 

Grrire Lycospora  SCIIOPF, WII,~.  et Bmr.  
(dc 20,2 à 80,8 %) : 
1,. brncteola BCTT. et WILL ( P l .  IV,  fig. 26) .  
Id. brevis B H A I ~ I I .  ( P l .  IV,  fig. 27).  
L. qranulata Bos. (Pl. IV,  fig. 28 ) .  
I,. pell~rridn (WICITI':R) S V I ~ O P P ,  WTI.S.  el BKNT. 

( P l .  IV,  fig. 31  et 32) 
L. pueilla ( IKR.)  SCHOPI'., W11.s. et BLTT. ( P l .  IV,  

fig. 3 3 ) .  
L. tcnutreticulatc~ ARTÜZ (1'1. IV, fig. 29 et. 30) 

1). i?ztermedius DCTT. et \VII.I.. (P l  IV, fig. 35 
e t  36). 

1). .s~ihnerotriangz~laris Kos. ( P l .  IV,  fig. 37) .  
D. spinosus &B. et J. \ r i r .  

Ckriirr Cl-rissispora BHAIID. (de 1:4 à 7 % ) :  
C.  lis B I ~ . ~ K I ) .  
C. kosankei (P~T. et K H . )  Brr.\iin. (Pl. IV, fis. 3 8 ) .  

C. snturni (IIIR.)  SYIIOPF, W11.s. et BLSNT. (Pl. IV, 
fig. 39).  

(Icr1r.c T,aevigntosporitrs IRK. (de 5,4 à 27,2 %,) : 

L. c!c~.si~zoinc'scn,sis (W11.s. et COE) SC'IIOI>F, W11.s. 
et H~.:ii'i'. 

1, .  wzcdi~is Kos.  ( P l .  IV,  fis. 43 et 44).  
1,. mini)nus ( W T I . ~ .  <?t Cm:) SCIIOPF, WII.S. et 

1 3 1 1 ~ ~ .  (Pl. IV, fip. 42). 
1,. pci-n~inzitxs AI.I~ ( P l .  IV, fig. 40 et 41). 
L. @.ii Zyclris I B R .  

Gcnre Puuc tu fospor i l ê s  Inic. (de 0,8 à 9,7 %): 

L>. niin~itzrs IM. 
P. yranift'r P m .  et. K R .  (1'1. IV,  kg, 45 et 46) 
P. 1-otundus BIIARD. 

Cicn1.e T k y m o s p o r a  \VILS. e t  VENK. (de O à 0,s %) : 
1'. oliscîlru (Kos.) W I I , ~ .  e t  VI'L\.K. (P l .  IV,  fig. 

52-54). 
T .  pervfw-ticosa (Ar.i..) W I L S .  e t  V ~ K .  (Pl. IV,  

fig. 55) .  

rf. R. spinmsus ALP. 

Gcninc Torispo,rn (BALME) ALP., UOUB. e t  ~ [ O R S T  

(de 0,2 à 12,2 '%) : 

T .  s c c ~ i r i . ~  (B.\r.nri:) ALP., D o ~ m  et HORST (1'1. IV,  
fig. 47-50). 

Genre Spcciosospori tcs  , 2 ~ r .  (< 0 , l  %) : 
S .  nzznutzis AIJ~. 

Genrc Plor in i t c s  S~IIOIV, WIIS. et  B ~ T .  
(de 1,4 à 20,2 %) : 
F. niiE7otti Brn-r. et W11.r.. (Pl. IV,  fig. 57 et 58).  
F. nrinzitu~ DHARI). 
F. pellucidus ( W I T , ~ .  et COI:) MTrr.s. (Pl. IV, fig. 59).  
3'. punzicosz~s (Irin.) SCIIOPF, W11.s. et BKNT. 

Genrc E n d o s p o r i t e s  WKS. et Cor;: (< 0 , l  %) : 
E. ornatzrs W r i s .  e t  COI,;. 

Grnrc Guth; i l l i spor i f e s  RITARD. (< 0,l %) . 
G. trilctus ( K m )  nov .  cornb. 

Gc,nre A l i s p o r i f e s  1 ) A T - G I T .  (< 0,1 % )  : 
cf.  Alisporites Diircrr. (P l .  IV,  fig. 56) .  

( i rnrc  Ala t i spor i t e s  IUK. (< 0 , l  %) : 
A. p u s t z ~ l a t ~ ~ s  I I ~ K .  (Pl .  IV, fig. 60) 

E n  résumé, l ' aw~r in t ion  palynologiquc, rrncon- 
tr6e dans l r s  charhons de la par t i r  iiioyerinc d u  
faisceau d 'Edouard  est caractérisfe par  l ' a l~on-  
dancc1 des genres L!jcosporn,  Lnet ' i ,qatosporites et 
Flor in i t e s  e t ,  la présence dc Tor i spora  securis ,  
Punc ta tospor i t e s  (P.  granifel-, P. nz inu tus  ct  P. 
r o t u n d u s ) ,  V e s t i s p o r a  fencstratn  et  T h y m o s p o r a  
(peu aboridarit avec T. obscurs e t  T.  p t r v e r r u -  
cosa) . 

D'après  les observations faites dans I(T sérics 
sous-jacentes (Coque1 et Loboziak, travaux R 
puhlier) , la composition palynologique rencontrée 
daris ccltte part ie du faisccnu d 'Eùouard  présente 
de nombreuses analoqies avec celle des charbons 
d u  faisceau de Duso~iich et  Cie la part ie *;~ipC.rieure 
di1 faisceau d'Erncstine. TA différence rtsiclr dans 
le  fait que I r  grnre C i y y ~ l i z o n n t c s  n ' a  pas 6tk  r rn -  
contré dans le faisceau ci'Edouard, tandis que le 
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genre iI1h~j~nosporcr, hicn que peu abondant, est 
r~peridari t  présent d 'une  f : i p n  à peu pri's coritiriue 
dans ce faisceau. 

La  biozone du  g m r e  l ' i~!jmospol-a débute dans 
la partie supériciir(: (111 faiw:au d 'Ernestine : l 'un 
do nous (S. IL) a p u  reconnaître ce taxori dans la 
vciric no 9. I l ans  le faisceau de Dusouich, 'f'h!pzo- 
sporn, a éii: vu (S. Il.) diiris 1r.s veines Arago. 1,ouis 
et ensuite de L6onard à Théodore. 

Daris l a  partie moyenne du faisccau d'l3doiiard 
csamin6e ici, on n'a pas rncorc at teint  la zone 
d'apogée de ce gcnrc. D u  fait  qn'il nous manque 
un certain riomhre dt: coiiclies appartenant à la  
p:ir.tic s~ipiil.ic:~irc d u  faisvcau tl'EtLouart1, or1 rie 
pcut pas dire lii cette zone (,siste oii non dans le 
L<;issiri lioiiiller du  Nord de la Frari:lc. 

I I I .  - Comparaison avec le Bassin de Lorraine. 

.Tusqu'à ccs derniers tcmps, cn c,Bct, I1,\ssisr 
de Brnay  était corisidt:r6c conimt. 1 '&lui\.al(mt (3,. 
1 'Assise d ~ :  Sii1zhac.h clri  Isorrairic. 17rici 1)i~i~riiiGrc: 
comparaison (B. Alpei.ri, G. Lachkar et J . J .  1,ial)eui 
l!)66), h a s k  su r  1 'cxtc~nsiori de Torispora w c u r i s  
clans le Nord et cri T,orraine, avait cwiduit à 
consitiéror la psi-tic: supérieure d u  faisceau de 
Six-Sillons r:t le laisrcau cYErnestine corrini:! équi- 
valrnts de l a  tCte de 1'Xssisc dc Siilzhach e t  de 
1ii hase dc 1 'Assise d r  1,ii Zloiivc. Cctt c liypot li$sc~, 
clérliiite uriiqucnicrit d ~ s  clonnéos de la pal~moloyie, 
f u t  précisk et cornplétke di>puis pa r  l 'étude dcs 
tonsteiris (A. Boiiroz 1967). 

T~'esamcm dcs cliarhons (!P ln part ir  moycrine d u  
faisccaii d 'Edoiiard viorit cncaoi.c appiiycXr (YT difi:- 
rents arguments, j)iiisquc I 'association que 1 'on 57 

a rcwririue trciuvc: i:o:i éqiiiv;llorit le  pliis prochc 
dans les zones \\'. 21  - MT. 221  qui corrc'ipondrnt à 
1 i ~  partie nioycnne de 1'Assisc de TJa ZIouve cntre 
1c.s tonst(~iiis 60 ct 200. 

On y retrourc en effet I'u~cltrtospor7tc.s ( / m n i f r r ,  
Torisporu sccuris,  T'esi'isporcr fcnestrtrtn, cil assu- 
ciatiori avec l'lz!jniosporn ohscurfl ,  esp2ce dunt la 
hiozonc débutc~ dans la partie sup6rictnre de la zone 
de For1)acli ~t qiii cwnnaît ion apog6c vers le milieu 
dc l a  zone de Saint-Avold (zone W. 1) .  

Cependant, si Ics d e u s  associatiorls présentent 
des affiriit 6s très ~r~arquées ,  rious avons pu rioti:r 
yuelyues difféien<:es. 

Aimi,  d u  point d e  17ue qualitatif, Dcnsosporites 
a l ~ u l a t u s ,  Convolut ispora mel l i ta ,  Lycospora  t e n u i  
ruliculata, n 'ont  jamais 6tE t r o u v é c ~  en Lorraine 
tiaris lrs  mnes W. 21 - W .  221, mais caractérisent 
plutôt la base de la série (-lssiscs de Saint-Inghert 
ct  de Sulzbach). 

Par ailleurs, I 'hynlospora obsczwu est pratique- 
rrierit to~i jours  awociée cri Idorrairir: à Torispora 
iJerrucosa, son équivalent à crassitutle. De p!ixs, on 
iie tivuve pas Tii?j)nospnra p e r ~ > e r r ~ : o s a  dans  la 
partic moyonne de l'Assise de Tla Houvc. 

D u  poirit de  vuc quantitatif, les genres Cala- 
mosporn,  Grtr~~,i/l(lli .sporitas, I'ctspèce Veslisporii  
feric:strcitrr, sont plus at~ondarit s dans  le faisceau 
d7J.Jdouard. Pour  Crassispora kosallkei, la  difércnce 
c,st clrirore pliis niarqi16c j)iiisq~ie cette esp6re atteint, 
jusqu'à 7 % dans li: Nord alors qu'elle ne déparne 
guBre 0,l-0,2 % dans l'Assise de ILI ITouv~.  

E n  Lorraine, pa r  contre, deus  gr'oupcs de spores 
(wririaissent un dévctlopporrierit plus irriportarit : il 
s'agit dcs 21 uriculnli (Tr iqu i t r i l e s ,  M;estphnlansi- 
spor.it6s) et des Illonolctcs. 

On rcrnarqurra que les formes monolètes orne- 
nicntécis à ciassitude sont, mviron trois foi? plus 
a1)ondniitcs cw Lorraine (T. securis y atteint  30 %). 
Cette différence est peut-être liée a u  caract&rc, 
limniyue du  bassin lorrüiii. Le genre Dan.so.sporiles 
i!rifiii c.;t g6rii:ralcincrit asïcz rare dans le faisceau 
d 'Edouarti  et la base de la zone de St-Avold. mais 
oii peut ocr;i~iioiiriellcrr~(:nt troiivcr dans ces séries, 
dcs r i iwans  oii ccs sporcs ont tirs fréquences Clevées 
(6ch. r in  1805 dans le  faisceau d 'Edouard ,  veine 
reroupke v w s  610 in p a r  le sondage Valmont 2 
en Lorraine). 

Compte tenu de  la corrklation établie pa r  A. 
Eoiiroz cnti-e le tonstciri Valerire (hase d u  faiweau 
d 'Edouard)  et le lonstein 100 (hase de l a  dc 
St-Avold), il serrible raisonnable d'assimiler lcs 
cwiiclies e x a n i i r i h  dans le faisceau d3Edouard  à 
celles qiii sont comprises, en T,orraine, entre le 
coiiglom6rat de nlerlcharki et  lc tonstein 60. 

T,cs c~orr4l;itions établit.; an  rnoyrn dcs tonsteins 
d'origiric: volcanique entre les bassins du Nord et 
de Lorraine, peririct tent d 'ailleurs de fnire des 
o1)scrvatinris t r k  intércssnntcs. E n  effet, si 1'011 
admet 1 'isoc~lironic d ( i  cc,< nivcaux, il apparaît  
iiiirnédiatcrncnt yu 'une comparaison peut, être 
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établie entre l 'apparition ou la disparition dcs 
différents taxons daris les deux bassins, par  rapport 
à la  chronostratigraphie basée s u r  les toristcins. 

Ori peut o1)sc~rver. ainsi quc le genre Cingu7izo- 
~ c r ~ t e s  disparaît hcauroiip pius tcît. en Idorraine <lue 
daris le Nord. Pour  l c  sommet de l'épibole, on note 
uiic: diff6ixrire d 'wv i ron  250111 p a r  rapport  à 
l'axe J l a s r n w  = 'i'. 300, tandis que pour Ic sommet 
dc la biononc la clivcrgenre est d'cririron 3.50 ni (*). 

Nous avons reporté sur  la figure 4, l'extension 
comparée de qiic~lqiies ~nicrosporcs dans les bassiris 
du  Nord - Pas-de-Calais ct  d c  Ilorraine. Il s'agit, 
des spores-guidm qui ont pcnriis d 'k ta l~l i r  locale- 
ment: dans c h c i i n  des bassins, nric l~iostratigraphie 
el  q ~ ~ i ,  en outre, sont communes aux deux gisements. 

Iiicri quc Torispota s ~ c z u i s  apparaisse beaucoup 
plus l6t eri 1,orr:iiric qiw d a m  le Sortl ,  la hilsc de 
sori iipiéole est plus hasse dons le Nord : rnviron 
100 Iri dc différrricc p a r  r a j ~ p o r t  à l 'axe Maxence 
= T. 300. Ccpctndarit, l o iqu ' e l l e  at teindra son 
apogk~ ,  cctte cspi'-e scLr;i h i i i ro i ip  plus ahondaritc 
cri Lorraine. 

J,'iipaisseur des assises pouvaiit varier dans le 
rapport  de 3 à 5, o n  notera que pour l'Assise dc 
I<rii:iy, ori ri tenu compte des 6paisseiirs ti6finics 
dans le Groupe d7Hériin-l iétard ( S i & g ~ s  4 de Dour- 
gcs et 5 de Courrières) ; pour  l'Assise de S~ilz1)aeh 
c t  I'Assi'w de L a  Ilouve, il s 'agit des courlics rccou- 

( " )  Il n'est. pas exclu qui: l'on ne puisse Bvaluer le 
temps corresr~ondant à ces intervallrs,  s i  la géochrono- 
logie absolue donne dcs résultats significatifs pour les 

pées d a ~ l s  1'üntic.lirial de 3lerlcbach. 

NORD- PAS DE CAL AIS 

tonsteins d'origine volcanique 

1 ORRA INE 

va,,,, 
- U h c  - $.  

Y > .  

2 : 
a 

Talence 
3. - F":  

prudence T 

PaLric e 

Maxence 
-Maurice - 

~arrÉht ions:  ( 1 )  D'après ALPERN, LACHKAR, LIA BEUF 7966 
(2)D'aprés BOUROZ 1967 
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Poiir Ve.~ t i spo . ra  f e n e s t m l a ,  l a  différence est 
cncore plus importante : les niveaux où cette espère 
se développe m n t  en effet séparés d 'environ 350 m. 

Ori riotcrn mfin quc T h ? y z o s p o r a  ohscurlr appa- 
raî t  plus tôt dans le Nord qu'en Lorraine idiffi.- 
rence d'environ 100-150 rri p a r  rappor t  à 1 'axe 
Palericc = S.  100)' si bien que  daris les faisccaiix 
d'Hrnestine et de J)usouich. la hase dc la hioïmne 
de cette espèce coïncidc avec la fin de la hiozoric d u  
g w r e  C i n g u l i ~ o ~ ~ a t e s ,  alors qu'cri Irorraine, le.; 
tcmics de  ces deux biozories sont &parés p a r  un 
hiatus d'eriviron 350 m. 

Cette comparaison montre donc qu'cn corisi- 
G r a n t  l'estc~nsion des différents taxons pris iridivi- 
duellenient, il est impossihlc d'établir des corré- 
lations qui aient une valeur chronostratigraphiquc. 
b;ri plus, on risque d'ol~teriir de.; ligrics qui se 
croisent. 

On évite cct inconvénient en tc:riarit compte des 
zones ayant des caractères communs aiix ciciix bas- 
sins. On assimilera airisi d'iirie pa r t  le  faisceau de 
Six-Sillons à par t i r  dcs tonsteins ILlascince-JIauricc 
et le faisceau d7Ernwt ine  (j imlu'à Prudencir) avec 
la tête de l'Assise de S~ilzbach : préserire de C i r ~ y u -  
lizonntes,  Densospo~ites-Cristatisporite.~, P i ~ m t a t o -  
sporites,  Tor i spora  s e c u h s ,  Vtzstispora f e m s t r a l a  ; 
d'antre par t ,  le sommet dii faisceau de Diisouicli 
et la partie moyenne du faisceau d'l'ldoilard a.r7oc 
l a  partie de l'Assise de La 'Iouve situce a u  toit du 
toristctiri 200 (préserire dc Ueli,sospo~-ites-Crisfcit isgo- 
rites,  l'o?*ispo?-n securis,  1~'c.vlisporcr fnncstroin, T h y -  
~ n o s p o m  obscura)  . 

On.peu t  considérer chacune de ces deux zones 
comme correqonciant à l ' intervalle dans  lequel 
doit se si tuer théoriquement l 'axe de corrélation 
isochrorie commun aux deux bassins et 1'011 remar- 
quera que dans  l'exemple t r a i t é  ici, ces zonm ren- 
fcrrnciit les ascs dCfiriis pi' les toristeiril;. 

IV. - Conclusion. 

L'étude palynologiquc des charbons de 1:i partie 
rnoyeririe d u  faisceau d 'Edonzrd  montre une a.;so- 
ciation cm-actérisée pa r  la présence de il'h!lniospora 
ohscura et 7'. p r w e r r u c o s a  associ6e à celle d e  
Tor i sporu  securis,  P. ,grunifer et  l'abondance dc  
Lycosporn ,  Lnei~igrrlospoi-ites c t  F l o r h i t e s .  1,a zonct 
d'apogée (Qpibole) d u  gcrirc: !Z'hyïrto,s~)ura ri'a pas 
été  reconnue (laris les riiveaux examinés. LA(: gcrirr 
I~c!nsosport tes  présent, est cependant rare. 

Cette association correspond ii celle de la part ie 
moyenne de l 'amise de  La lloiivc en Iiorraine (zones 
W. 21 - W. 221) et il cst raismiiiable d'assimiler les 
couches examinées à cellcs dc l a  partic inférieure 
de la zone dc  St-llvo!d. Cette étude apporte cies 
arguments supplémentaires en faveur des corréla- 
tions qui ont pli être établies ces deiix dernières 
nriri6cs p r  la palynologie, ln mscroflorr et 1r.s 
toiifsteins entre le Bassiri clu Kord dc la Frariee et 
lc Bassin sarro-lorrain. 

6galcnicnt a u  « Thynzosporu  obscura Assc>mhlage 
XI » d X n i  eu  Arig1tdrrr.e (A.H.V. Smith et A1.A. 
ISuttcrworth l!)ii7) cians le somrnct des Kppr r  Coal 
InCRSUWS. 

1) AIL'GHN B., L.Z(:HKAR G. e t  L r . z R n : ~  J.J. (1966). - Le 3 )  Cossrs P. (non publié). A propos dcs limites d u  
bassin hoililler lorrain peut-il servir  de stratotype W~stphal i t in  C. Note diffus&? dans  le C. R. des 
pour le W e s t p h a l i ~ n  supérieur ? Comm. présentée réuriions et travaux su r  la s t ra t igraphie  du Houiller. 
a u  2' Congr. In t .  de Palynol., Utrecht (sous presse).  (CERCHAR, 30 juin 1966) .  

2 )  Boii~oc A. (1967). - Corrélation des tonsteins d'ori- 
gine volcanique en t r e  les bassins houilleis de Sarre. 4) P~rçosr P. 1919). - La  faune continentale d u  terrain 
Lorraine et du  Nord-Pas-de-Calais. G. H. Ac. Sc. ,  houiller du Nord de l a  France.  dfén i .  carte iIéol. 
t .  264, pp. 2729-2732. F'rance, pp. 1-584. 

5 )  SMITIL A.H.V. et  Briirc~iwoa~rt~ M.A. (1967). - Mio- 
spores i n  the  coal searris ot' the carlrio~iifei~oiis of 
Great I lr i tain.  Tkr, Palncontoio{jicciT A s s . ,  special 
papei-s in Palaeorit., n o  1, pp. 1-324. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 
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Fiü. 2. 

F I Ü .  3. 

FIG. 4. 

Fia. 5.  

Frt:. 6. 

FTG. 7. 

Fm. 8 .  

Frr,. 9. 

FJG. 10 .  

Frc. 1 1 .  

Frc. 12,  

Frc. 13. 

Frc .  1 4 .  

Pic:. 15. 

t 'ri: .  16.  

Fr< : .  17. 

EXPLICATION DES PLAXCHES 

- Leiutrilet-es cirl~zriloirles POT. et  KR. 
éch .  n" 1800. L a m e  no  4594 : 40,5 x 126,3. 

- cf .  I,ciolt-ilr.les etlnaloitles POT. e t  KR. 
éch .  n "  1806. L a n i e  n u  4604 : 23,s  s 113,7. 

- Calu.nir)sprira ?iiicrori~gosu (Iiiix.) S(,II(II~X, 
W11.s. et BUT. 
Cch. n" 1805. L a m e  n o  4602 : 43,5 x 128.0. 

- Gru~ziilati,spoi-itcs yranulullrs Isic. 
é c h  n o  1801. L a m e  n o  1596 : 48,0 x 123,7. 

- cf. L o p h o t r i l e t < ~  ?iïici-o,sact»sirs (T.oose) POT 
e t  KR. 
éch .  no  1804. L a m e  n n  4599 : 41,4 x 112,5. 

- Lopliotrzl(Vc.s ~tizcroscieto~zts (INOSL) POT. 
et KR. 
é c h .  n a  1804. L a m e  no 4599 : 26,O x 126,9. 

- Apir?~latisporis wuleatzcs ( I B R . )  POT. et KR: 
é c h .  n o  1797. L a m e  n o  4588 : 27,X x 112,3. 

- C~jclo~jrunz,spo~-ites aurcus ( h o s ~ )  POT. 
e t  KR. 
éch.  no  1793. L a m e  no ,1580 : 41 , l  x 129,4. 

- Acanthotrt lctes ?uicrospznos~cs (Iim.) POT. 
e t  KR. 
éch.  n o  1805. L a m e  no  4602 : 45,3 x 115,2. 

- P ~ i ~ t ~ ~ l ( t t ~ . ~ p u r i  t?8 papz l l o s~~s  ( K N O X )  POT. 
e t  KR. 
éch.  n u  1835. L a m e  n o  4601 : 40,0 x 115,4. 

- lZazstrac7cia cf .  flrn?ci ( L o o s ~ )  SrrroiF, W11.o. 
e t  U ~ T .  
éch .  n o  1793. L a m e  r,<' 4579 : 40,3 x 111,8. 

- Raistriclcia cf. sactosa (Loosu;) Sriioi,F, Wr1.s. 
e t  Birs~. 
éch.  no 1799. L a m e  r;" 4592 : 36,4 x 116,7. 

- C o n v u l ~ ~ t a s ] ~ o r u  mc7lzta HOFF., STAPL. et M\i.r. 
&h.  n o  1799 L a m e  n o  4592 : 39,9 x 126,3. 

- Vestispom, î>elen,sis (BIIARD.) W11.s. et VIC'IK. 
Lch. n" 1797. L a m e  r ~ "  4587 : 48,6 x 112 , l .  

- Vestisporn fcnestrota (Kos. e t  BI:oK.) WIIS  
e t  VI<XK. 
érh. n o  1797. L a m e  11'' 4588 : 37,4 x 123, l .  

- Vestispora pscudorcticulnta SPODIS. 
éch .  n v  1794. L a m e  n" 4582 : 48,8 x 128,7. 

- Reticiilatispuritcs u l veoh tus  Kiiox. 
éch. no  1804. L a m e  n" 4600 : 41,2 x 122,2. 

Fi<:. 18. - Triqziitritcs crassils Xos. 
éch .  n o  1794. L a m e  no 4381 : 31,s x 127.4 

E'IG. 19 .  - Triqititritcs s ~ l ~ l l ~ t i l i s  RZTXE. 
éch. n o  1802. I A a m e  n o  4698 : 38 3 x 127,8 

Frc. 20. - Tr iq i~ i t r i t e s  tritirrgidirs (Loose) S~HOIT.  
W I I . ~ .  rt RPTT. 
écli. n o  1804. L a m e  n o  4600 : 42,2 s l lG ,2 .  

Fic .  21. - Trlq~it t i- i tcs t r ib ir l l (~ t~is  (Iriii.) SVHOIT, WILS. 
et B c s ~ .  
Cch. no  1801. L a m e  n u  1599 : 21,9 x 111.7. 

F i ~ .  22. - Trzqwitl-ites t r i t ~ ~ r y ~ , I m  (LOOSI:) S~HOI'F,  
\VII.S. et BI:ST. 
ech .  n u  1800. L a m e  no 4594 : 36,3 x 127,6. 

1'1o. 23 - 'I'rlrjult rzt('8 trzyonapp(~ndzx (Lo~sI.) POT. 
e t  KR. 
é c h  n u  1802. L a m e  no  4598 : 40,X x 124,3 

Fio. 24 25. - Wf~stphalens ispor i tes  trregzllarzs ALP. 
24. - écli. n o  1798. L a m e  no  4589 : 34,O x 119,O. 
25 - éch. 11" 1798 Lame n o  4 5 8 9 :  39.0 x 109.5. 

FI[:. 26. - Lycospnra 71rnct~oZa Dcx-i. e t  W1i.r.. 
é c h .  no 1793. L a m e  n o  4580 : 36,2 x 120,8.  

FIS. 27. - L ~ c o s p o r ~  ùrr.'L7is BIXARD. 
éch .  n u  1801. L a m e  I?" 4596 : 37,2 x 122.1 

FI'(;. 28.  - Lljcospoïa 01-anzilata Kos. 
é c h .  n u  1805. L a m e  n u  ,1601 : 23,s  x 120.6. 

Fi(;. 29-30. - Lycospora tcnuircticzilata ARTÜL. 
29. - éch. n o  1804. L a m e  no  4599 : 34,9 x 111,8. 
30. - éch. n u  1804. L a n e  n o  4599 : 40,7 x 119,0. 

P'rci. 31-32. - Lycosl~oi-a pellz~citla (WICIIEH) SCHOI>F, 
W1r.s. e t  B ~ T .  
31. - éch.  n o  1804. L a m e  n u  4599 : 29,7 x 113,O. 
32. - éch.  n "  1804. Lame n o  4.399 : 23,7 x 108,2. 

Frc:. 35-36. - I )rwsospor i t~s  intcrmcdii ts  Brrr .  et Wr1.1.. 
35. - éch. n" 1805. L a m e  no  4602 : 36,5 x 109,7. 
36. - éch. n o  1805. L a m e  n o  4602 : 30,4 x 118,5.  

Pir, 37 - Urnsospof l tcs  ,spllacrotrzany?llarts Kos. 
éch.  no 1805 L a m e  no  4602 : 44,7 x 119,O. 

( * )  microscope ~ , ~ i ~ ~ ,  Ortholilx FI". 38. - Crrissispora kusnnkci (POT. et KR. )  Ihrnn~. 
Il" 695-009 a v e c  otijecfif à immersion d'huile (x  70) .  éch. n o  1801. L a m e  n o  4596 : 37,0 x 129.6. 
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FIG. 39. - Cil-rntriraditvs  s a t u m i  ( h i < . )  SCHOTF. WII-8. 
et B ~ T .  
é c h .  no  1793. L a m e  no  4579 : 43,5 x 112,2. 

F i e .  40-41. - I.nei:ignto.sporit~s riel-vf,iiazctu..s A1.r.. 
40. - éch.  n o  1832. L a m e  n o  4598 : 42,5 s 113,2 
41. - écli. i?" 1799. L a m e  n u  4592 : 38,9 x 1 2 5 , l .  

F I ;  4 Lnc?;?gc~tosporiEes ?vinintus (W11.s. e t  C?K! 
SCHOI F. LVII.S. et BKAT. 
Cch. n o  6855. Lame ri" 4601 : 27,8 x 119,6. 

FIG.  43-44. - Laenzgatosp»ri tes  medi î i s  Kos. 
43. - éch .  n u  1801. L a m e  n o  4600 : 26,5 s 124,8. 
44. - écli. ri" 1805. L a m e  no  4602 : 32,4 x 110.8. 

FI<:. 45-46. - F~;nclcct«sp»ri tes  gsanzfcr  PUT. et  K R .  
45. - éch .  n o  1795. L a m e  n o  4583 : 45 2 x 117,8. 
46. - écli. nc' 1804. L a m e  n', 4600 : 40,8 x 110,7. 

FIÜ. 47-50. - l ' or i spom secul-1s (R.\r.m:) ALP., I ) o T J ~ .  
et Hoxsr .  

47. - Bch. no 1801. Lame no 4596 : 49,3 x 111,9. 
48. - 6ch. no  1802. Lame no 4598 : 41,U x 118.0. 
49. - éch.  n u  1801. Lame rio 4595 : 3 6 , l  x l l 8 , 8 .  
50. - éch .  n o  1801. L a m e  nc' 4596 : 37,8 x 114,s. 

PIG. 51. - cf. T h y ~ ~ z o s p o r n  obsc1trU (KOs.) WTT.S. e t  
VKNK. 

éch .  r i o  1796. L a m e  n o  4586 : 38,O 1: 1 2 1 , l .  

FIG.  52-54. - T h y m o s p o r a  obseura  (Kos.) WI1.s. e t  VF-YK. 
62. - éch .  n o  1796. L a m e  n o  4586 : 29.6 x 118,4. 
53. - éch. n o  1796. L a m e  n o  4586 : 47.8 x 118,2. 
54. - ëch.  n v  1796. Laine no 4586 : 36,7 x llY,8. 

F I U .  55. - ï ' h y ~ n o s p o r u  perz'errucosu (Alp . )  W11.s. e t  
V m  K. 

éch .  nu  1797. L a m e  n o  4588 : 32 ,5  x 108,L. 

Frc,. 56. - cf. Al i spos i tes  DACUH. 

6ch .  no 1793. L a m e  n o  4580 : 41,3 x 129 , l .  

F lo .  57-58. - E'lorinitcs n~i l lo t ta  Br:.i-r. et Wrr-1.. 

57. - Ech. n o  1801. L a m e  no  4596 : 49,4 x 112,G. 
58. - éch.  no  1793. L a m e  no  4580 : 27,8 x 122.1. 

F IU .  59. - Flor in i t t : .~  pellircici?rs (W1r.s. et Coi:) Wr1.s. 

éch .  no 1793. L a m 2  no  4580 : 45,3 x 112,4. 

FIG. 60. - Alutisporitc..s p î i s t ~ ~ l t ~ t i i s  I I ~ H .  

Ech. n o  1798. L a m e  n u  1589 : 45,5 x 117.0. 
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Ann. Soc. OéoZ. Nord 

1968, LXXXVIII, 1, 35-38. 

Sur la géologie de la partie occidentale des Monts Panachaïques 

(Péloponniise, Grèce) 

par P. TSOPLIAS (") 

Tles monts Panacliaïques sont les plus septen- 
trionaux du  1'6loponnCse ; ils tlétc~rriinent un vaste 
prorriontoire s'avansarii, dans le canal de Corinthe. 

P. Negr.is (191-2-19 17) cxarr~iria cet enserril~le 
~rioii:ayrieux avec détail ; il signala scs nomk)reuses 
trouvaill(~s ïtratigraphiyues e t  y établit la structure 
tcctoniqilc cn etayant l ' idée d 'une vaste nappe 
du Pindc-Olorios éniisé p a r  11. Cayeux (1904). C. 
l t m z  pai8courict peu cette 16giori ; il en fournit 
cependant, au vu des résultats de 1'. Iïcgris et de 
ses propws coursts, u n  srli6nia str i~cti iral  dans s;i 
carte tic (:rèce au  500.000" (1!154). 

1. - Structure tectonique 

h l ' a r r i h :  dc l 'arête calcaire (111 Skolis (J. T h -  
eoili.1: ln.-;!)), une puissarite &rie de flysch marneux 
à intc:rcala.tions cionglomératiques s'étend jusqu'au 
pied occidental du  I'ariaraïcori. lie flyscili est <?ri 
sé1.i~ irioiiodinalc à pendage N-SE.  

l m  niveaux supéricuis dcs calcaires renfermerit 
à I V L I ~  sommet : 

- C h  a p m n  r z i m  sp. 
- ,Vuninzzt l i t o s  sp. 
- Zjisçoçyclina sp. 
- Aste~radiscus sp.  
- des Sragincnts dlAlvéolincs 
- C ~ j p s i n z d n e  
- - Ihsticl~opltcx 
- Globiqeri~lri sp. 
- G'Loborotalia ap. dont T r u n c o ~ - o t a h  sp. 

(*) Cette communication a été présentée l n r ~  rie la 
séance d u  13 décembre 1967. 

Il est coiiçtjtué de plusicui~s écaillw d 'autant  
plus largcirwrit pliss6es q~i 'el les sont plus pi+s (lu 
f r o n t  dc: chevauchement. 

IClle clicvaucho, p a r  une semelle de 12adiolaritw, 
le flysch autochtone. Le chrvaucliemc~nt a ét6 suivi 
di:puis Kallithéa jusqu'à Plat:iriovi8i.vii. Iks rc:plis 
;~riticliiiaux font affleurer plusicui~s aouchcs de  
ltadiolarites d'orientation générale SS\\'-SSIG. 1.c.s 
dcus  plus importantes sont situées au  col (Est  dc 
l'latariovrissij et à l'liht de l a  déprcssicin fcrrnéc: 
dominée p a r  le Jla:it,liana. Ide vcrsaiit oi'icmtal dc 
cette montagne pause r>n conliiluité au  Flyscti oii (1st 
installé de  vol do II. Atkiünasios. 

L e  sommet des calcaires en p lq i i c t t c s  a livr6, 
dans leu riiveaux rriici~oiirkrliicliics iritcr,c;iliis au sciii 
dcs i~aiics de  calcaires fins : 

- Lepirlorbitoid~s sp. 
- Orhitoides sp. 
- Siderolites sp. 
- d w  I~'olni.iidf~.s et 
- d e s  débris de Rudistm ; 

et diins Ics Calcaires fins eux-mêmes : 

b )  Ecai l le  d u  nlassif d e  II. Georgios. 

SUI- le îlysch de l 'unité précédciitc, rcposc une 
nouvclle écaille ayant à sa b;wc uii niincc liscr.6 
d r  1:adiolaritcs. Kllc est plissée mais bcauroiip 
moins intensément qui. I 'unit6 tiil ~l;ilitIi;ina. 1-11 
pctit synclinal à c a u r  de flyscli ct lin vastc m t i -  
cdlirial csisttmt seuls. IA>S ralcnirw du flanc o i h t ; i l  
de 1'11. Georgios passtliit s tmt  igr,a~)hiqiiciiic~rit à il r i  
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FIG. 1. - Carte  schémxiqi ie  du secteur occidental des Monts Panachaïques. 

T : Flysch de I'autochtone (Triliolis). A : Eboulis. 

P l  : Radiolarites du Pinde.  a : Alluvions. 
PQ : Mollasses tardives plio-quaternaires. 

P2 : Calcaires en  plaquettes néoci-étacées du Pinde. f : Contact ano rma l  vertical. 

1'3 : Couctlt?~ de passage du flysch (maestrichtien) et y~ : Rcailie ail sein de la serie pindique. 
flysch paléocène - éocène du Pinde. gj : Base de la nappe du Pinde.  
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flysch. I ls  renfermerit daris les niveaux crypto- - Pseudo ler tu lnr in .  sp. 
cristalliris : 
- G l u b o t ~ u ~ ~ c u ~ i u  slurrrii s i~~c l r t i f o r r r i i s  

- I Z e d b ~ r . ~ j e l l a  sp. 

- GlaDotrzi?icnna cnnlmn - I i l ~ ~ j ~ ~ l o O i g e l i l i a  sp. 

Mon; Omblou Grava NE 

SW Neroidali Chani Moni  Omblou Petroto Kiofa NE 

I I 

NE 
SW Malithana A.Yeoryios Doussiko M i ra  

Pla tonovr iss i  
1 I i l 

Autochtone A lloch ton e 
1 2 3 4 500 

f?J 

FT<:. 2 .  - 1, nüùiolarites ; 2, Calcaires eri p l a q i i e t t ~ s ,  r iches en silex à leur base  ; 3, Couches de  passage  
du flyscli ; 4, Flysch .  
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- Rndiolaircs divers à test épigénisés en calcite 
et  dans  Irs Calcaires rriicrobréckiiclut:~ 
- tirs débriq de Rudistes, de Sidcrolitcs, tlc 

Alollusques, d'Ecliiriotiermcs, e t  des d6bris dc Rcta- 
lidés. 

K e n u r r p e  : L 'écaille est compliquiie a u  niveaii 
di1 villngc de Bardicosta : soit qu'urie faillc vr r t i -  
cale dérrochc vers lc S W  1c corripartinient méri- 
ùiorial (mais ccttc cassure, n'iiffectarit en ricn 
l 'unité du Alahthana, devrait être syriter:tonique). 
soit qu 'unc  hrusyiic niodificat,ioii axiale de l 'unit6 
intcrvirniic. Plnfin, il n 'est pas cw:lii (111 ' o u t r d  'une 
ou l ' an t re  de ces hypothhxs, il firillc envisager quc 
Ir: f ront  dr: l'éraille ait  été affaissé par  un  contact 
anormal vcrtiral faisant niilsi buter la basci d(:s 
calcaircs en plaquettes cont.re Ic L'lysch d e  TI. AtEia- 
nasios. 

Siir Ic flysch dci l ' imité prEcCdcritc, irrici écaaille 
sirnple, de hclle veriiie, s'allonge d u  NE an SW. 
Ses  crêt.^, w u I p t 6 ( ~  daris les calcaires eri plaquettes 
à G L o b o t r u ~ ~ a . ~ z a  calcnrtrta, Globigel-ina sp., Ciiim- 
b e l h a  sp. et Radiolaires divers, domiririit le flyscli 
de l 'unit6 de 11. Clcorgios ct s'ahîriicrit ;\I 1'I.M dans 
la vallée profonde du  l'rupos. Ide Slysch recouvre 
lvs cdraircs clt Soimic iiric: vire au  pied (111 ?rCs 
puissarit Strogulo-vouno. 

L'ohscrvation de 1:atiiolaritcs ail i'oritl di1 
thalweg dc  'I'rupou cst diici à I'cxtraordiriaire am- 
pleur tic 1 'érosion hr:~iicwul) plus qu 'au plisscimcrit 
<ks (:ouches dc: l 'unité qni est riifdiocre si on le 
cwnparc 2 rciliii des ~1nit6s occ:itlc~nt;ilcs. 

lil-niarrj7res : .4u Siitl-Est, I1é:aillc p:issc à irric 
s l ~ u c t u r c  coiriplcxc où 1 'on observe : 

- la temiinaison périclinale de l 'unité dc 
1'at.ei.o (los calcaircs s o ~ t  cri syriclirial dans lrs  
I<adiolarites) ; 

- lincl rninrc hande clc flysch à l 'Est  du w n  
rrict dit l'ropliètc Elie ; 

Des molasseis tri% g r o s s i k s  ?sisterit dans diff'é 
rerits büssiris ; cllcs paraissrril laguiio-i'luviiilcs. 

II. - Stratigraphie 

Ayant signalé 17appai,teriarice ch, la série éeailléc 
à la zone du Pinde, j'wi p u  en  préscntcr ci-dcssiis 

In strzicturc. J e  signalerai les quelyucs poirits impor- 
tants  recaorinus : 

1 - L'ahsmcc dc  niveaux attrihuahles au  Trias ; 

2 - IA'6paisscur drs  Radiolarites rriais leur  pauvreté 
rn  niveaux calraircs additionnés ; 

3 - 1~'rnvahissement des niveaux rüdiolaritiqiics 
sommitaux p a r  les pélites eri trois ou quatre 
h n c s  de grès fins ; 

4 - 1:n horizon mierol~rhcliique à pim6dornin;ince 
calraire surmoritarit les grès précédents (dm 
Orhitolincs roul6cs orit 6té ohc~iv6es) ; 

5 - L n e  tres richc rriic~roFüune de riosalirics dès lc,s 
pre~niers bancs de calcaires cri plaquc~ttes ; 

6 - La rareté de niwiiux riiicrohréeliiq~ie~ dans lcs 
cal(~airt?s eri plaquc.ttes ; 

7 - L'cxtrCme netteté des couclies de passage au 
flyseh inarneux. 

lits points 3, 4 et 5 fo i i rn i imt  de beaux rEsultnts. 
uri éc:liarit,illoriri;ige sc.r.i.6 aJarit dès à présent été 
effectué, c l  font l'objet d 'étudcs pa160nto!ogiquixs 
détaill6c.s. 

I I I .  - Morphologie 

La rriorpliologie (lu niassif Pariachaïque 1 'oppnie 
aiiu rnaïsil's rn6ritlimaiis. 1)c:ux anc:ierincs s i~rfares  
s'observcrit ;iisénicint ct afïlciircnt très largement 
(niveaux iriférieurs 600 ctt 300 ln).  Elles sont entai!. 
lEes par. tirs torwrits aux parois ak~i.uptes dorit le 
niveau (le balic - le golfc de  Corinthe - est trCs 
p i k  'fout 1)or. t~ i pcnscr que la moritRc en horst 
cl(: ce rrias~if par dts failics plio-quatcrnaircs est 
pliis ixkctritc que celle de l lErgrnanthe pa r  exemple, 
06 Ir's l a m h a u x  d';i~icii(iririt.s surfarcts sont préscmts 
niais csccptiorinrls ct où lcs torreritls orit dcs parois 
J > ~ U S  d0ucC~. 

Ce i~njc~iriisscmcrit très récciit d ' un  vicux rclici' 
goilveriie 1'implarit:il.ion des villages r t  cxpliqiic, 
Ic grand isolement humain du  massif. 

Au pied dcs grodigiriis soniincts, ai1 déhouclié 
( 3 ~ s  torrrnts dans la plainc du  Triipos ou d u  Siilin* 
p a r  escïnple, s'étiificnt tlcs villages réct:nls, lermirius 
ckis routes dc  plairicis c i  point dc départ  des scn- 
t k r s  muleticm gravissant lrs  rives des torrcnts. 
Siir 1(: massif, motlclé p i ~ r  de  bc~llrs surfaccis, la 
proyrcssiori y est aisite, mais brusquemcint la topo- 
~ r a p h i e  est entaillée ; il faut  dévaler a u  fond di1 
tlialweg puis escalador la rive opposée pour attein- 
dre anc  nouvcllc fois 1ü surface ancienne. 
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Règles à observer dans la Rédaction et la Présentation des Manuscrits 

ainsi que dans leur correction (9 

Présentation des manuscrits 

TIes manuscrits  (en douhle rxeni~)laires) rhdigér, en termes clail-s et. précis, doivent &t re  remis  dactylo- 
giar,tiic?s à double interligne, sans  surcharges,  ni ratures et  entikrement tapés e n  caractcres ordinaires.  I ls  
compnrtrnt  a u  t o ' a l ,  a u  maximum 26 pages de 27 lignes composées chacune de 75 caractères ( y  compris 
&idemment. les illüstrations, les interlignes et  les blancs pour. dét<a.cher les t i t res) .  Au d ~ l à  de cet.te limite, 
les f r a i s  ii'impi-ession sont 5 la charge de l 'aiiteur, siiif avis contraire du Conseil. 

1) TITRE. 

E n  tete s e  trouve le t i t re  suivi  du  nrim de  l 'auteur avec, en nole infrapaginale,  le nom e t  l'adresse 
complète de  1 '1ns~itution ou l 'organisme dorit cet auteur  fait  partie. 

2)  SOMMAIRE. 

Puis  vient obligatoirement u n  sommaire concis qui donne les résultats essentiels d u  travail. Il est  
limite ii 5 d e  !a longueur de l 'article. 

Irrii~iédiatr?r~ierit e n  dessous un sommaire de  50 à 200 niats en  langue anglaise. 

3 )  TEXTE 

Pour  le texte, quelques recommandations 
- L'ensemble d u  lexte e s t  fourni e n  caractères ordi~ia i res .  Seuls les noms destinés à êt re  irriprimés 

en italique doivent ê t r e  soulignés. 
- I l u sage  à'e l'italique es t  presque exclnsivement réservé aiix noms de  fossiles. IAe nom spécifique de 

t.oi?t fossile ciré (dont  l 'initiale est en minuscule) doit &tre  suivi du nom de l 'auteur qui a crée 11esp6ce. 
- Les noms d'étages prennent une  maji?scule sauf s'ils son t  employ6s comme adjectifs. 
-- Les points cardinaux sont indiqués par les symboles ii S E e t  W non suivis de  points ; les points 

interm5diaires sont  indiques par les majuscules juxtaposées sans  point, n i  t iret  ( S N E ,  SSW) : dans  l'indi- 
cation d 'une àïrection les points extrêmes sont séparés pa r  un t i re t  (N-SE,  NW-SE). 

- Rappeluns cn ce qui concerne les nombres qu'aucun point n e  sépare les t ranches  d e  3 chiffres et 
que daris I ' k r i t u r e  d'un nombre co~riportaiit des dkinia les .  on place l a  virgule immédiatement en t r e  l a  partie 
eritiére et la par t ie  decimale. 

- Les symboles des  iinit6s s'écrivent sans  point et. n e  prennent. pas la marque du pluriel ; parmi 1 ~ s  
symholes l e  plus fréquemment utilisPs : mm (millimF.tre), cm (centimètre).  dm (décimètre),  m (mPtre) ,  
km (kilomktre),  1 ( l i t re) ,  g (gramme) ,  kg  (kilogramme),  m/ s  (mètre  seconde), p (micron) ,  m n  (minute) .  

- Yar con\tre, les mots  abrégés sont  suivis d'un point (S. 1. = sensu lato,  S .  s t r .  = sensu stricto, 
fig, = figure, p. = page, M. = Monsieur . . . . ) .  

- E n  ce qui  concerne les notes infrapaginales, elles sont numérotées par ordre d'apparition dans  le 
texte. 

- Références bibliographiques. 

L'ense~nble des références bibliographiques constitue la lisle bibliographique qui fait  irri~nédiatenient 
suite a u  texte. Ces références qui seront numérotées alphabétiquement donrieront dans l 'o rdre :  

Niiméro d'ordre, nom d e  l 'auteur e t  init iale du  prénom, ann6e de  pariitinn en t r e  parenthèses,  t i t r e  com- 
plet de l'article. indications bihliographiqiies, c'est-à-dire t i t r e  di1 périodique, tomaison (avec t.. = tome 
ou vol. :- vnliime, suivi  éventiiellrment de fasc. = fascicule), pages (pp.  début e t  fin), planches et  figures. 

Exeruple : 14) Li;rz J. (1933). - Zur  Culmflora von Geigen. Palaeontographicu, vol. LXXVIII, fasc. B. 
pp. 114-157, Pl .  XV-XIX, fig. 8-15, 

Dcans le texte, i l  suffira donc d'indiquer les rappels numériques e t  rion plus l'ensemble des noms 
d'auteurs avec l 'année ide la publication. 

( * )  Ces rkgles ont  Bté adoptées lors de l a  séance du Conseil de la S.G.h-. du  7 Févr ier  1968 
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4) ILLCSTRATIONS. 

a )  Planches photoyrapl~iqucis. 

Les planches photographiques ont une justification maximum dc 160 x 215 mm (cadre  intérieur).  Elles 
seront numérotées a u  crayon puisque l'on numérote  simultanément l'ensemble des planchcs photographiques 
d'un mëme fascicule. P a r  contre toutes les indications à l ' intérieur du cadre doivent 6 t r e  parfaitement faites 
car  la Uü.N. n'utilise plus que le procédé simili. Autant. que possible, les photographies qui composent 
une  planche sont numérotées en chiffres arabes  en  hau t  et  à gauche tandis  que l e  grossissement e s t  indiqué 
e n  bas à droite. 

I l  es t  préférable, afin d'obtenir une  meilleure reproduction, de fournir  des  nay yu et tes confectionnées avec 
d r s  photographies t irées s u r  papier mat .  

b) Figures  duns le tmte .  

L~es dessins a u  t r a i t  doivent ê t re  fournis à l'encre de Chine su r  papier bristol ou calque blanc, éven- 
tiicllemen'  lus grands  que les figures définitives ( tenant  compte alors, pour l a  grosseur du  t~ -a i t ,  de  l a  réduction 
a r l n ~ t é e  qui ne  doit pas Cire supérieure à 1/2).  

Les  figures qui  constitueront une page complète ne dnivent pas d6passer l a  justification : 160  x 200 mm 
(soit  rapport  1/L = 4 / 5 ) ,  celles qui n'occuperont pas  toute l a  surface auront  une  largeur  de 80 ou 160 mm. 

Les croquis doivent comporter une  échelle graphique a ins i  qu'un tableau dcs figurés avec numeros d e  
rappel, mais  aucune indication de légende n i  de  numérotation.  

C )  Ezplication cles p l m c h e s  et figurc8. 

Ces légendes doivent. ê t r e  fournies avec le texte.  

- L'explication drs  planches sui t  la liste bibliographique. Elle comporte I'ensrmble des explications 
succinctes d e  chaque figure ( F r ü .  1. - . . . . . . . . ) .  

- L'ensemble des légerides de  figures s e ra  dactylograpliiE su r  une m&ne page en  riun fourni sous furnie 
de feuillets isojlés pour chacune des figures. Lors  de I'irripressiori, chaque explication e s t  pa r  l a  su i te  remise 
sous les figures correspondantes. 

Correction des manuscrits 

L r s  auteurs  recoivent une épreuve de leurs communications, accompagnée de leur nianuscrit  ainsi  que 
d'un bon à t irer .  Aucune correction impor tante  d u  texte de la pa r t  de l 'auteur ne  peut ê t re  envisagée alors. 
L'ensenible (épreuve co~rrigée, manuscrit  et bon à t i rer )  doit ê t r e  renvoyé a u  Délégué aux  publications 
avant  l a  date l imite fixée par  ce dernier s u r  le bon à t i rer ,  faute  de quoi les épreuves seront considérées 
comme acceptées pa r  les au t eu r s  e t  seules les principales corrections seront faites a u  Secrétariat .  

Tirés à part 

Quand une  communicat.ion comporte des planches, i l  cst  indispensable de  connaître le nombre de  t irés 
à par t  désirés au  moment même du dépôt des documents. Celui-ci sera donc ii indiquer obligatoirement en 
t i t re  à'u manuscrit .  

Quand il n'y a pas de planches, il suffit d'envoyer le bon de commande de t i rés  à pa r t  en  même temps 
que les épreuves corria6es. 
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A N N A L E S  
D E  L A  

SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE D U  NORD 
publiées avec le concours du Centre national de la Recherche scientifique 

Société fondée en 1870 et autorisée par  ari8tés cri date des 3 Juillet 3871 et 28 juin 1873 

Secrétar iat  : Société Géologique du Nord 
Sciences de la  T e r r e ,  Boîte  Pos ta le  36, 59 I i l l e - G a r e  

Tél. 79.70.44 ou 79.21.94 - C.C.P. Lillc 5 .247 

Compte rendu d e  l'activité de  la Société 

ASSEMBLEE ORDINAIRE DU 6 MARS 1968 
P R É S I I ~ N ~ ~ E  DE M. A. DALIPIVAL, PH~SIDENT 

Xonsjeur I)AIJNVAL signale d'abord lc don fait à la Société Céologiyiie du Nord par  31. P. D o i ~ f i  

du Compte Rcridu des Activités 1967 de 17Associatiori cles sédimentologistes francais. Puis il fait 
part  aux Alembres des attributions de Prix et Médailles de la Société des Sciences, des Arts  r i  
d'Agriciiltiire de l d l c  à 37. Ch. DEI.,~T~.RE (Prix Kuhlmann), 37. l1Abb6 '~'IW:HEM (Prix TA. Danel), 
JI. J.P. LAVEINE (Prix Bertrand) e t  31. J. THÉRY (Xédaille Gosselet). 11 passe ensuite la parole 2 
31. P. Crxxr qui préserite l a  riol.ice coiisacr6e à J .  CORNET. 

Communications orales 

J . J .  IIIABEITF et S. Lonoz~.ui. - Etude palynologique de quelques couclics de charbon du faiswaii 
d 'Edouard (Eassin d u  Nord e t  du Pa$-de-Calais) (*). 

Y. Pi , r :~m:~ux.  - Comrnrnsaux des Tab~il6a ct StrorriatoporoïdEs du 1)évoriien armorivain (riote 
prkentée par  RI1" 1). BHICE). 

ASSEMBLEE ORDINAIRE DU 3 AVRIL 1968 
PKÉSIDENCE IIE M. a. ~ A I J I N V A I ~ ,  ~ ' I I ~ S I I I K N T  

Kst nommé Membre de la Société : 

M. LI:MOS III.: Sorrsn Manuel José, Assistant à la Faculte des Sciences de Porto, Muscu e Laboratorio de 
Geologia (Portugal), ,présent6 par M. P. Corsin et Mme Paule Corsin. 

Communications orales 

A .  I ~ P X G N I ~ .  - L a  géologie des environs de N ~ u x .  Une mise au point qui s'impose. 

J.N. CHAKLICT. - Etude préliminaire du mawif granitiqur dc la Jlaladcta (T'yrénécs Cciiti.alts 
espagnoles). 

I'au!e COIWN. - Ilécoiiverte d 'un Saqenopteris daris le Lias ardmriais. 

J. C~IARVET. - Ap~r( :n  stratigrapliique préliminaire sur la région de Tilostal (\'oiigoslüvic~) ("") 

(*)  Communication insérée dans Ic 1- fascicule d u  Tome LXXXVIII.  

(**)  Cette note sera insérée dans lc  prochain fascicule. 
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Ann. Soc. Géal .  Nord 

1968, LXXXVIII,  2, 47-56. 

Commensaux des Tabulés et Stromatoporoïdes du Dévonien armoricain 

par  Yves P~~usc j r rmnç  (*) ("*) 

(Planche V) 

ItS.~u~tué. - Les  Favosil idés et Stromntoporoïrles ,du Dévonien inférieur d u  syncli- 
norium médian sont souveiit infestés par  de riornbreux commensaux appar tenant  2 
Pl~ruymosnlpinx australicnsis Sor<oi.ov et  Phray?izosa.lpinz nov. sp. ? 

L'examen du materiel  type permet de pr-Eciser l a  tiiagnose de Sokolov e t  de mnn t rm 
que ce genre ne posssde pas  d e  parni propre. 

La présence chez les Strornatoporoïdes e t  chez les Tabulés des mêmes formations 
du type << canaux in t rarnuraux» a m o r t e  u n  argument  e n  faveur d e  leur a t t r ibut ion  
à des organismes étrangers dont la position systématique reste assez hyy~ottiétique 
(Sipunculiens ?) . 

Ahstruct. - The  Favosit ids and  Stroniatoporoids of t he  lower Devonian in  t he  
a Synclinorium méti'ian armorica in  B, a r e  very often infested by niirnerous commensülists 
belonging to I'hragnzosol~pinx australiensis Soxorrw and Phrugniosalpiru nov. sp. ? 

The  examination of t he  type material  authorises to  perfect t he  diagnosis of Sokolov, 
a n d  t o  show the  laclr of a wall of i t s  own in  th is  genus. 

The  occurence i n  Stromatoporoïds and Tabulates corals of t h e  same structures 
belonging to t h e  so called << in t raniura l  canals » brings a n  argument  for  the i r  relation 
to foreign organisms the  systematic position of which i s  inùperfectly known (Sipun- 
culids ?).  

Des phénomcncs de cornmensalisme ont 6th mis 
en évidence depuis déjà fort longtemps chez les 
Tabulés. Di.s 1850, pa r  exemple, Kicholson inter- 
prète 17élémcnt en S de certains Plewrodiçtyum 
comme le moulage naturel du tube d 'un  genrr 
voisin dcs Scrpules. 

La  présence de commensaux a également été 
reconnue chez les Tétracoralliaires par Calvin en 
1888 ~t chez lei Stromatoporoïdes par  Clarke en 
1921. 

Cl1c.z les Favositidi.~, les commensaux sont 
extrêmement abondants mais ils n'ont été iriter- 
prétés comme tels que depiiis les travaux de 
Schern'jchev (1 9 ) .  

Plusieurs genros de Favositidés << caractérisés B 
par la présence de mirices tubes cylindriqiles situfis 

(*)  Laboratoire de Paléontologie, Faculté des  Sciences, 
Avenue Le  Gorgeu, 29 N - Brest  (F rance ) .  

(**) J e  t iens à remercier ici Mlic D. Le Maître d'avoii' 
bien voulu revoir e t  cri t iquer cette note. 

g6n6ralement aux iiriglc~s dcs corallitcs, ont é t i  
décrits dans le Silurien et Ic Dévoriien d'Europe 
et  d'Asie. 

Le genre Gephuropo,ra l i i ~ ~ i r i n m o ~  1920 du 
Dévonien (?)  de Cavan (N.S.W. Australie), est t f is  
proche de E'avosites ; il s 'en distingue par la 
présence de canaux intramuraux recoupés de plari-  
chers plus ou moins nombreux. 

Le genre P a r a f a u o s i t e s  Oit18v 1931 d u  Silurkii 
du Fcrghana (E'aralldopora I I o r . ~ ~ ~ \ i i i ,  19 la ) ,  é g i i -  

lement voisin de Favosites, s'en différmcic par la 
présence de tubules saris planc.1i~r.s. 

L c  genre Colu?nnopora Nic~or&o'i 18'74 peu: 
présenter aux anglus drs ro r ;~ l l i t~s ,  des esp;iccs 
tubulaires que l 'auteur assimile aux canaux iiitra- 
muraux décrits pa r  lui cahrz P l ~ ~ ~ o - o d i ~ t y c n l .  

Des espaces tubulairrs comparahlcs à ceux pi.& 
c6demmcnt cites se rencontrent égalmirrit rlicz cies 
Paçhypora du bassin dc Kolyma e t  des Alveolitrs 
du KoumetZk (cf. Sokolov 19-18, p. 102). Enfin, 
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certaines lornies prkenterit des tubes étroits ii 
section étoilée, BTavnsites astericus PRECH 1911, par 
exemple. 

Ces espaces tubulaires, munis ou non de plan 
chus,  ont été iriterprétlis de façon diSférentc sui- 
vant les auteurs. I ls sont considérés comme des 
canaux intrarnuraux (Nicholson), des corallites en 
voie de développement (Obout, Ozaki) ou « des 
tubes coencnchymaux rudimentaires ou dégénérés D 
(Lecompte). 

Quoi qu'il en soit, les auteurs précités confèrent 
une valeur taxonomique importante à ces tubules. 
pour I~ecomptc (12, p. 97) « leur présence paraît 
sul'fiwmm~nt significative pour justifirr à elle wiilr 
une distinction glinérique 2 .  

Cox (3) et  Tchrrnychcv (19) sont d ' u n  avis tout 
à fait oppose et érnettrnt l'hypothèse que les t d w s  
cylindriques sont dus à des symbiorites ou des 
parasites ; r 'est égalemc~it l'avis émis par  Weia- 
serniel(20). 

Sokolov (18) reprenant les idées de Tchernychev, 
les développe et étudie la positiorl systérriütiqiie 
probable de ces organismes tubulaires. Il écrit : 
« pendant plusiciirs annEes d'6tiitles d m  P'nbultcta. 
paléozoïques de l'U.R.S.S., nous avons examiné uri 
vaste matériel où nous nous sommes maintes Sois 
heurtés à l a  présence de minces tubes cylindriques, 
non seulement chez les Bavositidés, mais aussi chez 
de  nombreux autres genres de Tatbulda. Reprenant 
souvent l'examen de cette question, nous sommcs 
arrivés, de 1nC1r1e y~ io  Schernychev, à la conclusion 
que c'est un phénomène à caractère indiibitable- 
ment symbiotique et propre aux coraux de tous lrs 
systi.mes püléozoïqucs D. 

Si l 'on admet l 'appartenance des élémcrits tuhu- 
lairefi à des organismes étrangers, les genres Pnra- 
favosites, Gephuroporn, Columnopora ne peuvent 
se différencier des aut,res Tabulés par  la seule 
présence des cüriaux intrarnuraux. Ces genres rie 
seront donc maintenus que s'ils possèdent des 
caract,eres et,ructiirailx oii microstnict,israux parti- 
culiers ; Gephuropora (conception Duhatolov) par  
exemple, serait caractérisi! pa r  des épaississements 
pariétaux réalisés par adjonct.ion secondaire de 
stéréoplasme. Dans les autres cas, lets genres distin- 
gués sur  la seule préscnre dt: tiihulcs doivent tom- 
ber en synonymie. 

Un argument pour l'attribution des t,ubulcs à 
des organismes étrangers est fourni p a r  lierompte 
(12) qui détermine - avec. tout,efoils quelques res- 

trictions - commp Colzmnopora spinosn un échan- 
tillon qui ne présente pas « le moindre [' canal 
intramural " ». I l  s'agit là de toute évidence d'une 
colonie non infestéc p a r  des corrirnensaux. 

Gri autre argument important est fourni par 
l'examen de la muraille d'un Favositidé au niveaii 
d 'un tube de commensal. On voit à cet cndroit la 
muraille se cliver suivant la ligne noire, se gonfler 
pour ménager u n  espace cylindrique au commensal. 
Le tube du commensal est donc, contrairement aux 
appa.wrires, ext6ricur ail Polypier pisisqi~e limité 
non pa.r l a  stéréozone de la muraille, mais par la 
ligne noire (contre cette ligne noire vicndrait se 
plaquer l a  paroi propre du commensal si celui-ci 
en possède une).  Cet aspect particulier de la struc- 
ture permet de réfuter l'assimilation des canaux 
intramuraux à des tubes coenenchymaux. Chez 
Heliolites par  exemple, la structure du coenenchyme 
est la riiêrnc que rclle du  labulariuni, t.aritlis que 
dans le cas dcs tiihes de commensaux, il y a un 
simple cspare t r k  souvent. sans paroi propre (fig. 1). 

Si  l a  mise en évidence de la dua1it.é polypier- 
ccimmoslsal présente certaines difficultés quand les 
« c:ina.ux intrarnuraux » sont dl'nib3, elle paraît plus 
aisée lorsque ceux-ci sont onduleux, voirc en hélice ; 
de tels argiirnents incitent à y voir, avec Sokolov, 
l'association de deux orgariismes. 

Cctte interprétation est CtayCe par  le fait  que 
I 'on t r m v c  r h r ~  Ir.; Stromatoporoïdes ct lcs Favo- 
sitidés du Siegénirn moyen d u  Iîrassif armoricain, 
des 1st ructures commensales al.)\olixment identiques 
(voir ci-dessous 1'4tud(, d u  genre PFragmosalpinx). 
C 'est là u n  argumrnt décisif pour 1 'attribution des 
« canaux intrainuraux » à un organisme étrangcr. 

Frc .  1. - Représentation schématique,  en  coupe 
transversale,  d'un Favositirlé ( a )  et d ' un  Hélioli- 
tiù'é (b), mon t r an t  la. différence de s t ruc ture  ent re  
le tube d 'un  commensal e t  le coenenchyme d'un 

Hélioliti dé. 
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Ainsi a u  Paléozoïque, l'association << Ver XJ - 
CoelentErés cst extr6mcmcnt commune. I h n s  lf RLas- 
sif armoricain, j 'ai précédemment étudié l'associa- 
tion PZeurodictyu77t-IIicott,s (Plu%pdlec 1965) ; lcs 
Stromatoporoïd(s e t  surtout les Favositidés de cette 
région montrent égal(ment très souvent des com- 
mensaux. 

Classe STPUNC1:LOTT) II:A I 

Ordre ? 

Famille ? 

6 lames minces taillées dans un << Gephuropora » 
duni ETIL no 72669, collection Smithsnnian Jnstitu- 
tion Washington C.S.A. 

Imxlité e t  positiori stratigraphiquc : 

- indications des étiquettes : Silurian, end 
Taemas bridge Cavan N.S.W. 
- légendes des figures in I3asslrr 1944 : Devo- 

riian, Cavari Xurr-cin~bidgee river, N.S.W. 

En 1918, Soliolov, dans une étude sur  les Vers 
commensaux des Favositidés, donne la diagnose 
wivante du genre I1h7'n.~j~tz~osaZpi7~x : << ...p ossède 
une paroi visiblernerit épaissie et très nette. La 
cavitit intéricure d u  tube y est suhdivis6e par  de 
minces plariclicrs. Tics orgariismes auxquels appar- 
tiennent ces tuk~es s'établissent de préférence aux 
anglm des c:orallitc:s. .. ». 

Sokolov désigne cornme espèce type les com- 
mensaux inf est arit les G ~ p h , ? ~ r o p o r a  duwi Enrmrurx  
figurés p a r  I3assler en 1944 (fig. 26-26', 27). 

J ' a i  pu, grâce à l'obligeance de F.J. Collier, 
obtenir de la S~ni th~wnian Institution le prêt du 
niatériel type .  Deux remarques concernant la 
diagriose de l'hragnzosnlpinx s'imposent à la suite 
de l'examcn de ce matériel original, trop mal 
coriservé pour être photographié, mais figuré à 
nouveau ivi (lig. 2 a, b, c) .  

Fi<;. 2. - Phraymosnlpinz uuatralaensis Soicor~~v. 

Matériel tyue. Cavan N.S.W. Australie. éch. 72669 
~ rn i ihson ian  Institution Washi&on. 

coupe transversale legèrement oblique, montrant 
les commensaux aux angles des corallites. 
(= fig. 26 zn Hassler 1 9 4 4 ) .  

détail. 
coupe longitudinale montrant un tube de Praymo- 
s a l p i m  australiensis .  
(= fg. 27 an Bassler 1 9 4 4 ) .  

Les dessins de Büssler sont ~ a r f o i s  assez 
approximatifs ; en particiilier, l a  fig~ire 27 (coupe 
longitudinale) exagère nettement la longueur dix 
tube di1 Phrcxgmosnlpii~x observé. 

2" Contraireinent à ce qui fu t  affirmk, Ics com- 
mensaux sont dépourvus de paroi propre. Certains! 
corrirrie ceux de la figure 26 ', semblent poss6der une 
tunique épaisse de calcite. J e  n 'ai  pas retrouvé de 
façon certaine, dans le materiel de 13assler, l'indi- 
vidu correspondant à cette figure, mais j'ai pu en 
observer d'équivalents. Ce niarichori de calcite 
résulte en réalité de cristallisation secondaire comme 
on en observe souvent sur lm rnurai l l~s  drs  T a h u l k  

T)iarni.trc. des tubes en 1/100 de  mtn. 
10 12 13 17 20 22 25 

Nombre 
d'individus 4 4 7 9 3 6 3  

Espacement des planchers : une scule n1esiir.c 
O,!) mm. 
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J ' a i  étudié égalemerit, grâre au  rriatbriel qui 
nila été fourni pa r  J .S .  Jell, deux autres éclian- 
tilioris de << Gephuroporn » d u n i  ~ ~ r - r r ~ : r z r r > ~ ~  pro- 
venant d 'une localité prochc de T a ~ m a s  (K.S.W. 
Australie) qui montre également l'absence de paroi 
propre chez Plzra!ll~lostrlpim. 

La diagnose du genre Ph,rrtg~)in.snlpinx s'ktablit 
doric comme suit : tube circulaire saris paroi propre, 
prirrentant des plan-hers minces largement cspaci.s, 
situés le plus souvent aux anglcs des corallilci: 
chcz 11:s Tab~dés. 

Dans l'Osnovi I'aleontologii, ce genre est p l a 4  
par  Sokolov daris la classe tlcs S'ipuizculoidra. I3ien 
que l'on ne posl,i.de aucune, dorinée siir les parties 
molles des I 'hrug~~zo ,sn lp i~ ix ,  cctte attribution seinli!e 
raisonnable mais non certaine. 

On connaît de nombreux cils d'a.ssoeiation de 
Sipunculiens et d'Hexacoralliaires (ilspidosipizoa - 
Hcteropsanzrnin, A. - H e t e r o c y n t h ~ ~ s ,  A. - S l e p h n  
noceris) et la tendance naturrlle de ce groupe à. 
pratiquer le conimerisalisiric: et la vie iséderitaire. 

T m  Sipunculicns qui viverit dans lcs coquilles 
de G~stéropodrs oii tluris lcs galcrirs mitnagécs chcz 
les llexacoralliaires, communiquent avrc l'extérieur 
paie i l r i  seul orifice cornrrie 1 ~ s  Phrac/mosalpinx. 

Séanmoiris, des PolychBtes Sédentaires cornme 
certains Serpiiliens possèdent un tube à une seule 
ouverture. 

Le tube de la plupart dcs Sipuncdicns actuels 
est constitué par une gainc de niucut3 poiiviint agzlo- 
mérer du sable, même à l'intérieur d'un Gastéro- 
pode, mais Schindewolf (17) décrit une association 
Ileteroc?yathus roussueanzu - il spi do si ph or^ où le 
Sipiineulien possède un tube calcaire (Pl. II, fig. 1). 
Ces observations montrent qiit: les Sipimculicnrs 
poui-'aient être capables de sécréter des planchers 
qu i  paraissent inconnus chez les forrries avtiicllcs. 

Le faible diamètre des commensaux n'est pas 
un obstacle à leur attribution aux Sinnnculiem. 
On connaît actue!lement à côté de formes de grande 
taille, 8ipunculu.c, Phuscolion, Aspido.viplioli, dc 
très petites espéces comme Golfingia ?ninuta qui 
peut utiliser cornrric habitat des Forarninifèrw 

En définitive, les considérationrs structurales et 
morphologiques ne permettcint pas de résoudrc le 
problème de la position systbrriatiquo des Plzrtrgmo- 
snlpinx,  et il semble que ce soient les arguments 

tirés de l a  biologie des forrnes actuell(>s qui puiwent 
accréditer la these de l'attribution des Yhraqnzo- 
s a l p i n ~  aux Sipunculiens. On ne saurait réfuter 
toutefois I'appartrnancc de certaines formrs com- 
mensales paléozoïques à un groupc non représenté 
dans la nature actuelle. 

? 1962 Phrugmosulpinx sp. So~oiov, in Orlov, Pl. V, 
fig. 8 a-b. 

I)e nombreuses colonies de Pavositidh ~t des 
Strornatoporoïdes du Dkvonien infkrieixr du  Massif 
armoricain (Schistes ct Calcaires à A t h y r i s  u n d a t a )  
sont infestées par  des Phraynzosulpinx awtraliensis.  
Leur étudc a Eté effcrtuée cri coupes trarisversales 
et longitudinales. 

Tous les échantillons étudiés sont déposés dans 
lm collections du lahoratoire de Paléontologie de 
la Vaculté dm Scienccs de Xrcst, 29 N France. 

C o z ~ p e s  trmwversales : Lr tube du commerisd 
se préscntc commc. u n  espace parfaitement circu- 
laiiq situé gbnéralrmr~nt au point de jonction de 
plu.;icurs corallites clicz les Tab~ilés. Cct rspacc tst 
obtenu par clivage de la muraille au  niveau dc la 
ligrir ~loire, acconipaqiié d 'un boursouflerrier~t liar- 
monieux de la stéréozone (fig. 3) 

Coupcs l o ~ z g i t u t i i n n l ~ s  : Les tubes sont rectili- 
gnes o ~ i ,  ce qui est I r  cas le plus fréquent, légère- 
ment oridulcux (fig. 4) 

Cette tendance à posséticr un trajet  sinileux se 
nianifwte très clairement chez les Strornatoporoïdes 
où le t,ube n'est pas guidé par une muraille épaisse 
comme chez les Favositidts. I l  peut acquérir alors 
ilne forme en hElice cylindrique plus au moins 
lâche (Pl. V, fig. 3-4). Les tubes présentent tous 
dcs planchers minces, droits ou légèrement concaves 
vers le haut ; l'espaceinent dcs planchers varie 
entre 0,6 et l , G  mm. 

Lc? P h r a g n z o s r ~ ~ p i i ~ x  azcstralie?zsis du b h s i f  
armoricain sont typiquc'rnent dépourvus de paroi 
propre, touterois ccrtaincs seclioris - transversales 
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Fia. 3. - Phragn~osalp inz  austruliensis SOKOLOV. 
éch. 406 b. Coupe transversale (comnicnsrtl d'un 
Favositidé). Bois Roux, Saint-Aubin d'Aubigné, 
Ille~et-Vilaine. Schistes et calcaires à Ath?/rls 

un,data, Sicpénien moyen. 

FIG. 4 .  - I'hragnzosalpinx az~stralienszs Sorcornv. 
éch. 423 e. Coupe longitudinale (commensaux d'un 
Favositidé), les commensaux sont indiqués par 
une flèche. Eois Roux, Saint-Aubin d'Aubigné, 
Ille-et-Vilaine, Scliistks ~t calcaires à Athyr is  

undata, Siegenien moyen. 

surtout - montrent une mirice auréole brune bor- 
dant intérieurement le tube du commensal ; l'inter- 
prétation en est délicate. 11 peut s'agir : 

- d ' u n  a r t ~ f a c t  dû à la fossilisation, 

- d 'un~:  conservation exceptionnelle de la ligne 
noire du TaFulé au niveau du logement du « Vcr », 

- de rvstrs de matiere orgariiqur dorit l'origine 
serait i. recherehcr dans une gainc d~ mucus 
sécrétéc par  le Sipunculien. 

Un choix dans ces hypothès~s serait arbitraire ; 
quoi qu'il en soit, ce fait ne peut être u n  critère 
suffisant pour séparer deux types. 

TJn i i ~ ~ t r c  prohEmc, intéresse les individus hébcr- 
g6s par 103 St.rorriatopornïdcs : Les Yh,raqn~z.osnlpinn: 
paraissent posïédcr, en effet, une paroi calcaire 
propre. Cet aspect résulte du caractère discontinu 
du squelette des Strorriatoporoïd<~s, dont les éléments 
verticaux, en particulier, sorlt. déforrnés e t  vierincrit 
constitucir une sorte dc ~riarickion d'épaisseur irré- 
gulière autour du « Ver D. 

Diuntètre : L'étude d m  mensurations du dia- 
rn6tr.c des tubm en coupe transvcrsa:e, sur 1200 
sections environ, montre que celui-ci varie entre 
0,10 et 0,55 mm avec deux maxima à 0,20 et 0,30 mm 
(fig. 5). 

E'rc. 5. - Histogramme de fréquence des diamètres du 
tube d e  Phro.ymosnlpinx azistrnlzensis (échantillons 

armoricains). 
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Pour cssayrr de déterminer la signification de 
ces deux pics dans l'histogramme de fréquence, j 'ai 
suivi daris trois culoriies tic Favositidbr; de giscrrierit.~ 
différents, les variations dc diamètre d 'un même 
tube sur  des sertiuns polies sériées ; 1 ~ :  talilem 1 
ronsignc ces résultats et rnoritrc lm faits suivants : 

- l e  diamètre d'un mêinr: tube n'est pas cons- 
tarit ; 

- la variation de diametre peut être irrégulière 
daris le  détail, mais dans l'ensemble les tubes âgé:: 
oril uri diamètre plus fort  ; 

- l a  mort est brutale, saris diminutiori pro- 
gressive du diamhre. 

Si l'on compare les variations dc diamètre tics 
tuhes à l'histogramme de fréqiiencc, il apparaît 
que certains commensaux ont des dimensioris s'in- 

TABLEAU D E S  VARIATIONS DE DIAMETIZE DU T U B E  CIIEZ I'HRACNOGALP1,V~X AL'B'L'EALIEAVSIS 

Etude effectuée à l'aide de sections polies skriées espacées de 2 mm. Le signe " indique la naissance 
d'un commensal, + sa mort, ?point de naissance ou de mort inconnu. Chaque ligne correspond 
à l'évolution du diamètre du commensal, aiamë:rc exprimé en 1/100 de mm. L'extension des 
variations d e  diamètre par rapport aux pics de l'histojq-ammc est exprimée par 1, 2 ou 1-2 suivant 
que celle-ci est incluse dans lc premier pic, le deuxième, ou chevauche les deux pics. 

Ech. 413 (Favositidé), La Fraternité, Roscanvel. 

p~ - - 

Longueur Position sur 
du tube l'histogramnie 

" 27 25 25 27 30 32 40 37 40 42 37 35 35  32  30 ? 
" 20 20 22 22 22 22 30 37 35 40 40 37 37 32 37 ? 
" 20 20 25 25 25 27 27 32 + 

1 7  22 35 25 28 35 30 35  40 35 + 
20 27 30 32 32 32 35  32 37 35 + 

c8 1 7  22 20 22 25 1 7  20 27 32 + 
27 32 30 35 35 30 35  + 

" 1 7  20 1 7  22 27 27 27 32 20 + 
" 1 5  22 22 25 30 30 + 

1 7  20 20 17 1 7  1 5  27 27 27 37 37 37 35 37 35 ? 
" 20 30 27 32 35 30 35 + 

20 22 3?  25 32 30 37 32 45 40 40 37 37 37 30 7 
' 1 7  22 2 0  1 5  22 22 27 30 + 
cJ 1 7  20 1 7  22 22 37 33 40 40 40 45 37 30 30 ? 
? 25 32 30 35 32 40 40 40 35 32 35 ? 
" 20 17 + 
c p  20 1 7  15  27 + 

Bch. 390 (FavositidP_), Pointe de I'Armnriqiie, Ploiigastel. 
Loilgueur Position sur 
du tubc l'histogramme 
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Ech.  406 (Favoçit idé),  Bois Ruux, St-Aubin d'Aubigné, Ille-eL-Vilaine. EzE Position sur 
l'histogramme 

tégrarit entièrerricnt dans le premier pic de la 
courbe, d'autrcs dans le  deuxième pic, et qu'il 
existe, ce qui est partieulikreinent intéressant, un 
troisième lot dont les dimensions chevauchent les 
deux pics de l'histogramme. 

Tl serrihle que l'on puisse conclure de ceci que 
la présence de deux maxima dans l'histogramme est 
sans valeiir systématique : tous les tubes de eom- 
mensaux précédemment décrits appartiennent à la 
mêrric unité taxonomique. 

Lon,queur : La lor~gueur des tubes est t r k  varia- 
ble, les plus courts ont moins de 2mm, les plus 
grands dépassent 28 mm, et ce sont gén61-alemcnt 
ces derniers qui atteignent les plus grands clia- 
mètres. 

Pos i t i on  : Iia position des tubm de commensaux 
par  rapport aux corallites de la (donie  qui les 
l iéhrgc varie peu. La  très grande majorité est. 
située aux angles des corallites, il est extremement 
rare d'observer u n  tube prendre naissance au milieu 
d'une muraille. Ceci ticnt saris doute à l a  plus 
yrantlr faciliti: d ' in~tallat~ion du « Ver » au  point dc 
jonction den corallites. 

Au murs  de sa croi.wance: le commensal peut 
passer d 'un coin d 'un  corallite à u n  autre, et  à uil: 
niveau doririé une coupe transversale le montre ai$ 

Lors du hourgeorinernerit de nouveaux corallitcs 
les tubes des commensaux passent aisément d 'un 
rorallite à un antre. 

Dans une colonie de Pavositidt.~, on peut absrr. 
ver parfois l a  disparition totale drs commensaux, 
mais il ne semble pas possible de lier ce fait à la 
croimance du Polypier. 

I l  ne m'a pas paru possible d'établir une relation 
entre l a  densité des commensaux e t  la rytliiniciti. 
obscrvée dams la croissance des Favositidés, à savoir 
alternance de zones à planchers serrés - mnraillc 
épaisse garnie d'épines et de zones à planchers 
I k h e s  - muraille mince sans épine ni sqiiamule. 

P a r  leur section circulaire, l'absence de paroi 
propre calcaire, la présence de planchers, les 
formes étudiées correspondent bien à la définition 
d u  genre Y h r a g m o s a l p i m  SOKOLOV tel qu'il a ét6 
prérisi. dans cette note après examen dm typcs. 

Le genre C h a e t o s a l p i n x  Sorio~ov s'en diff'érenci~ 
par  1 'absence de planchers, Rtreptindljtes C A L V ~  par 
une paroi propre calcaire épaissc, l'absence de 
planchers et l'enroulement en hélice conique d ' a n  
tube dont le diamètre augment? régulièrement. 

P a r  leurs dimensions, les s~écimens armoricaiiis 
milieu d'une muraille, mais il n'y reste pas. peuvent êtrc rapportés spécifiquement à Ph. riiistrn- 
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liensis SOKOLUV, et aucun autre caractère nc permet 
de lm cn différciicier. 

Phrngmosadpinz sp. QOKOLOV (in Orlov, t. II:  
I'l. V, fig. 8 a-h, dc I'Eii'élien du Kousbass. Collec- 
tion Dubatolov) présente dcs relations étroites avec 
les spEcimens armoricains : 

- (ln COUT)F t.rmsvrrsale, présence de tuhm de 
tliamCtre variable et dc taille tout à fait coniparablc 
à celle de nos spéeimcrs ; 

- en coupe lorigitudirtalr, allure flexueuse des 
tubes avcu: p h r h e r s  largcrrient espacés. 

L'échantillon figuré n'est mallieureusttrnerit pas 
décrit! la sjnoriymie d u  sp6cirricn russe avcc P h .  
australie~wis ne peut donc 6ti.e formrllcment étahlitl. 

Tous les itchantillons 6t.iicliRs sont les commen- 
saux d'unc même espiicc de Favositidé (forme décrite 
dans un travail pn cours) ou (Ir: Strumatoporoide 
des d c h i s t e s  et valraires à ~ltlicyris z~?zdnto » d u  
Synclinorium médian armoricain, consiilér6s comme 
Siegénien moyen. 

Gzsevnents : 

Pointe de l'Armorique (Plougastel-Daoulas, Finistère) 

Anse du Corbeau (Plougastcl Daoulas, Finistère) 

Synclinal du four à chaux (Roscanvel, Finistère) 

Fort. de l a  FraternitF: (Roxanvel, Finistère) 

Bois Roux (Saint-Aiibin d'diihig-né, Ille-et.-Vilaine). 

Les TahulRs des calcaires dévoniens du hilwin 
d'Ancenis nc paraissent pas héhcrger de eornmen- 
saux. 

Z'hra~rnosdpinx ?LOI!. sp. 

4 coupcs lorigitudirial~s, c o u p s  transversalcs 
dans une mGrne colonie dc F'avositidés. Collcct,iori 
Idahoratoire de Paléontologie, Faculté d m  Scicnc:es 
(le I:rest, 29 'cT France. 

Coupes transcersa.les : Les coiipes transversalcs 
montrent aux angles des corallites, dcs espaces 
circulaires très seniblahleti à ceux de Phrngrnosal- 
pinx aushl iensis .  Ccrlaincs sections montrent un 
liseré brun interne idctntique à celui de  l'espèce 
précedente. 

Coupes 2ovgitudinales : Les tubes, de diamètre 
constarit, enroulés en hélice cylindrique - dont on 
ne voit souvent que des portions - présentent des 
planchers espacés (fig. 6) .  Un échantillon (Pl. V, 
fig. 6) montre très nrttement par endroit l'enduit 
brun d6crit plus haut. 

Frc. 6. - Phrugmosalpinx no??. sp. ? 
k h .  392 a 1. coupe longitudinale (com- 
mensal d'un Favositidé). Pointe de l'Ar- 
morique, I'lougastel-Daoulas, Finistère. 
Schistes et calcaires à Athp- is  undata, 

Siegénien moyen. 

Diamètre di1 tub? : 40, 80, 60, 60, 50, 80 1/100 
dc mm. 

DiamCtre de l'hélice: 1, 1,5,  0,9, 1,3, 1,4m1ri. 
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P a r  sa morphologie générale, la 
planchers, l'absence de paroi propre, la  forme 
décrite appartient au  genre P h v a g n t ~ s a l p i n x .  l i a  
fornie en hélice cylindrique d u  tube rappelle bcau- 
coup les Stv-cpt indytes  d6terminés par  les auteurs 
russe13 (Sokolov 3962, in Osnovi Paleontologii, t .  I I ,  
Pl. VI fig. 9 a-b ; Kravtsov 1963, p.  126-128, fig. 
1 a-b, 2) ,  mais il n'est pas absolument certain quc 
ces attribution génériques soient exactes. 

En effet: l'rspece type Streptilzdytes m e w u . l n -  
riae CAWIN que j 'ai pu revoir grâce à l'oblig  rance 
do 1I.L. Strimple de l'Université de l'Iowa, possGde 
des caracttrcs rnorphologiqiies différents. Btreptin- 
d y t c s  a c e n d a m ' a e  est caract,érisR p a r  u n  tube en 
hélice coriiyue sans plancher, dont 1i: diamètre 
augmente progressivement et qui possède une paroi 
propre calcaire, épaisse. On peut donc affirmer que 
les échantillons armoricains n'appartienncnt pas à. 
ce genre. 

I r  'appartenance au  genre G a m p t o s a l p i ~ t x  SOKO- 
m v  peut Ftre élimin6r di1 fait de l 'aliwnce dix 
planchers chcz ce dernicr. 

Par  son diamètre rietle~r~ent supérieur (la plu- 
part  dm diamètres mesurés se trouvant en dehors 
dl: 1 'histogramme Rtahli pour Ph,. rx.udra,Zimsis), son 
enroulement en hélice ou, tout au moins, son trajet  
relativement indépentlant des rriixrailli:~ du Favosi- 
tid6, l'espèce décrite ici pourrait être nouvelle. 

II peut paraître contradictoire d 'a t t r ihi~er  
valeur de discrimination sr~écifiuur au caractère de 
1 'enroulerrient puisque j 'ai montré auparavant qur 
Phrar/mosaLpinx peut acquérir l'aspect hélicoïdal 
<:hf>z les Stroma.tnporoïdes. Cependant, c'cet la 
rclütion entre la nature de l'hôte et la morphologie 
du tube du <<Ver >> qui me paraît pouvoir être consi- 
dérée po~ir. cettc discrimination. Tle P h .  a,ustra- 
b i e ~ ~ s i s  hébergi. par  un Favositidé voit, en qnelqur 
sorte, son trajct <( iniposé >> par  celui de la muraillc 
de l'hôte ; la possibilité d'échapper à cette tutellc 
reflCte prolmblenicnt d 'autres qualit6s physiologi- 
ques rt peut être mise au  compte d'une difl'érenct. 
spCcifiqur. 

L e  fait poui.tant que les spécimens décrits se 
trouvent tous dans une même colonie de Pavositidk, 
incite à plus de prudence encore, et cette espece 
doit être présentée provisoirement en nomenclature 
ouverte. 

Tous l r s  6chantillons étudiés provierincnt d 'une 
même colonie de Favositidés des << Schistes et eal- 
caircs à A l k y r i s  urtt inla (Siegériieii rrioycri) de l a  
pointe de l'Armorique en l'lougastel-L)aoula, 
Firiistcre. 

Crtte colonie appartient à la même espèce quo 
ccllcs renfermant les P h .  a u s t r a l i s n s k .  

Conclusions 

L'étude des commensaux des Tabulés et  Stroma, 
toporoïdcs d u  Dévonien armoricain autorise qjiel- 
tpes  remarques générales sur  ces formm. Les moda- 
lités de l'association de genres commc Y h r u g m o -  
saZpinx, C h a e t o s a ~ l p i ? ~ ~ ,  etc., avec les Coelentérés, 
sont sensiblement identiques à celles de l'association 
Pleurodictyunz  - I I icetes .  Dans u n  cas commc dans 
l 'autre,  i l  ne s'agit pas de  perforant,^ mais de for- 
mes qui se ménagent u n  logement ou plutôt qui 
coritraigrierit les hôteis à leur << faire une place ,, 
et ceci saris aucun dommage pour l'organisme 
infesté. 

Tie profit, dans rett,c association, semhle unique- 
ment réalisé par  le << Ver >) ; il ne s'agit pas d'une 
svmbiose. mais d 'un commensalisme. association 
dan13 laquellle l 'un des organismes u sans vivre posi- 
tivement de l'autre, trouve cependant protection 
et avantages divers dans ce mode d'existence» 
(Gallien). 

Ce conunensalisme serait légèrement teinté dp 
parasitisme car il entraîne de faibles modifications 
morphologiqucs chez l'hôte. 

Il y a une différence morphologique importantc- 
entre lcs commensaux du type H i w t e s  et  ceux du 
type P h r a g m o s a l p i n x  - Chue tosu lp inx  - S t r e p t k  
dy tes .  Chez ces derriiew, ~ le  tube a une seule ouver- 
ture tandis qu'il en présente deux chez Hicetes .  
Crtte disposition, sans doute en relation avec l'ana- 
tomie interne, doit être prise en considération pour 
la mise en place d i ~ s  corrirrierisaux dans la clüssi- 
fication zoologique. 

Kn définitive. l'étude de ces associations hiolo- 
giqixrs fosdcs  permrt de reconstituer re que furent 
probablement les rapports de ces associés ; il est 
rrialaisé, par contre, d'établir la position systéma- 
tique de ces forma; dont on ne possède pas d'équi- 
valrnts actuels et qui SC trouvairnt prut-ôtre modi- 
fiés par  leur mode de vie. 
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P h r a g m b s a l p i ~ ~ x  uz~stralzcnsis S o ~ o ~ o v  Frc. 4 .  - éch. 422 a 2 ; x 18. Idem. 

1, - éch, 390 a ; 25, Section lonbyitudinalc mon- BK:. 5. - éch. 4213 c ; x 18. Section transversale (co~n-  

t r a n t  deux planchers (commensal d'un Favositi- mensal d'un Favosit idé).  P rè s  d u  pont s u r  l a  route 

dé ) .  Pointe  de l'Armorique, Plougastel-Daoulas, de Wee Jasper  à Taemas, Yass, X.S.W. Australie. 

F in is tère .  Schistes et  calcaires à A t l ~ y r z s  unriato, Currajong Lirnestone, Dévonien. 

Siegénien moyen. 
I 'hrnpimsolpiim nov .  sp. t' 

FIG. 2. - éch. 390 b ; x 18. Section transversale,  u n  des  
échantillons es t  t r è s  nettement bordé par  un Fia, 6, éch, 392 ; 18, longitudinale 
l iseré brun (commensal d 'un E'avosi Lidé). Même mrnsal  d'un Favosit idé) ; remarquer le liseré 
gisement que  fig. 1.  brun t rès  net  l imitant le Pi~rnyn~osc~lpanx .  Même 

FI<:. 3. - éch. 422 a 1 ; x 18. Section longitudinale (com- gisement que fig. 1. 

mensal  d'un Stromatoporoïde).  Meme gisement FIG. 7. - éch. 392 e 2 ; x 18. Section longitudinale dans 
q u e  fip. 1. le même Favosit idé que celui d e  la fig. 6. 
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La géologie des environs de Naux. (Une mise au point qui s'impose) 

par A. F>>T"UUNILS (*) 

Sommaire. - Les levés géologiques détaillés entrepris aux environs de Naux 
(Ardennes) ,  à proximite [le la discordance du Dévonien s u r  le socle cambrien de l a  
partie méridionale du  massif de I:ocroi, ont permis de  dégager 'certains t ra i t s  strati-  
graphiques e t  s t ruc turaux se rapportant à la tectogenèse hercynienne de l 'Ardenne 

On met  en  évidence !a transgression du Gedinnien sur  un  socle cambrien dont  le 
mo:ielé imrilique l'existence d'un paléorelief caractérisé pa r  cies chcnaux parallèles 
ail rivage éodévonien. 

Les t r a i t s  structuraux les plus intéressants résultent. de deux accidents :  une faille 
longitudinale de  chcvaüchemcnt (faille de l a  Carhonnière) et une faille transverse 
de  décrochcment (faille de Naux) .  Les deux failles ont joué ou rejoue a u  cours de la 
vhaso de distension de la tectogcnèse hcrcynicnne de 1'Araennc. Les translations dcs 
blocs faillés ont engcndré des structures complexes comme le gaiichissemcnt e t  lc 
ploierncnt de  1s faille dc Naux e t  le développement d'une schistosit6 de  f rac ture  dans  
la couverture dévonienne. 

Abstract. - Detailed field observations i n  th?  repion of Naux (Ardenne) i n  t h e  
vicinity of unconformity between Devonian a ~ . d  unùerlying carnbrian basement in 
south  part. of c Massif ùe  Rocroi»  br ing  to l ight sorne stratigraphical  f ~ a t u r e s  related 
to  hercynian tectogenesis of Ardenne. 

Beneath transgressivc gedinnian series, cambrian basement appeared wi th  a paleo- 
rclief marked by sevcrül channels lying d o n g  the  devonian shore  i n  a parallel direction. 

The  most inLeresting s t ruc tura l  fea turrs  a r e  t he  consequence of two faults  : a 
directional thrustfault  (fault  of l a  Carbonnière) a n d  a transverse normal  faul t  (fault  
of Naux).  Faul t ing  and displacements along the  fractures took place dur ing the  las t  
s tage  of hercynian tectonics of Ardenne. Displacements of faulted masses inducerl 
several cornp1ica:ed structures sueh a s  foldirig of t he  faul t  of Naux and growth of a 
fra.cture cleavage i n  t h e  devonian beds. 

Les environs dc S:iux ont, de longue date, 
retenu l'attention de p1usieui.s géologues. IXs 1888, 
J .  Gosxlrt y signalait déjii quelques prohlèmcs 
stratigr.al~hiqi.~rs et tectoniques et la diffirnlté de 
les r6soudrr rnalgri. la, densité et ln. qua1it.é des 
affleiirc?mcnts, conséyueriee d 'un réseau hpdrogrx- 
pliiqjie scrré réalisé par u n  méaridre de la Semois 
ct ses affluents de droite, Ir, Nantanru et ILL Gire 
(fii.. 1 ) .  Au coiii-s dc  SM t.ravaux ronsarrés à 

corifondu lm formations grésocongloiilératiques dc 
la bascl di1 CIedinnirn avec un? intrusion de 
« silrxite ». Kotrr interprétation fu t  d'ailleurs 
vivement critiquée par  wrtains participants de 
l'excursion extraordiriaire des Sociétés belges de  
Géologic en 1 9 6 1  (3). 

Conscients de la nécassité d 'une analyse vlus 
. . ciomplhe et plus objective des faits, nous sornInw 
I'EodE~onicn de l1Ardcnric, E. Asselherghs (l),,,., retournés sur le terrain polir recueillir de non. 
étudia I(:s couchcs de hase du Gedinnien dc Naum velles oi)sen,ations qui oiit conduit à la p r ~ s e n t e  
qu'il interprétait comme un conglomérat localemcrit ,nise air point. infiment, notre 
chnrg6 d7é16mc~rits pyrorlastiques provenant d 'une intrrprétation qui concluait à l'c~xistence d'iirit, a ion. coiiléc siliceusr contemporaine dc la sédiment t '  

int,iusion magmatique à. proximité de la disror- 
1)ans une première note consarrée à la géologie dance infradévonienrie. Ellm permettent encore 

des cnvirons de K ~ I ~ X X  (2), nous avonc erronément d'apporter d'utiles précisions sur  le modelé du 

- socle vanibrien a u  moment de la transgression gdir i -  
(*)  Facul te  Polytechnique de  >Ions (Belgique), i rlifXlIle e t  s u r  le jeu des failles hercyniennes. 
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FI<:. 1. - Carte géologique tics cr!virons de  Naiix. 

1 : direci.ion des couches e t  pendage en : 2 : brèche tectonique ; 3 : Gediririien inférieur avec lcs  formations 
(a ,  b, c )  grésocongloniératiqueç de la base et le niveau dc? calcairr ( 0 )  ; 4 : Revinien sup6rit:iir Rv 4 ; 5 : Revi- 
nien moyen RV 3 ; 6 : Revinien moyen ItV 2 ; 7 : Reviriirn inférieur Rv 1 avec, a u  sommet, la veine ardoisière 

RV l b  ; 8 : Devillirn supérieur Dv 2 avrc,  au sommet,  l a  vciine ardoisière DY 2b. 

L'éch~l le  stratigrapliiyiie du Cambrien dcs 
environs de Naux s'établit comme suit dc l iüut  cri 
bas : 

I<'«rnmtion RV 4 : phylladcs gréseux, noirs, grossiers, 
souvent micacés, parfois à por.ptiyro- 
blastes de chloritoïde ; bancs épais de 
qiiartzite grossiers, noirs,  pyriteux 
(plusicurs centaines d~ m) .  

F'ormatzon IZV Y : [~ilyllades noirs micacés a l ternant  avec 
des bancs de quartzite peu épais (plu- 
sieurs centaines dc  rn) 
phyllades noirs, ardoisiers, fins, en  
couchtis épaisses de  plusieur m alter- 
nan t  avec des bancs de quartzite gris 
sombre microconglomératique ; l a  for- 
rriation est  couronnëc par  une  veirle 
arduisière noire d'une vingtaine d e  In 
(~ l lu s i eu r s  dizaines d e  m ) .  
rssrntielle~rient constituée de phyllades 
gr is  vert  devenant de plus en  Plus 
sombre vers le haut  ; la formation es1 
couronnée par un(: veine ardoisière 
peu épaisse ( 5  à 6 ni) à porphyre- 
hlastes d'ilménite (40  à 120 m ) .  
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quai lz i tes  plus ou rnoiris feldspathi- 
ques, blanc-crème, e n  gros bancs alter-  
riarit avec des phyllades e t  quarlzo- 
yhyllades verts devenarit plus ïré- 
quents vers l e  l iaut  où i ls  passent à 
une veine ardoisière verte épaisse 
(10 m )  truffée de cristaux millirriétri- 
ques de magnéti te (150 m ) .  
quartzophvllades verts dominanr. al tcr-  
narit avec des bancs  peu épais de  
quartzite clair généralement fin ; au 
somrnt-t, vcinc arùoisière ver te  à. ma- 
gnéti te dc fi à 6 m d'épaisseur (plus 
de 60 m l .  

T,e Gediniiicn inférieur de la vallée de la Semois 
au  S de la I'aille de Naux (Gg. 2) moritre, de haut 
en h a ,  la succession suivante : 

f - Schistes phyllüdeux, ve r t  sombre, finement zonés, 
localement ~ y r i t e u x ,  parfois ardoisiers prenant  une  
teinte noire et devenant plus calcarcux vers  le bas  
(plusieurs dizaines de  m ) .  

e - Calcaire gris sombre, gréseux, pyriteux, spathique 
e t  crinoidique ( 5  à 6 m) .  

d - Schistes noirs souvent pyriteux, calcareux et  loca- 
lement fossilifère (Encrines,  Lamellibranches) (30 7 
40 m ) .  

c - Grès feldspathiaues et  pyriteus,  parfois fossilifères 
(I ,hcrines,  Lamel l ibrar ich~s) ,  localement indurés g a r  
action métamorphiquc? (2 à 3 ni). 

b - Schistes noirs gréseux, grossiers, pyriteux ( O  à 5 m ) .  

a - Conglomérat à ga1et.s de quar tz i te  et  à pâte schisto- 
gréseuse, ou quartzitiquc ; les gd1ei.s et le ciment 
qiiartzit.ique monLrent fiéquerrirnerit des mouchetures 
de sulfures (pyrite,  pyrrhotine, blende) (O à 4 ni). 

Daris la vall6c du Nantaiiru, au  R' de la faillc 
de Xaiix, 1;i wcc~csïiori stratigizphiquc~ sr préscntfl 
c20innic suit : 
f - Schistes phyllaàeux ve r t  somhre, finement zones 

souvent la.rd6s de filons e t  filonnets de qiiar-tz lai teux 
(plusieurs dizaines de m). 

e - C;tlmire gr is  sombre, gréseux e t  schisteux passant 
latéralement à des schistps gréseux à nodules de 
calcaire généralement décalcifiés ( 4  à 5 m ) .  

1-1 - Schistes noirs gréseux pyriteux e t  grossiers ( O  à 1 m ) .  

a - Conglomérat à éléments e t  cimerit quarlzit iques 
contrnant  des lentilles de calcaire à entroques ( 3  à 
4 m ) .  

Ilorsqu'on compare les  d(~iiu érhi~llcs stratigra- 
phiques d u  Gcdinriieri d~ par t  e t  d 'autre  dc la faille 
de Kaux, on con~~ta te  au N de celle ci l a  disparition 
des formations c et d, le calcaire e reposant direc- 
tement sur le congloin6rat. 

I'ür ailleurs, la coupe complète de la Semois 
ct de la Girr, dans la couverturc gd inn ic lnn~  (fig. 2) 
montre le contact ravinant d u  Dévonien sur le soclc 
cani1)ricn dont le modelé inir)liuue l'existcmce d 'un 

L A 

paléorelief. S u r  les zones surélevées du socle, le 
DEvonien début(: pa r  les grès dc Xaux (formation c 
de l'échelle strntigraphique) ; sur les paléocrcux, 
or1 eriregistre, avarlt le dépôt des grCs, u n  rerri- 
blayage de l a  dépression d'abord par de gros blocs 
(parfois de pliis (le 0,;i m dc côtR) pliis ou moiris 
roulés de quartzite carnbrien (formation a )  puis par  
des srhistes gr6seux grossiers (Surmation b) .  Er, 
dehors de la m m  où les grès de Naux sont hieri 
i.cipr.Rsent6s, la transgrwsion dRvonirnne est partout 
jalonnée par un conglomérat à galcts quartzitiqucs 
bien roulés dans une pâte généialerri~rit yuartni- 
tique, plus rarement, phylladeuse. 

FIG. 2. - Coupe de la Semois à Naiix. 

Gf;rli)z?zicn i n f k ~ i c u r  r 1 : Schistes phylladeux ( f )  ; 2 : Calcaire cririoïrlique (e)  ; 3 : Schistes noirs ( c i )  ; 4 : grès 
de Naux ( c )  ; 5 : schistes gréseux (b)  ; 6 : conglomérat ( a ) .  
Cunzbr ie ,~~  : 7 : phyllaclrs noirs R v  2 ; R : pliyl!ades gris ver t  RV 1. 
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l i a  coupe de l a  Semois (fig. 2) où les divers 
Iiorizo~is gediriniens ont FtF suivis d'iirit: mariièrc 
continua, révèle le caractère transgressif d u  1)évo- 
nien du  Sud  vers le Xord, particuli6reinerit mis r x  
évidcnce p a r  lc niveau (P) de calcaire siibleux. 1,a 
convergence dcs horizons conglornératique et cal- 
(.aire, progrcu;ivr a u  S de la faille de Xaux, appa- 
raît beaimiup plus briitale au  Kord. Il faut  y voi! 
une conséquence d u  jeu tangentid de la faille qiii 
fai t  voisiner de3 faciès initialcmcrit fort distants 
l ' un  de l 'autre.  

Les paléoereux du socilc camhricn ont p u  Etrc 
cireonsrrits grâce à l a  continuité des afleuremctnt .~ 
de l a  valléc: dr: la  (:ire. Jls apparaissent comrric: des 
dépres;ioris allongées dans la dirwtion ouest,-est, 
approximativement parallClc au  rivage éorlévoriien. 
Ces cheriaux ont constjtué autant de points bas oii 
finissaient p a r  échouer les blocs et galets de qiiar!- 
xite dissérriiriés s u r  le rivage r t  Iiis sables grossirrfs 
drainés p a r  les courants de marée. 

La région cartographiée (fig. 1) est d6coupéc 
pnr deux füillcs: à l'.Est la faille transverse (le 
Naux, à l'Ouest la faille longililciinale ci(: la Car- 
bonnièrc qui fai t  chevaucher le m a s i f  de Pq-l 'hacic 
a u  S u d  sur le massif de 1)eville a u  Nord ; à 1 ' E  
de  1ü faille de Nüux, le chevauclirrrierit de la ('ai-- 
bonnière n 'a pas é!it observé. 

L e  massif de Ikvil le est plissé en uil anticlinal 
(anticlinal (le neville) déversé vers le Nord dont lc  
f lanc inversc moritrc dcs pendagcs dc 30 à 46" pP 
et  dont le flanc nornîal est i'aihlement inclin6 wrls 
le S i ~ t i ;  l 'axe du  pli s't:nrioie vers l 'Es t .  

Le massif chevaucliant révGli:, lui  aussi, uncl 
structurct simple dominée pain l 'anticlinal dc F a y  
Phade à ennoyage oiaierital, cisaillé ohliqucriumt 
pa r  la  faille dc la C a r b o n r i i h  q i i i ,  de  1 ' O u ~ s t  ver.!: 
l ' I M ,  recoupe successivcmcnt le flanc nord puis 
le flanc sud de l'ariticlirial (fin, 3) .  

Le); rou~ t i e s  gcdinnienric~s sut)lior.ixontales, rcpo- 
sent en tlis::ordaric.r: sur  le Carri1irii:n tant  du massif 
de Deville que du  rntissif de Fay-l'haclc. C'est ainsi 
que Ic flanc. sud ci(, l 'antirlinel tic Fay-l'hadc, 

presque partciut enfoui sous la couverture dévo- 
nieririe, n 'appara î t  que dans l a  fcriêtre d'éro,siori à 
la  confluence de la Semois et d e  la (lire. 

A 1'E de  l a  faille de  Xaux, les formatioris 
dévoniennes rc>pownt partout sur  le massi£ dc 
Deville. 

Sur les deux A;irics de  la vallée al'fluerite de la 
Circ, la trace de la faille de l a  Carhonnière est jalon- 
née d 'une  l~rèche épaisse (plu1;ieur.s dizaines de m )  2 
élémiints dcvill iens quartzjt iques et phylladeux. Aii 
S d u  tracé de la faille, l a  même hrèclie apparaît 
encore à l'iritérieur de petites fenêtres tectoniques 
ouvcrtrs dans le massif dc b'ay-Phade. De tellel; 
ohscrvatioris impliquent une  allure listrique pour 
l a  faille daris sa  t rawrséc  de la vallée de la Gire. 

Siir Ir flanc orcidmtal  de l'affluent dc la (lire: 
de par t  et d 'aut re  du  chemin forestier rcliant Thilay 
au  Roc-de-la-Tour, la faille d ê  l a  Carbonnière fait 
chevauclipr le massif dc Fay-Phade su r  la couverture 
gediririierinc du massif de Deville ; on en conclut 
que tout oii partic' d u  chcvailchcment se rapporte 
à une phase de  la tcctogcrièse hcrcynicnne. 

Sur  le fiani oricintal dc la vallée affluente de la 
Clire, le tracé de la faille de  S a u x  peut Gtre précisé 
par  l'opposition des sEries stratigraphiques affleii- 
rarit dc par t  e t  d 'autre de l 'accident et  pa r  la 
virgatiori briitalc des couckicis à proximiti: de son 
contact. C'est ainsi que les phgllades et  quartzo- 
phyl1;idcs verts du 1)evillicn supérieur à l'Ouest 
viennerit huter contre lcs quartzites et  phylladcs 
noirs rnicacés d u  Revinien à l'ICst, les couches de- 
villitmnrs prenant une direction siibméridiennr 
(N 20° 1;) près d u  contact. Lorsqu'on suit  la  faille 
vcrs le Sud, on la voit prendre une  a l luw sublorigi- 
tudiilale qu'elle maintient jusque dans la vallée, 
de In Semois où elle fait reposer le Cambrien du 
massif de  F'ay-l'hadc (TPV 1 ) sur le Gedinnicn 
inférieur. 

Tout le long de son parcours longitudinal, la 
faille est soulignée p a r  une  épaisse zone de brèche 
(quelques dizaines de m) où l'on ohserve de nom - 

brrux élénicmts anguleux cmprurités ai ls  roches de- 
villieriries. Ide trac6 lorigitiidinal de la faille de Naux 
entre l'affluent dc la (:ire et  la Semois résulte de son 
alliire listrique qui pcrnict d'expliquel. la ~ir.ésc.rice 
d'importants thoiri . ;  dc  11rèehe à pliis de 200m 
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a u  N de la zone d'affleurement de I:t faille. Sur  la 
rive gauche dc la Semois, l 'accidwt rcprerici uric 
allure trxrisvcrsale et suit la vallée entre Naux e! 
Thilay. Auc:iin accidcnt n 'a p u  Etrc d6celi: dans 
11:s formations gcdinnimnes qui affleurent large- 
ment au  N, à l'H et au Si3 de xaux. Tandis qu'à 
1'E et au SK de Thilay, u n  accident transversal, 
prolongcmcnt probahle de l a  faille de Naux, décro- 
che un banc, gréseux et une veine ardoisiiire dans 
la vallée d u  Nabruay. 

La faille de Naux apparaît de la sorte comme 
un décrochprrierit qui prend localemmt une allurt~ 
lonyitudinalc par  gaiirhiïsement et inflexion du 
plan dc fracture (fig. 3 ) .  Elle a jou6 tangcnticlle- 

ment, le mouvement apparent se traduisant pa r  un 
déplacement dc 700 rn du bloc occidental vers le 
Nord-Ouest p a r  rapport au  bloc oriental. Affectant 
la couverturc gedinnicnne, le décrochement cüracté- 
risc lui aussi l'une des manifestations de la tecto- 
g[,nèse hercynienne. 

Dès que le décrochemcirit dc S a u x  amorce son 
inflexion dans l'axe de la vallér de la Gire, les 
couches cambriennes d u  massif de Fay-Phadc rriodi- 
fient leur allure en se modelant sur la surface 

F rc .  3 .  - L a  bordure méridionale du  massif d e  Rocrol en t r e  Naux et Tournavaux. 

1 : extrémités des coupes report.ées su r  Ir. bloc-diagramme (fig. 4)  ; 2 : Gedinnien ; 3 : Revinien supérieur 
Rv 4 ; 4 : R ~ v i n i e n  moyen RY 3 ; 5 : Zlevinien moyen R Y  2 ; 6 : Revinien inférieur Rv 1 ; 7 : Devillieri supé- 
rieur Dv 2 ; 8 : D ~ v i l l i r n  inf6rieiir DY 1. 
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gauchie de la faille. Subméridienncs au Sm7 de la 
zorie d'inflexiori, les fomiations preririent brusque- 
ment a u  XE une direction est-ouest q,u7elles main- 
tiennent jusque dans la vallée de la Semois. 

Au I'ï de la faille de Naux. les couches revi- 
nirriries appartiennent au flanc inverse de 1 'anti- 
clinal de Drvillc dont le d6vcrscmrnt s'accentue 
progressivement vrrs le Sud, lets prndages variant 
du S o r d  au  Sud de 55" 8 à 30" S. 

Au SI<; de la zone d'inflexion du dé-rochement, 
les couches gedinnienries, tant ail-dcssus qu'en cles- 
sous dt: l'accident, sont affectées d'une schistosité 
de fracture à joints très rapproché!.; parall6li:s au 
plan dc faille. A !a confluence de la Gire r t  de 
la Semois, l a  schistosité de fracture (d 102" W ; 
i 28" Sj est subparallèle à la schistosité de flux des 
phylladt:~ cambriens soiis la discordanre (d rU 110" 
W ; i 23" S) ; 5 proximité de la zone d'affleurement 
dc la faille, là où celle-vi se rclèvc!, la sc:histosit6 
de fracture est elle-même plus redressée (d N 10,O" 
W ; i41° S).  

Toutes les rochrs gcdinniennes sont srhislifi&s. 
y cornpris les plils coh6rcrltes comme les calcairm! 
les grès et les schislcs gréseux formant le ciment 
du coriglorr~érat. T«iit,cîois. la schistosité cLst plus 
fruste dan!; les gr&, (11 Ics ,joints de clivage sc 
rhfractent sur les galcts de qnartxite. A l'échelle 
microscopique, la réfraction des joirits de scl-iisio- 
sité su r  les grains di: quartz des schistes gréseux 
pst encore ohlservable. Là oii les scliistes gctdiririieris 
reposent directernent en discordarice sur le soclr 
cambrien, on peiit voir lriralrmc~nt la schistosité drx 
fracture recouper le clivage dc flux dcs phylladcs, 
observation qui permet d'établir l'âge relatif des 
tleux types de schistosité. Notons eriiiri que la pré- 
ser ic~ de phylladcs cainhriene dans la brèche tecto- 
nique jalonnant l a  faille de Naax prouve l 'anté- 
riorité du clivagr dc flux piir rapport au décro- 
cheinent. 

Tle décrochement dc Xaiix, de direction gkn6ralc 
N 35" MT, appartient au réscau de failles trans- 
verses qui découpent le massif cambricn de Roerui 
et sa bordure dévonienne (4) ; il est d'ailleurs 
grossièrement parallèle à la faille de la Semois 
rc1connue quc:lqucts kms plus an Sud (tg. 3 ) .  Ces 
acciderit,j transversaux qui caractéiisent la phase 
terniinale de la t.ec:togerièse hercyiieririe de l a  haute 
Ardenne, sont netternent postérieurs au chevauche- 
ment de  la ( h r h n n i 6 r e  affrcté par lcnrs rcjcts. 

Lorsqu'on compare (fig. 3 et 4) les trois paii- 
neaux séparés par les failles de Naux et de la 
Semois, on constate que celle-ci ont joné vertica- 
lement et tangentiellement. 

Le jeu vertical, se traduisant par  l'enfoncement 
des panneaux orientaux, accentue l'ennoyage des 
conchw cambriennes et dévoniennes. 

Lc jeu tangentiel est beaucoup plus somplexe 
et d'ampleur variable selon la faille en cause. 

11 est maximum pour la faille de Naux le long 
d e  laquelle le panneau médian s'est avancé de 
700m vers le Nord-Ouest pa r  rapport a u  panneau 
oriental. Le long de la faille de la Semois, le rejet 
apparcmt change de sfns selon Ir, massif intéressé. 
C'cst aimi quo Ic massif de Dcville appartenant 
au panneau occidental apparaît déplacé vers le Nord 
de 150 m contrajrement au  massif de Fay-Phadc 
et à sa couverture dévonienne dont la translation 
apparente se serait cffecti16e vers le Sud. Cette 
anomalie résulte du jeu tardif de la faille de la 
Carbonnière dans le panneau médian où le massif 
dc Fay-l'hade s'est avancé vem le Nord de 400m. 
Au cours de ce déplacrmcnt, la faille de Naiis 
s'est gaucliic puis elle a ployE, entraînant dans son 
mouvement l'élalerncnt latéral sur plus d e  700 m 
des Porïnations cambriennes suriricornbantes et le 
développement d'une schist,osité de fracture dans 
l i i  couve~.tllre dévonienne. lie long de la surface dc 
friction, Ics roches brisées r.t fracturées ont engendré 
unc épaisse zorie de br6che. La translation tardive 
du massif de Fay-Phade a toutes les apparences 
d 'un chevauchement alors qu'elle prend naissance 
au cours d'une phase de disterv.;ion. Elle résulte 
d 'une libération des contraintes eon&cutive aux 

Fio. 4 .  - Bloc-diagramme représentant la structure 
d u  I'aléozoiquc entre Naux et Tournavaux. 

1 : Couverture gedinnienne ; 2 : massif de Fay-Phade ; 
3 : massif de Deville à 1'W ùe la faille de Naux ; 4 : 

Massif de Devillr à 1'E de la faille de Naux. 
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décrochements et n'implique pas l'existence d'une le synelirioriu~n de Diuarit en  relatiori avec le 
liypothétique pouss& orogériique (3, p. 19 ) .  C'est décrochement de Barbencon-Erquelinries (5).  
cri invoquant de tels mouwmcnts hcr.cyriicns tardifs En livrant la  faille de à la méditation 
que nous avons cxpli(lu6 le c h e v a d m n c n t  gêologiies, nous voulons surtout att irer I r i ~ r  ati(:n- 
mchrr de l'Cf et la virgation des faillos dc Rogi- tien sur les ~structuyç parfois complexes qui peuvent 
mont ct des Urigittines à Fumay (4, p. 483); des se dévelo~~per  au  ciours de la phase de  distension 
structures analogues ont  encore été observées dans de la tectogenèse hercynienne dc l'Ardenne. 
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Etude préliminaire du massif granitique de la Maladeta 

(Pyrénées centrales espagnoles) 

par J.31. CHAIII,T~.T (*) 

(Planclies VI, VI1 el VI11) 

Sontnzaire. - Le massif de l a  Naladeta  est constitué de  deux unités pétrographique- 
ment  dist inctes situées de par t  et  d'autre ù'une zone mylonitisée importante (faille de  
la Ribagorzana).  La tendance chiiniqur du granite est  soulignée p a r  l a  fréquence des 
minéraux calciques (hornblende, épidote, calcite) dont les associations dénotent des 
conditions épieonales de  cristallisation. 

Des actions dynamiques (actions de cataclase, niylonitisation, parfois texture 
ni-ientée) affectent l e  grani te  do  l a  Maladera, la mise en place des satellites filonicns 
(lamprophyres,  pegmatites à s t ructure  a.plit.iqur) é tant  contemporaine de phénomènes 
de distension ent ra înant  nne  chute  brutale de pression. 

Le  massif de  l a  Maladeta a,ppartient aux  granites tardicinématiques, s a  consolidation 
é tant  probablement contemporaine des phases tardiliercyniennes. 

Alistrnct. - The Maladeta Massif (Central  Pyrenees, Spain) is  constitued by two 
getrograptiic units  si tuated on both sides of a brecciatetl zone (Ribagorzana faul t ) .  
Limestone assimilation is demonstrated by fri-quent calcium-rich minerals (hornblmde,  
epidote, calcite). The Malaueta granodiorites show cataclastic texture.  epizonal facies 
and  sometimes orirnted minerals.  

By a simple microscoyic pxamination of t he  granit ic rocks (granite,  granodiorite,  
associated dykes) t he  M a l a d ~ t a  massif can be related t o  t h e  stnicti iral  history of t h e  
Central  Pyrenees. I t  appeai-s a s  a late-Kinematic granite (Hercynian  orogeny). 

Situé dans 1ü zone axiale des Pyrénées ceritralcs, 
le massif granitique de la Jlaladcta (ou des Monts 
Maudits) s'étend !sur 400 km2 environ depuis le 
Rio Esrra à l'MT juuqu'au lac d e  St. Maurici à 17E. 

La Maladeta, le plus élevé des massifs rnorit;i- 
p e u x  pyrénéens (3400m au  pic de l'Aneto appclc 
aussi pic du Sethou) avec ses nombreux lacs d'alti- 
tude d'origine glaciaire est profondément décoiip6e 
par une série de vallées qui cri constituent lm voics 

(* )  Chef de travaux, laboratoire de Géologie, Faculté 
Palyterhnique de  Mons (Relgiqiie) 

J'exprime mes  remerciements à mon Maître, le P r% 
fesseur A. Beugnies, pour l 'aide qu'il m'a accordée a u  
cours de ce trvail .  

Je remercie également mon ami  e t  colEgue M. 
Waterlut, t rès  avert.i de  la géologie de cette région e t  
qui guida mes premiers pas s u r  les sentiers parfois 
difficiles mais combien exaltants d'e l a  Haute  Chaîne 
Pyrénéenne. 

d'accès les plus aisées (Il. Escra, 11. Xogucra Riha- 
gorzana, R. Noguera de Tor, R. de St  Nicolau). 

Son étudc géologique, longtrmps rctnrdée par 
les difficultés naturelles d'accès au  massif, n 'a 
t)éi~éficiii jusqu'à prkserit que de h r h s  reconnaiq- 
sarices (4, 12, 13, 5: 1). L a  bordure du massif grani- 
1.iqiie est mimx conniie 2 la siiite des lev@s effert,ii6s 
par I'éyuijie liollandaise clans la zone axiale pyrE- 
nérnne (1 1 ,  15, 24). 

lia présente note, fruit  de plusieurs campagnes 
de levés, décrit 103 traits essentiels pétrographiqiies 
et structuraiix du massif granitique de la liraladeta 
et leur signification dans le contexte géologiqixe 
ré,gional. Elle constitnc une mise ail point pr6li- 
miriaire à une étude monographique ultérieure qiii 
sera plus complète. 
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Ile massif de la Alaladeta appartient  aux enseni- 
bles granitisés des l'yrénées rentralos cornnie l i .  

massif du l1-p-'(.aillaouas (1) à 1 'IV et lcs plus pi:i its 
massifs qjii affleurent a u  N et  a u  S (IIarimaiia: 
Barruera) auxquds  il convicnt d 'a jouter  le pic 
rnicrogranitique d u  Cerler. Grossièrenierit allorigi: 
parallèlemerit aux grandes structures dc la i31ic :  

axiale pyrénéenne, i l  s 'étcnd s u r  pi*& dc 40 k m  
d 'E en TV e t  su r  LUI(: dizainc de km dans sa plus 
grnndc largcur. Ses contack,  toujours ricts, d c  
nature 11iEtamorphique ou tectoriiqiie (failles K 
Maladeta. Caldes de Thhi) avec les formations 
paléozoïqucs cncaissarites, pernicttcnt d'en tr:i:~;~r 
aisement les lirnitcs. L'auréole métarnorphiqur: 
relativement étroite (quelyutls centaiiies de rn) 
été étudiée p a r  l 'éyuipe liollaridaise (11, 35, 24) .  i d c h  
coritact d u  massif granitique avec lcs séries riiétii- 
niorphirlurs de I 'aurkol c (calcairw dévon i~n  rt 
schistes ordovicien), fréyiieinrncnt concordant cil 
grand mais nettement intrusif à l'échelle d u  banc, 
vst soiiligrié cri maints eridroits (de l 'Est.  Botorrias 
(hl (+) à la  Nogucïa Rihaporzana [ k J  p a r  ex.) 
par  une bande de  q,uelyues centaines de m dr 
granite grossi5remerit orienté paralli.lemcnt à !a 
bordure d u  massif et aux structnrcs sédinieritaircs 
encaissarites. 

IA mise en place du  granite dc la M a l d c t a  est 
post carbonifère comme en témoignent les actions 
n~étainorphiques ohsc~rvérs dans Ir I I o u i l l ~ r  du  l'la71 
tics E tangs (.5) ct du 1);issin ci 'Espot Antlorrc ("") 

Dans le massif di. la ?rIalatlrtd. riou.; avorit; 
distingué deux unités de  pa r t  et d 'aut re  d ' u n  
arcident m6dian de direction suhm6riciicnne jalonnf 
pa r  des niylonitcs, la  zone fni l lpwe d e  l n  Riba-  
gorzaxn  (fig. 1 )  : 2 l 'W, l'wziti du ATcthou ail Ic 
typ? pétrugraphiqiie domiriarit cst u n  granite à 
- - 

( * )  Los I ~ t t r e s  en italique, entre crochets, désignent 
Irs coupes e t  les points d'observation repérés sur  le 
scliénia cartographique (fg. 1). L e  lecteur désireux de 
localiser les lieux cités d'une facon plus précise voudra 
bien se reporter B. des cartes plus détaillées. (Cartes 
d'excursions e t  d'escalades a u  1/25.000 de 1'Editorial 
Alpina).  

(*+)  Les grani tes  des Pyrénées centrales sont. classi- 
fluement considérés comme Hercynien (Stéuhanien-I'er- 
mien inférieur pour Dalloni). 

L a  méthode Rb/Sr  a donné (20) rics âges de 270-300 
M A  (granite du Lys) ou de 200-230 MA. 

tlciix micas ; à l ' E ,  l'unité de lu f ioyuera d e  T o r  
oii les granodiorites à biotitc c t  amphiholc sont 
largwrierit rcpréscnt ées. 

L 'uni té  du Nctliou rst wristitu6e en iriajeure 
partie p a r  un  g m n i f r ,  ù 2 nzicns qui occupe notam- 
ment toutes lcs parties centrales plus élevées de  la 
rFgion. Clénérdcment porphyroïde, à phhor r i s t aux  
d'orthose maclée selon la loi dc Carlsl)ad, lc granitc 
est fréquernrnent découpé dans sa masse p a r  u n  
I-6seau de joints à parois tapisées  d'aiguilles dri 
toiirmnlinc parfois groiipécs en rosettcs rt pouvant 
;ittc,indrc une  dizairie dc crn d~ long. l'ers ses bor- 
tlurcs, le granite fait place à une  ceinture do g r n w  
diori te  e t  d i o d e  2 anzphihole,  Eqi~igraniilaire à 
grain moyen ou plus raremrnt à grain f i r i ( [ j l  Pont 
des Salrriqws) ; le passage di1 granite a m  tiiorites, 
aswz liriital, s'opère i:n qilelqiies m. 

Le cort2.g-r filoriim comprend des gcqnznlites 
.wrchnroi'd~,s, dcs Inmproph yre.7, des micmgran. i t rs  
ct  des égidot i tes .  

T m  p ~ g n m t i t e s  sw,rhriro2rles, blanchâtres, à fariCs 
aplitiqiic:, forment des d'$cs généralement pcii kpairs 
(1  ni) mais atteignant palfois 15 à 20 m de puis- 
s;iii(:(: (rc>fi igy ( 1 ~  la Rcrirlusr:), ou des amas à 
carsctiires irréguliers ct diffus dispersés dans toutr 
l'iiriité niais priricipaleinrnt à. sa hordure septen- 
triorial(: dcpuia le ravin dc C r ~ ~ ~ f i a  [e l  jusqu'au 
glacaier de l 'Aneto [ c l .  Oricnt6s S-S aux environs 
de l a  rericiluse, Ics dykes à disposition radiale preri- 
nciit une diiwiion E-\TT dans  le ravin de Creguefia. 

1,cs filoris de /n?)iprf~l)h?lre's, généralement peu 
épi is  (qnelqucs d m  à quelqiies i n ) ,  eux aussi à dispo- 
sition radiairc pa r  rapport  a u  m a s i f ,  sont surtout 
coneeiitrés vers 1 'amont dix raviri dc Creg i i ck  1 d ]  
ct dans la région tlcs lacs (le la Escaleta r u ] .  1.3 
1,ordure des iiloris rrioritrv souvent une  texture 
fliiiclale ct le.; plus épais contiennent parfois dcs 

lies dykcls sii1)vertic:aux , ~ t i c r o ~ p - a . n i t e ,  toujours 
épais (10 à 20 rrl) el à hordiirc rliyolitiqixe (sur quel- 
qurs d m ) ,  d 'iilliii*e suhméritiicnne, soiiverit tr6s con- 
tinus (jiisqu'à 7 k m ) ,  s'observent principalemcrit 
di in^ la partic occidrntalc dcpuis l a  Ilcriciluse a u  
S [c l  j ~ ~ s q u ' a u s  lacs de Vallibictrrie et de Cororlas 
aii S If, g ]  . I j r n r  structure poiyhyroïdc est soii1igriC.e 
pa r  lcs phénociristwux (jusyu'à 10cm)  d'ai-tliosc à 
maclcs de C a r l s h d  c t  di. quartz. Des filonn~tqj 
(q~ielqut~s rrim à qurl ques cm) d 7 4 p i d o t i t e  sillonnent 
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Fm. 1. - Le  massif granitique de l a  Maladct.ta. 
1. - granite à 2 micas 6. - pr i~ic ipaux i t inéraires suivis 
2.  - granodiorite à biotite e t  amphibole 

7. - refuges : R (Rencliise), VC (Ventosa Calvell) 3. - contours géologiques (*) 8. - sources t l i~ rma lc s .  
4. - failles 9. - Lacs. 
5. - limite ~ r a r i i t e  & 2 micas - nranodiorite à biotite 

(:r) Les contours en pointillés ont  Bté dess i~iés  d'après la carte au  l j200.000 de L.U. de Si t te r  et Zwart.  

toutes lcs autres roches du rriassif riotaminent 2 g 6 ~ ~ e s .  I l m  e.iiclûves énall.oi/hcs, peu fréqiieiites, 
13arrancs I o ] ,  dans  la Soguera R ihgorzana  [Ic] . affleurent principalement à la t rminaisor i  occidcn- 

tale d u  iiiassif. On y dist,ingue su r  plus de 1 km 
Pour  &tre coinplet, i l  faut  encore citer qiielques une  bande épaisse d'un(> ceritairie de rrr de skarn 

pegmatitrs à toiirinalirie (Cregnefia Le] )  ou à micas à gros cristaux de grossulaire (n = 1,755) localement 
blancs (l'adermc [ 7 . r  1 ) ,  des grar i i t~5 leumerates (la en stratification rcpr6scntant vraiscmk)lablemctnt des Ilrneliisc [ c l  ) ,  c l ~ s  filons de q u a r t z  à tourni a 1' i n t  faciès rn6tnmorpliiq~1ee de  la série schisto-calcairc 
noire (P ;~dcrna  [wj ),  des filons et filoimets dc calcite antégotlilandienne (r ive  gauche d u  Rarrünco de hydrotliermale (Crctguefia [e l  ) parfois avec rnouche- Creguefia, Iiis Trabadas, cascade de Sari Fe r re r ) .  turcs de galène (Escaleta). ALI N de la hande de skarn. s'alignent encore de - 

Les roches granitiqiics ct  dioritiqiics cont,ierincnt voluniineuscs (jiisque yuelqiics dizaines de m) ericla- 
locillcmënl des eiiclaces Lnnl iogi l ies  el e n d o p a l y  ves de roches siliceuses à litages clairs e t  sombre, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



alternant. T m  cnclaves endopolygi-nes d6rirnélri- 
ques, dc forme anguleuse ou arrondie, sont plus 
fréquentes ct  localement tellemcrit abondantes 
qu'ellcs sont presque jointives prenant alors l'aspect 
d'mie véritable brèche magmatique (champ d'cri- 
claves du pont des Salenques [ j ]  à une centaine 
de m à 1'W de la route de Viella). On y rencontre 
surtout des éléments de diorite microgrenue dans 
un ciment granodioritique p l ~ i s  largement cristal- 
lis& 

On retrouve dans l 'unité de la Noguera de Tor, 
Ica mêmes types pétrogrüphiques esseritiels qui for- 
merit l'uriité du sethou mais avec des rnodalitFs 
différentes sur  lesqiielles nous insistcron'.; plus 
particulièrcrnent. lit y r a ? ~ i t e  ù 2 nzieos n'affleure que 
dans unc zone centralc de fcrmc cllipt,ique (refuge 
Ventosa *Calvcll [O]) très réduite (1,5 km x 3 km) 
tandis quc la ceiriture de diori te  e t  de gra.nodiom'te 
iZ amphibo le  fréquemment porpliyroïde et gériera- 
lernent associée à des gra,nocZiorites ci biotite p i  

ép ido tc  constitue la partie dominante d u  nmssif 
(Noguera de Tor, lac do:; Cavallcrs, Estany Gcrricria 
de Haix, Ilius ... [n, 112, u, r ]  ) .  

Iles faciès oricntés soulignes par la disposition 
dcs biotitcs ou des phénocristaux d'orthose, fré- 
quents en bordure du massif, se développent parfois 
bers le rentre (coupe de Eius [u], Noguera de Tor 
[ n ]  à 3 kni de la bordure du massif). 

],es filons dr: pc!lnratitrs up i i t igues ,  tou,joui:: 
épais (qpelyues m à quelyiics dizaines de m) dont 
le réseau est particulièrrrnctnt dc.nsc dans toutc 
la partie centrale (Soguera de Tor [ u ] ,  Estany 
Kegre [ p ,  41, Estany Gemeria de Bais [ m ] )  
ont souvent urie alliire subhorizontale et uiic 
disposition grossièrement coriccntrique par ra l~port  
2 la forme génPralr d u  iriassif. 1 ~ : s  filons dc. T O V I ~ J ~ O -  
phyres sont égalernrnt fort nombreux in, pl! épais 
(quelqum m à quelques 10 m) et particulièrerilerit 
bien représerités aux abord clu lac des Cavüllers [ n ] .  
Leur allure plus inclinée que celle des filons pegma- 
titiques permet parfois d'observer des recoupements 
de lamprophyres ct de pcgmatites saccharoïtics. 
Ir'étude dû tels contacts montre que la mise en place 
dm la~riprophyres est plus prkcoce que c:ellc des 
pcgrnatites (enclave de larnprophyre dans l a  pegrria- 
tite dii barrage des Cavallcrs, << Telescopirig » dcs 
aplites au contact d u  lamprophyrc iiil N du la: tics 
Cavallcrs, recoupe d 'un  filon de larnpropliyrc pain 
urie vcriue al)!ito-pcxgrriatiyue au Caldes de nohi). 

Les micrograt i i tes  à phénocristaux moins largement 
développés (quclqucs mm) aKlenrent principalrnimt 
dans le Rio Negro pros du Port dc Viella 15-1. 

De grandes failles affectent l a  partie centrale 
et la I>ordiire du massif granitiqiie de la DZaladcta. 
Elles sont jalonnées de m y l o u i t c s  présentant des 
aspects très variés depuis celui de roches écra4es 
jcisyu'aux rriyloriites nodulaires. 

Les grani tes  6cras6.s de tcinte verdâtre sont 
scliistifik ct piktmtc!nt de nombreuses surfaces de 
friction à patine chloriteuse (Barranco de Bcci- 
hcrri [ v ] ,  Koguera Ribagorïana [ k ]  près du pont 
de lloralets). Les w y l o n i t e s  nodu la i res  à blocs grarii- 
tiques ot ciment jaunâtre argileux affleurent près 
du pont des Salenques [ j ] .  

'-.;en- Myloriitcs et roches écrasées constituent 1 ' ~ s .  
tic1 dcs zones failleuses. C'cst le cas pour la zoue  
frrilleusti d e  la Rihngorza7in séparant l'unit6 dîi 
S c t h o u  à l'TV et celle de la IVoguera d e  l'or à l'I4: : 

large parfois de plusieiirs cmtaines de m, cille a 
urie orientation subméridicnric s'infléchissant vcrs 
lc N dans la direction hT-SE.  Des roches corrip:i- 
rables s'obscrverit le loiip de la faille qui lirnite lo 
massif au S cic la Noguera Rihagorzana à la Soguern 
(le Tor (nous lui donnons le noni de << faille des 
Railos rie B o h i  »). La faille cles IiaGos mise en évi- 
dericc par  l'équipe hollandaise (11, 25) ,  de direct,ion 
NE-SW, se prolorige vers le Barrarico de B w -  
bcrri [ T ! ]  soulignée par  une zone myloriitisée de 
plusieurs dimines de m de largeur. lies ntyloni tes  
d e  la veillée des  Sal~,nqzics [il jalonnent la profonde 
cicatrice N T S E  affectant la zone des Crêtes de 
1 'Ariclo-Maladeta. 

Sous ce titre nous présentons la description des 
roches di1 massif de la Xaladeta observées au micro- 
picop(!. Les constituants de chaque type pktrogra- 
phique sont classés par  eolonnc~s on trois catégories 
gi*oixparit les rriiriéraux iricolores (quartz et felds- 
paths), les minéraux colorés essentiels et les miné - 

raux accessoirci. 

Tlorsqu'ellc a été déterminée au comptcur de 
points (9, 101, la tcni:ur de chaque minEral est. 
indiquce entre parcnthCses. Dans la 4e colonne rious 
avons groupé lcs indices de saturation (SI, de 
coloration (C: et de fcldspathisation (') tcils qu'ils 
sont dcfiriis par Jung  (10). 
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G r a d e  Ù 2 mkns (Pl. 1'1, fig. 1, 2) : 

(*) 
quartz 27,5 biotite j 10,3 épidote S = 30,8 
plagioclase muscovite ( apati te C = lO,i 
(20 à 30 C/c A n )  34,s chlol.ite F = 44,2 
orthose 1 27,4 microcline I 

IIololeurocrate: trks quartzitiquc, lc grariitc 
réalise im fait lin type inorizonitiqiic accwsil. 

Lc q u a r t z  se présente e n  plages xérioinorplics 
interstitielles et en inclusions idioriicirphcis dans  les 
feldspaths potassiques ofi il montre un(: iitrilctiirc 
poerilitiqiie soiilignée p a r  des lanlelles de micas 
groupées parallèlement aux faces des cristaux de 
quartz. IAe placqioclase automoi~plie est. gén6ralernent 
zoné. Parmi  let; feldspaths potassiques, 1 'orthrise,  
largeinen1 dominante, parfois automorphe ctt m a c h  
Carlsbad, plus fréquemment xknornorphc et  pcrtlii- 
tique, montre souvent ~ P S  bourg(?or~s de  rriinriékite 
a u  contact d u  plagioclase. Son caractère porphyre- 
hla.stiqixe est souligné p a r  de nombrcusrs in::lilsions 
(micas: plagiocl;içe, quartz, apatitc) e t  siirtout par 
ses relation,; d'association avec la m u s c o u i t e  dont 
les lamcll(,s rorigécls et déchiquetées à son cont,art 
ténioigrierit du d6veloppcmcnt de l'orthosc au  détri- 
ment du niira. Fréquomrncnt dos plages de rnusco- 
vite, réduites à une véritable dentellc ou isolées les 
unes dcs nutrw, rrioritrent une orientalion optique 
cornmuric, rcflct de Icmr appartenance à u n  cristal 
unique ant6ricui. à la feltilspiithisation. lia hiot i te  
et la ch lor i t c  rnontrtnt frilquemment dcs halos 
pléocliroïqiios autour d'inclusions de zircon. 

(**) 
auartz 32.4 h i d o t e  ( muscovite 5 = 34.9 ilagioclas<: 3515 chiorite ' 7 apat i te  C = 719 
à 30 An biotite sphkne F = 41,2 
microcline séricite zircon 

j 29,9 ruti le orthose , calcite 

Si l(:s grariodior-ites à l~iot i te  offrerit de riorril>reux 
points communs avec le granite dont on retrouve 
les miriilrailx esscmtirls, elles s'en distinguent cepcri- 
dant p a r  le grand développement des minéraux 
c:i!ciques (épidote, apatite, sphèrie, calcite). Parmi 

('9 Les terieurs sont tionnles pour I'écliaritillori C E  48, 
i t inéraire la Kmcluse  - le Pic: du Xettiou, al t i tude 2700 rn. 

(4:*) Echantil lon C E  35, Beciberri, alLitude 1840 m. 

ceiix-ci, le plu~s lréqucnt est l'épidote (pistachite, 
plu? rareincnt zoïzitc) en association symplectitiqiie 
avec le mica ou la chlorite, en pliigw isolées ou en 
remplissage de veinules recoupant tous les autres 
minéraux (plagioclase, quartz, épidote...). 

U i o r i l e  c t  yranodio7-itc ù horw b l ende  (Planche 
fig. 3-4) : 

(-**) chloritc 
quartz 20 à 22,6 biotite 1 1 9 . 3 à  
plagioclase hornblende 7,3 à 
(25 à 45 % A n )  30,9 à 44,5 

VI. 

niicroclirie épidote 9. = 27 à 30,2 

oi-those 
1 2.8 à 1 3  apiitite C - 27.3 Li 17,4 

sphène F - 3.4 à 20,6 
zircon 

Im différcnres avec le granite sont ncttemenl 
accusées : rsaiissilritisatiori p h s  d6vc.loppée du pla- 
gioclase dont le t i tre cn ariorthite peut atteindre 
45 % dans les l x i è s  les nlus mareinaux d u  massif. 
diminution snnsit~le de  la t e n w r  en feldspaths 
potassiques poiirant aller jusyu'à leur disparition 
totale, pliw large développernent des minéraux calci- 
ques dont une  hornblerit le a c t i n o l i t i g i ~ e  (elairc, fai- 
blerrient pléochroïquc, particulii.renicnt abondante 
dans 1 'auréole dioritique de  1 'unité du  Kethou) . 

I'eqnzntite snccharoïda (Planche VII, fig. 2) : 

qua r t z  muscovite zircon 
microcline biotite apat i te  
orthose tourmaline 
alhite Bpidote 
oligoclase amphibole 

Lc quarts, généralement allotrioriiorphe, réalise 
parfois une association graphique ou siibgraphique 
avec les î'eldspatlis potassiques parmi lcsquels le 
microc l ine ,  largrment dominant, montre rarement 
des bourgeons de myrmékite a u  contact de 1'olr;igo- 
close.  Ce dernier, (souvent très saussuritisé, forme 
tlcs plages automorphes contrairement à 1'ri.lbite 
xknomorphe p t  souvent très i'raîche. L 'alb itisa.iio71 
des feldspaths potassiques est fréquente et  mvPt dc  
multiples aspects : cristallisation de l 'albite ei; 
« hchiqiiicr» Ir long dct; clivages du  microcline, 
ir~clusioris à contours flous d'albite dans le felds- 
path  potassique résarhé, etc ... La t o u r m a l i n e  b r u n e .  
fr6qurnte dans l 'unité clc la Kogucra de Tor, con- 

(**") Le premier nombre se rapporte à une diorite 
quartzifere (CE 60, Vallibierne, al t i tude 2000 m ) ,  le 
second à une granodiorite ( C E  42, la Rencluse - le Nethou, 
al t i tude 2370 m ) .  
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tient parfois de 1 'albite en inclusion. L'unzphibola, 
vraiüerrlblal)lerrle~~~ résiducIl(:, rie s'observe que dans 
lcs pegmatites enclavées dans le contour dioritique. 
L 'e'pidote, assez sporatiiq~lt:, rc:vêt lcs mêmcs aspects 
que ceux décrits préc6demmerit. lia rarete des miné- 
raux phylliteux (nzusco~:ite,  biotile chloritisée crihlée 
(le halos pléochroïyiies) coristitue Bgalerrierit un des 
trai ts  caractéristiyiim dm pegmatites d u  massif de 
la Naladeta. 

Pegnzntite g r a p h i p e  (') (Planche !-IL, fig. 1-2) : 

quartz biotite 
microcline 

L,'échantillon décrit provient de I'éporite d 'un  
filon tlécirriétrique de pegrriatite sonaire montrarit 
d u  c'ceur vers les parois la répartition : pegmatitc 
saccharoïde, liscré dc quartz en pliériocristaux. 
pegmatite graphique. 

Les i ch tyog lyphes  millirn~triqucs d e  la pcg~nat i tc  
graphique de  même orientation optique sont répartis 
dans le n~krucline qui coritierit qur:lyucs larrielles 
allongées de biotite et des plages isolées de pegmatitc. 
sarcharnïde à albite (IO % A n )  raremerit macléc, 
microcliiir albitisé et rriicas (muscovit,e r t  hiotite 
cliloritiséc) peu rréqiirnts. 

Tl'associütiori d e  ces divers types de pegrnatitc 
rriori tre claircrrieri t 1 'antériorilé d r  cristallisation de 
la pegmatitc sriccharoïde vis-à-vis de la pegrnatitc 
graphique. 

L a m p r o p h y r a s  (Planche VIT, fig. 3-4) : 

quartz ( r a r e )  ëpidotc apat i tc  
plagioclase (50 % An1 hornblcnde sphène 

calcite magnéti te 
chlorite pyr i te  
biotite ru t i le  (sapénitel  
séricite 

L:ts lainprophyres à structure rnicrocristalline 
et fluidale rriontrerit des rriirrocrist a u s  dc miiiéraux 
colorés dispersés dans une  pâte microlitiqiie cic 
natiirr: ci-ilorit,oCeldspa.thiqpe. 

lies phhocr i s t aux  automorphes dc h orn blende 
lir7c1ic, souvcnt frnngks d'oxyde dc  Ccr, sont pliis 
fréquentts dans  les laniprophyres de l 'unité dii 
Xethou. Lk Iiries aiguilles de  l a  même ho~rihleridr 
s'observent encore dans la pâte niicrolit,ique. 

lr '6pidote  en phénocristaux cst particulièrrmerit 
ahontlantc: daris les lamprophyiw de l 'uni té  dr: 1:; 

( * )  Echantil lon C E  1 2 2  i t inéraire d u  refuge d e  la 
Rcnclusc a u  pic d u  Nethou (alt i tude 2600 m ) .  

Noguera de T o r ;  on la rc%rouvc rricore en 
associatiori symplectitiyue avec la chloritc ou en 
plus petites prariules daris l a  pâte. La calcite parfois 
h a s e  ( 2 V  faible), plus fréquente cllc aussi dans 
l 'unité de la Noguera de Tor, se préwnte le plus 
souvcrit en association agrégatiqur avec Ir quartz 
La  c l~ lor i t r ,  géniiralrmcnt positive, provient lc plus 
souvcnt de l a  chloritisation d 'une  biotite dont les 
dernicrs témoiris surit t r k  rares. Des p l a g ~ s  xéno- 
morphet; de feldspaths (microcline et  plagioclase) 
corrodés et saussuritisils sont encore dispersés dans 
la pâtc ail 1 ~ s  microlites de plagioclases dominent 
largement. 

Kous avons d é j i  noti: des observations de terrain 
coiic!uant à l 'antériorité de l a  consolidation des 
larripropliyrc?~ vis-à-vis de cclle des pcgrriatit,es sac- 
,r:haroïdcs daris la zoiip dc: contact des deux rociles. 
L ' e x a m ~ n  mic~oscopique de  ces zones de contact 
confirme l a  pr(i~rii5i.e rorirllv~ion et permet de pré- 
ciser los réartions d'altération. 

-4 t i t re d'cxcmple, nous dbcrivons c i -d~ssous  un 
écliantil'on de Iarnprophyre prélcv6 a u  contact d 'un  
filon dc pcgmatitc sacrharoïde à tourmaline (éch. 
CE 2 18 harrage des Cav:~Ilws). 

T,'aItération d u  1amprophyr.e se marque par  : 

- la  transformation de  la horriblcntle brime en 
une horrihlcnde actinolitiqur très pale associée à 
une biotite claire ; 

- l'iriterisc: corrosiori (1c.s ph6riocrbstaux de 
labrador (55 % A n )  mirm6lritis6s en bordure, loca- 
lement alhi tisés e t  prrthitisés dans leur masse. 

Elle s'e-uplique aiGmcnt pa r  I 'action des fluides 
pc~gmatitiqucs à tcndar,rc, sodicopotas.siquc très mar- 
qnéc. 

l l icroqrnni le  d e s  C r é t t s  (Planchc VJII, fig. 1): 

plagioclase (20 ' An1 biotite apat i te  
orthose chlnrite zircon 
q u a r t z  épidote ruti le 

niuscovite 
séricite 

A pale nticroqrenuc, quartzosériciteuse, le micro- 
grarijte des Crrtes à pkiénocristaux automorphes dc 
qunrtz rorrodi., d r  plnqioclase zoné ct  d'orthow 
perthitique, zonéc, macléc (Carlsbad) a un aspcrt 
tout  à fait classique. 

L a  pinesencc locale de quartz cn asiociation gr3- 
phique avec l'orthose y souligne un t ra i t  cornrriun 
avec les p e p a t i t e s .  
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~ i f i c r o ~ r a n i t e s  d u  R io  *Vec/ro (I'lanchc VITI, fig. 21 : 

quartz biotite zircor, 
plagioclase saussuritisé chlorite apatite 
microcline calcite sphène 

épidote 

A pâte aphanit ique ou grunophyrique,  le micro 
granite d u  Rio Negro se distirigue encore du pré- 
cédent p a r  la saussumt?sation d e  son plagioclase, la  
présence de calcite et de n&ropegn~af i t e  d e  dévi tr i -  
fication. 

Epidot i tes  : 

Esseriticllement composées d ' épidotc  (pistachiste 
et clinozoïzite) largerilent cristallisée ou finerrient 
granulaire (\)ordure des filonnets) ou d'épidote et  
de q ~ i a ~ t i ,  les veinules d'épidotite recoupent les 
granites ou les filons d e  pegmatite et s 'insinuent 
entre les cristaux de feldspath qui sont d a m  ce cas 
erito~irés d'urie auréole de r6actiori à grains de 
zoïzite. 

h 3  STRCCT1.HFS CATACLAS'TIQCFS (Planche VIII, 
fig. 3-4) : 

T m  s t ructur i :~  cataclasticlues, fréquentes dans 
toutes les rochi:s di1 massif dc la. Maladeta, pcuverit 
être rangées dans deux types distincts selon le degri. 
des déformations enregistrées : s t ruc tures  à. cuta- 
clase modérée et structures  des myloni tes .  

Les sh-uctures  ri cataclase nzodérée, uniquement 
discernahles au  microscope, l.;e caractEriscnt p a r  
l'estirictiori onduleuse de certains cristaux (quartz, 
micas), la torsiciri des lamelles de mica ou des plages 
felclspathiyiies, plus rarement par. une  fracturation 
locale (plagioclasc). Ce type de structure est géné- 
ralisé à toutczs les roches de l 'unité de la Noguera 
de Tor. 

lia structure (Ers n~ylo?Utes ,  confinée aux zones 
füillcusc, se caractérise pa r  une  fracturation géné- 
ralisée suivie d'une rccristallisation : quartz parfois 
biaxr, à extinction oriduleusr, erl plages érr~iettées à 
auréol(xs floiics de r e c ~ i s t a l l i ~ ~ t i o r i  ; cristaux saussu- 
ritises, torrhis pt 1)risks dt: plagioclases à marlcs dr 
pression ; hiotite chloritisée, en lamelles tordues et 
d t i s  rare~riiirit dEc1iiuuetées : chlorite e t  séricite d?  
recriritüllisntion en traînées orientées, en remplissage 
de frarturcs. A un degré plus élevé tics efforts dc 
déformation, la mylonite prcnd u n  aspect plus 
liorncig?ne, conséquence de l'brriiettc~rri~rit plus pousse 
des ~riiriéraux ct de la striietui-e fibreuse du  quartz. 

L a  tendance cn.lcique des  r o c h m  grani t iques 6c 
Za X n l n d c t n  c:;t soulignec p a r  la fréquence de 
l'épidote présente à tous les stades de  l a  diîféren- 
ciation (tarit clans Ics divcrs faci& gra.nitiyucis quo 
daris les filons acides ou 1)as iqu~i)  soit so~ i s  îormc 
de cristallis;it,ion primaire en aïsociatiori sgmplecti- 
tique a.vec les micas ou l a  chlorite, cn inclusions 
dans divers mineraux (biotite, chlorite, feldspaths) 
ou en larges plagw subautomorphes, soit sous forme 
de remplissage secondaire dc microfissiires (veinules 
ct filons d'épidote). 

I d a  tendance calcique des roches, responsable d e  
la crista~lisation dc hornblmdc, d 'apati tc,  parfois 
de sphèric dans les grariodioritw e t  les lamprophy- 
res , de calcite primaire dans les lainprophyrrs ou, 
plus rarement, dans le5 microgranites, se reflctc 
encore dons le r a r a d  6rr  subplagioelasique du gra- 
nite qui appartirnt ,  cn fait, à la famille des grano- 
dioritrs. 

L'étude pétrographiqut? d u  massif de l a  Rlala- 
deta p ~ r r r ~ e t  erivore de p ré r iwr  les condi t ions épi- 
zoua.les (16 ,  17) qui ont pre'vu1.i~ a u  cours  de  sa 
mise e n  plnce. T.:lles se traduisent p a r  : 

- la cristallisation de minéraux caractéristiques 
des faciès épixonaux comme la hornblende actino- 
litiyue, l 'épidote, la  calcite et  l a  chlorite ; 

- l'rxisteiiee d'associationti minérales comme 
les symplertites à biotite et épidote dans les grano- 
dioritcs ; 

- 1 'autométamorpliisme (*) conduisant à la 
saussiiritisatiori d u  plagioclasc et à l a  ehloritisation 
de  la hiotite (+') ; 

(" )  L'altération hydrothermale du granite de la 
Maladeta par auto~ncumatolyse n'aboutit jamais à la 
désagrégation de la roche contrairement à l'altération 
superficielle qui la transforme en arène granitique. 
LYailleurs les conditions climatiques, l'érosion intense 
en pays montagneux et l'absen-e de sol de vëgétation 
sont autant de facteurs qui  limitent considérablement 
les effcts de l'altération météorique. 

(**) Les halos pléochroïques sont tout aussi nets dans 
la chlorite de  néoformation que dans la biotite saine. 
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- le zonage du plagioelasc, consi.,quencc d'une 
consolidation rapide à la faveur d'unc couverture 
rEdui te. 

I h  outre, les facies bpizonaus mipus ntarquEs et 
plus généralisés dmis  l ' ux i tb  de la h'oguercc de l'or 
(grariodiorites à biotitc rt épidotc, larripropliyres à 
épidote r t  calrite) iridiqiir.nt pour celle-ci une niis' 
en place à plus F<iil)lc proiorideur que pour l 'unité 
du Nethou. 

La  ceinture dioritiyue du massif de la Jlaladeta 
apparaît comme une véritable auréole d ' m d o m o r -  
phisme traduisant l'assimilation des rochcs cricais- 
santrs  au  cours de la granitisatiori. 

Cette iriterpriitation est rorifirriiéie par  : 

- la répartiticiri riiargiriale c1c.s faciès dioritl- 
qnes ; 

- la préwncc d'enclave.; rnétamorphisées 
(skarnl~) ou eridopolygimes parfois ahondüntcs et  ec  
stratification cncore rrconnaissahlr~s dans les din- 
rites et granodiorites. 

- lm noml~reux car;ictCrcs communs aux y-a- 
nites et ililx dioritc3s et l'cxistcnce fréquente tlc 
tcrmcs intermédiaires ; 

- 1 'h6téroghiiité des granodiorites et  leur tcii- 
dancc calcique très accusée. 

ITnc fois encore, 1 'unité de la Nopcra .  de Toi. 
avcc son contour granodioritiquc largement domi- 
nant apparaît comrne u n  faciès plus proche de in  
coiiverturc que l 'unité du Kethoii. 

Les observations rclcvées sur le terrain conime 
au lalioratoirc, permettent encore d'établir e11tr.c l(is 
diverses rorlies constituant le massif de l a  Jlalatlrla 
un oral-e de cristallisation dans  le tenzps soit clcs 
plus précoces aux plus tardives : granite, l a m p ~ o -  
phyres, pegmatites saccliaroïdes, épidotites (") . 

Cette succwsinn illustre la d i f f é r e m i a t i o i ~  du 
grani te  da,ns le temps, Ics produits lcs plus volatils 
se concentrant dans les phases plus tardives oii ils 
décalericheril, la cristallisation des minéraux pneunia- 
togèncs comrne la tourmaline, la calcite, llEpidote, 
abondants dans lcs sa.tellitc:s filoniern. 

- - 

( * )  Si les microgranites n'ont. p u  ê t r e  datés par  
rapport  a u x  au t r e s  satellites filnniens, leur mise en  place 
tard ive  ressort  de leiir mode de gisement (bordure rhyo- 
l i t ique) e t  de leur s t ruc ture  (pâte  microgrenue, micro- 
pegmatique de  dévitrification. . )  témoignant d'un refroi- 
dissement rapide en  l'absence de  miriéralisateurs. 

T,a cri,sta,lliscrtion f i l m i e n ~ i e  est cncore caracté- 
ris& par  un r ~ f r o i d i s s c 7 1 1 e ~ t  plus rapidc dcs solu- 
tions magmatiques pegmatitiqucs ou hydrotherma 
les souligné par  : 

- le faci& rhyolitiqiie en bordure des filons de 
microgranite ; 

- la structure microgrenue aux épontes d'&pi- 
dotite ; 

- la structiire fluidalr dcs lanipropliyres en 
bordure des filons. 

1~'ahondarice des filons et leur disposition 
radiaire permettent tic sitiictr le niveau d'érosion 
actucl daris l a  zone apical(: du massif granitique de 
la >laladeta. ITrie fois de pliis, 1 'ilriitbi dc, la Kogucra 
dc Tor, avcc sos filons nombreux et épais de pe,Ta- 
titcs et de 1anipi.ophyrt.s concentrés dans l a  partie 
centrale, nous apparaît comme une partie plus 
apicale du dôme granitique. 

Ile 1 'iitude pétrogi*apliiqiie c h  satellites filonicns 
il ressort égalemcrii yue leur mise  en place est con- 
temporaire  de  p h é ? ~ n n ~ i n c s  & distension a ~ a n t  
(wtraîné au coiirs de la cristallisation ilnc chat,e 
lwutale dc pression qui a dkclcnché la cristallisation 
dcis laniprophyres à partir  des inélariges enrichis en 
chaux cit en composants ferromagnésiens. Lcs pcg- 
riiatites, post6ricures aux filons larnprophyriques, 
motitront parfois des phénomènes d'inversion dans 
l'ordro de cristallisation ("*). 

Dans certains cas, lc mode de gicsement des 
pcgmatites suggère un processus de formation par 
wi~ lasonmtose  se traduisant pa r  des amas irréguliers 
isolés dans le granite et des filonncls aplito-pe-ma- 
titiqncs <( cm fanthme » dans les pegma.tites sacclia- 
roïdcs. 

Parmi les actions dynarniqucs affectant lc  mawif 
cl? Iw ILialndeta, on peut distinguer : 

- des dbfornzations p l a s t i p e s  liées aux pres- 
sions orientées regnant au co i~rs  de l a  miscl ec 
place du granite (granite à texture orientée) ; 

(**)  Tel  est  le cas de  l 'échantillon C E  1 2 2  où la 
peginatite graphique co r r e spo~ ida~ i t  à u n  euteclique 4 
600" C e~ivirori  (fin dc: la phase C de Fers~nar i )  est  posté- 
r ieure 2 la pegrnatil.e sacctiaruïde caractérisée par  des 
~.ihc?riorriènes de résorplicin et  de substi tution appar.teriant 
à l a  phase E-F d c  Fersmari. 
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- des act ions  d e  calnclasa postéritwrcs ?L 1s 
consolidatioii dcs rochcs granitiqiws. 

Iles ac~tioris de cataclal,? se traduiscmt par. uriq 
mylo. lz i t i sut io~~ plus ou moins complètc d u  granite 
l p  long de siiri'aces d'écrasvmcnt, soit p a r  une 
d i f o r n m t i o n  altBnuP'e w n i s  F f t v d u ~  

Les satellites filonirris tcmoignent d'actions 
dynamiques likcs à une phnse de d i s t ~ n s i o ~ i .  proha- 
hlemcnt liercynicnne c o n t e m p o m i n e  d e  ln mise en 
pluce des  1an1prophyre.s. 

Des actiow cetuclastiqzies plus  t a r d k e s  affecteni, 
les pegmatitcs antérieurement B l'kpidotisation 
finale qui se loclalise préfércritiellement dans  lm 
zones niyloriitisiics (Noguera Rihagorzaria par  exem- 
ple). Airisi la faille d e  la h'ibagomai~a, soulignée 
pa r  un(: zarir mylonitiske cont,einporaine des der- 
nières pkiascs dc différenciation du granite de !a 
Xaladr ta  (ult6rieurc: à l a  mise eri place des pegria- 
titcs mais antérieure à I'épidotisation terminale) 
a p p a a î t  liée à drs  nio~~i:emen,t .s t n r d i h e w x p i e n s  
responsables dc I'eîî'ondrcmcnt de la partie orien- 
tale di1 massif et de l'existence des unités du Nethou 
ct de  la Kogncrn de Tor situécls à deux niveaux 
différents dans la niSrne coupolc granitique. 

E n  c o n s K y . ~ ~ n ~ e ,  le massif de la  RIaladeta s'in- 
t@t-e bicn paimi  les cnsernhl~v3 granitisés pyrénkcns 
(") rfceinment dEcrits par Clin (S ) ,  Guitard (8), 
Zwart (23) .  11 appartient aux granites tardiciiiéma- 
tiques - sytectoriiqucs (14), sa mise en place daris 

d c  conditions épisoiialcs étant proba1)lernent con- 
tcmporainc dos phases tardihercyniennes (""). 

Amorcée (16s le Dévorio-Carboriifère (22. 23),  son 
iritlividiralil.;at iori s 'est prolorig6c: au  cours des rnou- 
vernents hrrcynieris : ceux-ci étant probablement 
rtisponsahlcs de la diférenriat ion des résidus grani- 
tiyues en deux typrs pétrographiques distincts : 
les Iamprophyres d'urict par t ,  ct les pegmatitês 
c.;ic:cliai.oïtlos d 'aut re  part. 

Dus dislocations dont les orientations correspori- 
dent à celles mises en évidence daris les Pyrénées 
orientales (7) sont responsablcs de phénomènes de 
catacalasc et de myloniti.;ation. Elles sont prohable- 
merit liiiw à des pliases tardihc:r.(:yriic1111es (faille de 
la Kibagorzana) ayant éventuellement p u  rejouer 
au cours dr:s monverncrits alpins. 
-- 

(*) Le  grani te  de l a  Maladeta présente certaines 
analogies avec le grani te  d u  Lys  : texture  localement 
orientée, gisement parfois concordant avec les te r ra ins  
encaissants, faciès pétrographiques var iés  localement 
porphyroïdes, actions tectoniques contemporaines de  la 
corisoliriation d u  grani te  ou  plus f r é q u e m m e n ~  de  la mise 
en place des fllons satell i tes,  satellites filonieris acides e t  
basiques. 

Toutefois, les caractères propres a u  grani te  d u  L y s  
(orientation,  concordance avec les te r ra ins  encaissants, 
faciès porphyroïde, enclaves énallogènes. .) sont moins 
accusés dans le cas de  l a  Maladeta. 

(**) Le microgranitc du Ccrlcr présente les mêmes 
caractères (21) : microgranitc 2 tcnciance calcique mis  
en  place dans des conditions Bpizonales à l a  faveur des 
mouvements tardihercyniens.  
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EXPLICATTON DER 

- Granite à 2 micas ; L P. ; éch. CE: 48. itiné- 
ra i re  l a  Rencluse - le pic du  Nethou [cl ,  al t i tude 
2700 111. 
Porptiyroblaste d'orthose pcrthit ique ( 0 )  macl6c 
Carlsbad, avec en  inclusion à'u quar tz  subauto- 
morphe ( Q ) ,  du plagioclase (P), de l a  muscovite 
rongée (Mu)  par Ic feldspath pot.assiqiie. 

- Grani te  à. 2 micas ; L.1'. ; éch. CE 57, itiné- 
ra i re  Vallihierne - Lac de Llosas, al t i tude 2300 m. 
Porphyroblaste d'orthose pert.hitique ( 0 )  mon- 
tranL des inclusions de quartz üut.omorphe (Q) , 
des bourgeons de mirmékite ( M i )  a u  contact  d u  
plagioclase généralement zoné (P) .  

- Dioritc à biotite e t  amphibole ; LP. ; éch. 
CE 14/5, bordure du massif, cascade de  S. Fe r r e r  
(H. Esera) .  
Epidote (8:) (zoïzite) e n  inclusion dans  l a  biotite 
fraîche (D) ,  amphibole (A) ,  biolite ( B ) ,  plagio- 
clase saussurit isé ( P ) ,  quartz (Q) .  

- Granodiorite à bioti te e t  amphibole ; L.N. ; 
éch. C E  348, Barranco de neciberri  [vl, alt i tude 
1700 m. 
Association chlorite (C) - épidote (pistachile) pn 
p 1 a . g ~ ~  (5 )  à relief Alevé. D1.s primes d'agatiîe (A) 
sont en inclusions daris la chlorite. A l a  par t ie  
inférieure gauche ci'e la photo on voit u n  plagio- 
clase (P)  complètement saiissuri:isP_. 
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PLANCHES 

I I  1 Pegmatite graphique ; L.P. ; éch. CE  122. 

A l a  partie supérieure de la pho1.0, pegrriatite 
grapliiquc (l), a u  centre pegmatite saccharoïde 
en plages i s o l k s  dans  l:t pegmatite graphique (2),  
à l a  partie inférieure quarrz e n  phénocristaux ( 3 )  
consti tuant le liseré de  contact  pegmatite gra- 
phique - pegmatite saccharnïde. 

F rc .  2. - Prgmat.ite saccliaroïde ; L.P. ; éch. C E  122. 

Microcline albitisé 0 1 )  ; albit.? clivée mais  non 
maclée (A) .  

Frc .  3. Lamprophyrc ; 1 2 .  ; éch. C E  77, bnse de la 
cascade de  S. Fe r r e r  (R. Esera) .  

S t ructure  fluidale orientée. I lornblende brurie 
(IL), labrador en  microlites. 

Frc:. ?. - Lamprophyre ; L.P. ; éch. CE 304, extrémité 
IV dn lac de Deciberri (a l t i tude  1960 m ) .  

»ans une  pâle chlori~ofcldçpathique,  calcite biaxe 
(C)  en association agrégatique avec du quartz ( Q )  
à extiricLion oriduleuse. 
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P ~ . w < ~ r i i . :  V l I l  Frc. 3 .  - Graiiodiorite mylonitisé le long de l a  falllc 

FIG. 1. - Microprariite Ùrs Cr.&teis ; L.P. ; écli. C E  1 2 9  a, 
lac de  Vallibierne [ Q I .  
Quartz automnrphe ou subaiitomorphe ( Q ) ,  b i o t i t ~  
hexagonale en  inclusion dans l 'orthose ( 0 )  ma- 
clée Carlsbad. 

FIG. 2. - Microgranite du R. Negro ; L.P. ; écli. C E  
355. 
Structure  granophyrique,  micropegmatite de dëvi- 
trification enveloppant le quartz corrodé (4). 
plagioclase saussurit isé (P) .  

des C;tldes de Bohi ; LI'. ; éch. C E  233 ; bar- 
ranco de la Sallent, al t i tude 1800m. 

Microcline séricitisé ( M ) ,  quartz à extinction rou- 
lante ( Q ) ,  sphène (S), épidote S.S. (E) ,  plagio- 
clase brisé e t  saussurit isé (P), filonnets d'épidote 
secondaire i!? (zoizite) recoupant l'épiàote J3, Ic 
spliène, l e  microcline. . . . 

Frc:. 4 - Chlorite tordue dans une granodiorite mylo- 
nitisée ; L.N. ; éch. CE ' iO C, route N 230 r k ] ,  
bordurc S d u  massif. zone failleuse dc la Nogucrr, 
Kibagorzana. 
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Ann. Soc. Geel. Nord 

1968, LXXXVIII, 2, 77-82. 

Découverte d'un Sagenopteris dans le Lias ardennais 

jlni' Paule 31. CORSIN (') 

(Planche IX) 

R~?swm[?. - L a  découverte d 'un Nugenopteris nilssoniana (BKOSGSI.\RT) WAIW dans 
l e  Siriéniurie~i des Arùeriries vierit coriiirrr!er l'existence, à cet étage, de  cette plante 
caractérist ique de l a  zone à Th.aümnLopteris. 

Abstract. - The  discovery of a Bugenoptcrzs nilssonianu (RROSGSIART) WARD in the 
Sinemurian of Ardennes cmfi rms the  existence, i n  t h i s  stage, of t h i s  characterist ic 
p lant  of t h e  ' I ' l~c~un~atopteris zone. 

Daris lc Iiullctin n" 56 de l a  Société de Sciences 
Naturelles (los Ardennes (p. 311, Monsieur I k t r e y  
signalait au début de 1968 la découverte par  31. 
Kraichrtte << dans la Carrière du Vivier-Guyon, en 
face t h  lavoir, à droite dc la route, d 'un[: foliolc 
dans le calcaire sinérriuricri ». 11 ajoute : « elle 
î-esseinble beaucoup à une partie de feuille de 
Caytoiiiales, Pmarigiospcrmes intermédiaires entre 
les Ii'ougkres et les Angiospermes (voir Botanique 
Norea.u, p a p  754, 756) ». Afin d'cm connaître la 
déterniiriation précise, il confia cet échantillon pour 
examen à 31. J. Ch. Evrard, Assietant de Rotaniquc 
à la. Faculté des Sciences de Lille, qui lui-mcme me 
le remit piIr la suite (*"). 

Les carrières du Vivier-Guyon se s i t u ~ n t  au 
KE de Charleville et c'est dans l a  dernière d'entre 
clles qu'a été trouvé le spécimen étudié ici qui est 
d'ailleurs le seul fragment végétal rccueilli. Eri 
effet jusqu'à présrnt non seulement l'existence 
d'aiiciiirie plante rikterrninahle n'avait 6té signal&, 
mais enc20re aucun dobris végétal n'avait été oliscirvé 
dans ce calcake. 

Ces carrières exploitrint ou ont exploitk le cal- 
caire sableux du Siiiémurieii Supérieur (- l,b de 
la tioineiiclatnrc de la nouvelle carte ail 1/50 000) 
-- 

(*) Laboratoire de Paléobotanique d e  la Faculté des 
Sciences de  Lille. 

(**) Mes vifs remerciements vont .d MM. n r t r~y  et 
Kraichetle qui oril bic~xi voulu me  confier cet échantillon 
afin d'en fa i re  l'étude, a in s i  qu'à M. -4. Dervin qui fu t  
leur intermédiaire.  

qui, d'après G. Diibar ( 7 ) ,  présente aux environs 
de Cliarleville urie épaisseur de 25 à 30 m. 

11 s'agit d'unc foliole d'aspect coriace, dont I:L 
partie basilaire ecst mallieureusement cassée et qui 
n'est uhaei~a~ble que sur  une longueur de 4 cm. 
Néanmoins, d'après la courhure des bords latéraux, 
il scmblc bien que cet élément soit presque enticr 
et il est facile d 'en reconstituer le contour (fig. 1, 
1'1. 1X). Ik ïorrrie ovaliiirc à elliptique, cette Coliolc 
prkcnte  daris sa partie moyenne une largeur maxi- 
mum à peine .supérieure à 2 cm. Ses bords c:riticirs 
convergent réguliiirtiment vers le haut en u n  som- 
riiet oht~isémerit pointu et se r.appro<:herit assez 
.rapidement en bas jusqu'à devenir parallèles et 
distants d e  O,5 cm. 

I;a nervure médiane épaisse (1 mm) s'évanouit. 
à la partic siip6riciire de cette foliole en constituant 
iiri bouquet nervuraire (fig. 2, Pl. IX). Les nervurrs 
latérales sont nombrcuscs, serrées et très fines ; elles 
naissent très obliquemcnt sur l a  nervure principale 
t t  ronstitiimt ent,re ellrs des aniistonioscs, ce qui 
aboutit ii la formation de mailles étroites, allongéw 
et denses (fig. l a  et 2u', Pl. TX). 

Bipn que cc spécimen soit trks fragmentaire et 
n e  r~pr6wnti. ,  non sculrnirnt qil 'une partir  de 1;i 
fcuillc, mais égalcmmt qu'un morceau dc foliole, 
il me serriblc possible, saris risque d'erreur, dr Ir 
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rattacher a u  genre S u g e ~ o p l e r i s .  E n  effet, on y 
retrouve à la fois l a  l é q è ~ e  diss~nié t r ie  dcs foliolm 
de ce grnre ainsi que lc rnê~ne dsprct nervuraire. 

Il s'agit donc là d 'une des 4 folioles d ' m e  feuillc 
yuadrifoliée appartenant au  g m r e  S n c / e n q ) t e r i s  tel 
que l ' a  défirii I ' r d  (,ri 1838 (23) ct, en coinparant 
le spécimen de l a  Carrière d u  Vivier-Guyon à celui 
figuré en 1867 pa r  Schcnk (25) et reproduit en 3, 
Pl. IX  d u  pr6wnt travail, on pcut juger de cette 
appartenance. 

4) T)OTI<RMINAT[ON SI+CIFIQT-L. 

C'est d'ailleurs avec cet échantillon de Schciili 
reproduit  d'uric Sapri classique dans tous 1 ~ s  
niüiiuels d e  Pa16ohotariiq~ie (9, p. 295, fig. 19'2 ; 16, 
p. 261, fin. 2,51 ; 18, p. 167, fig. ! l ) ,  y,ue notre spé- 
cimcii p i - h w t e  le pliis d 'analogie:, c'est ~wurquo i  
j 'ai lorigtenips 6té tclritk dc I r  rattachcr à l'espèce 
S. ~ h o i f ' o l i n  F>RFXI,, d'api$s Schcnlr en 1867. Cepen- 
dant., eri reprcriarit l 'ouvrage cl(: Presl ( 2 3 )  d m s  
leqi~el  cet autcur a crée le gerire S n g e n o p t e r i s  et 
son espt?ce type S. rhoifoTia,  je me suis rcridn compte 
qu 'cil &alité 1 'holotgpe de cettc rspi'cc (23, Pl. 
XSXV, fig. 1) ne préscnte pas les mêmes carac- 
tères que l'écharitillori figuri. par Svheiik. Non 
seiileinent les Coliolw y apparaiwciit plus trüpucs 
et, plus couïtcs, mais sui.toii r éyalerncril, leur r6seau 
nervimiire montre des anastorii»scs hicm diff6r.cntes 
puisquc les mnillcs y sont larges ct plus  LI moiriï 
1iesa.gon:iles. 

J h i s  d 'autre par t  (ln 1869, dans son Trait6 clr 
PalFontologic vEgCtale, Schiinpcr Ccrit, loi-squ'il 
'traite 1 'cspèrct S n g a u o p t e r i . ~  ~ k o i f o l i n  1'1~i.r;~ : « le 
Glos,soptem's [P i i ! y l l op f ch )  tiil.s.sottinnci I:IWNGNII\IV~ 
appiirtieiit sani; aucun doirtc à crttc rsp5ce » (26, 
p. 642). Cette synonymie ayant par 1;i suite &té 
a d o p t k  par  tous les auteurs, on utilise le plus sow 
vrnt, tlcipuis 1900 environ, 1 'npprl1;ition ,S'n!jenopteric; 
~~i l , s . so t i ia~rn I~RON:SI.\KT à l a  place dc h ' n q ~ ~ z o p t c t i s  
?-hoif olia 1'1<~sr.. 

,J 'ai donc 6th iirrieriéi: à ri:preridre 1 'liistoriqnc~ 
tics rspèws 'rhoifolicr. (Ir I ' i . cd  ct nil.s.soniati« (*) c i c  
13rorigniart. 

L'espèce wilssonicrnn a été c6i.e cri 11125 palm 
Brongniart (2) polir désigrier u n  fixgmcrit de f'ciiillc 
recurilli daris le grCs de TTocr ciri  Siièdc. I'rirr~itive- 
ment  rangée (3ans le gciire Fil ic i tes ,  elle fut rütta- 

('9 Bien que Brongniart  ait orthographié cp nom 
spécifique « nilsoniarza » j'rti ciil bon, ainsi  que certains 
auteurs ,  de  rectifier cc te rmc e n  écyivant nilssonlcl?zcl 

puisque cette ts7)ècc a 6 t h  dédi& pa r  Eiongniar t  B 
Nilsson qui l'a, le premier,  figiiréc salis l a  dCnonimei 
airec précision ( 2 1 ) .  

cliée p a r  son auteur en  1828 (3, 4) a u  genre (20s- 
soptcr is  à frondes simplrs et  à ncrvules très obliques 
su r  la. nervure moycnnc (4, p. 225). 

Cepcridarit en 1849, I3rongniai.t (5, p. 22) estime 
que cette plante, qu'il a désignée sous le nom de 
Glossopter is  nilssonin7ta et  que Prcsl appelait 
Tnewiop te r i s  d s s o ~ n i a n a  (23), représente en rkalité 
un Iragrrient d'urii: Sroride « piririée ou cligi~Ee » 
qui ne peut être rapporté n i  aux pvnres à frondm 
simples T a e r ~ i o p l c r i s  (5 cause de l'obliquité et de la 
dichotoniie d w  nervures sccondaires) ou Glossop- 
t r r i s  (pa r  dCfaat de Gticu1;ition même part.ielle des 
i icrvuiw latérales), ni à Si tc /enople~- is  qui possède 
dcs froiidus 2 I'oliolrs distinctes mais dont 1i.j 
riervures sont rét iculks.  C'est pourquoi il a cr6é 
I r  rioiivcaii gerire P h y i l o p t a r i s  dont l 'architectim 
de la fronde est celle que l 'on rencontre ehm 
Sngenogler-is  mais ypi s'en d i s t i n p x  netteirient 
pa r  uri réseau rirrvuraire latéral nori ariasto- 
mosE. li 'opinion de  Brongniart est particulièrement 
ncttc à cc: sujet  : il nit: l 'appartenance à Bugenopte-  
~ i s  de la plante dcs grès de Hoer, dorit les nervures 
sont « nullement réticulées ». D'ailleurs l a  figure 4, 
1'1. T,XIII de son 1Iistoirc dcs TTégétaux fossiles ( 4 )  
que j 'ai  i*cproduite 1:n 4 ,  Pl. IX  montre bien son 
point dc vue s u r  le caractère dichotome des neivurcs 
s~condaircs  de cette plante. 

Séanrrioiris (lès 1869, ainsi que je l ' a i  dit plus 
haut, Schimper estirnc qu'étant donné le caractèrc 
poss ier  de la. roche, il est difficile de distinguer la 
vCi.ital.)lc nature de la nervation d e  l a  plantc de 
Suèdc, ct qiielques années plus t a rd ,  Nathorst (19) 
met c:rl ~yrioriymie I'hy11oplel-i~ .~~iLs,soniwrm BRON- 
G X I . ~ T  avw Sa! jcnopter is  r h o i f o l i a  PRBI,, ne  voyar!t 
dans la plimte du g r k  de  I loer  yy 'un aspect spécial 
de R. ~ 7 i o i f o ! i a .  E t a n t  donriét: la parfaite rcprésen- 
t:itiori de cette ciernièiae espèce par Presl  et  ensuite 
par Scli~lik,  Kathorst (19) pr6Père ceperidarit garder 
le nom bien connu de 8. rhoifo1ia ct pour les mêmes 
raisons, Se\vard dans son Traité (27) n'rstiine pas 
c1cw)ir. rcnip1ac:c.r 1 'appellation rhoi f  par  celle 
aritériciirc (donc pi,ioritaire) de n.il.ssoniana. 

S .  rhoi foy ia  (= ~ i i l s s o ~ i i c i ~ i n )  est alors une  c q ~ è r e  
parfuitcwic~rit défiriic : L'ioritlrs à foliules distirictrs 
avec nervure ccritralc nettrx et réseau ncrvurairc 
:iil6riil niiiistomosil. (l 'est W a r d  qui, en 1900, iitilise 
le premier la dénoniiriation S a g ~ ? i o y ) t e r i s  n i l~ssoniunn 
(28, p. 352)  ct  ceci pour. d e u s  raisons : d 'une part ,  
la syrioriyriiie c,st wc:ri~ptétt p a r  ~OLIS, d ' au t r e  part 
la valeur mênie du  tc,rrrie r l !o i fo l ia  lui apparaît 
douteiise puisqiie L'rcisl en 1838 adnict q w  S. rhoi-  
fol in c ~ t  itlrntiqiie à la forme i lcro,st irh,i tes i nnecp i -  
l t r tcrz~s  tléci.itc p a r  (~ijpl)rr 't  c'ri 1836. Ilcgiiis, les 
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J1 propose donc la table de corrélation suivante : 

. . . . . . .  Z. à a?rgulatus 

2. à planorbis . . . . . . .  

. . . . .  X. à subp lunorb?~  

Rhétien supérieur 

Rhétien moyen . . . . . . . . . . .  

Rhétien inférieur . . . . . . . . .  

Zones  Allenza~iae 
à plantes 

barics rriariris 

sans plantes 
C O ci 

c 3  1 ' a ( Flores de Niirnberg 
r \ Halberstadt ... 

I 

On y voit que la limitc Rhbtieri-Lias a étE allais- 
sée par  rapport aux premiers travaux qui ont t ra i t  
à cette qumtion et en particulier à celui de Nathorst 
qui plaqait cc'tte liniite à la base de la zone à 
angulata (39). 

Saqrnopteris nilssminna rst une plante dont 
l'extension géographique est importante et qui a 
616 rrconnur dans Ir.; pririripaux gisements infra- 
liasiqurs du monde (sauf toutefois dans cclui dc 
'Jiiinberg) . 

1~ '~spCcc  type nilsso71iana a &té rerueillie en 
Suède d a m  les g è s  de IIoer d'âgr liasique (2) 
tandis que le génolypc de Sagenopteris provient 
dc formations ditvs rliétjyucs des enviruris de B a ~ n -  
bcrg en b'ixnconic, c'est-à-dire de l 'lnfralias éga- 
lement (23). 

D'auti-F: p;lr.t, la  préserice de Saqenupteris ailsso- 
n i m a  (= rhoiffolirr) a été signalée à l1Inîra1ias 
(zone à Th.ct~am-topteris) en divers points (Piilsjii, 
Sofiero, etc.) dc l a  Suèdc par  Antevis (1) e t  ITal!o 
(10, 11 ) , d i i  Clroerilarid (Scoresby Sourid) par ITarris 
(13,  l n ) ,  d'Allemagne par  Schrrtk (25) et Salfeld 
[21), de Polognc par  hiakarewiczowna (17), de TTon- 
gric ct tlc ltoumanic par Schenk (25), dii Japon par  
Oishi (22). Enfin, il faut rioter qu'en France w t t c  
plante a été rerneiilie pa r  A. Carpentier dans  les 
gisements infraliasiyues des l ) c u x - S 6 ~ r ~ ~ s ,  qiii appain- 
tiennent s:!.ns ni11 doute à la. zone à Th,aunmtopteris 
(6, p. 19). 

bancs marins 

saris planles 

Flor. de Hoer, Pdlsjij 
Helsingborg ... 

... Flore de E j u f  

A u t r m  puys 

Flore en France de 
l a  Z. à angz~lata. 

Flores en Autriche, 
Hongrie, Darieniark 
Pologne, de Born- 
holm ... 

En conclusion. c'est dans la zone à Thaurna,for!- 
teris que F a q ~ ~ i o p t e m s  n&soniuna, dont l'cxtc~nsion 
géographique est graride, a le plus souvent été 
rencontrér. C'est d'ailleurs ce que témoigne le 
tableau dr distribution vertical drs plantes rl-ié- 
ticnncs et irit'raliasiqurs que fournit Harris à la fin 
de son étude sur la, flore dc Groenlarid en 1937 
(15). I'ar contre, sa présmce est toujoum doute us^ 
sous crtte zone. 

La d&coiivcrte d 'un Sa,qe,ioptc~-is ~~iissonia~za 
dans Ic. Sinémuricm 1,h drs Ardennes ronfirme donc 
l'existence dc cette plante dans cctte formation qui 
correspond, si l'on se reporte au  tablcau de Harris 
reproduit ci-dessus, à la xorie à Thaumatopteris, 

JI s'agit d'une mpi.ee classique de  cette zone oii 
elle a pu être recucillic en divers points d u  monde 
niais qui  n'a pourlarit 616 que rarement trouvée en 
France où elle n'a. 61é signalée jixsqu'à pritscnt qnc 
dans les gisements infraliasiqiirs dcs D e u x - S h c s  
par  Carpentier ( G ) .  Crpendant, ces derniers pos- 
si:dent iine flore pl in  rirlie et il semble qu'il s'agisse 
là de formations tout à !ait littorales. Tie calcaire 
gréseux des ~ I r d c n n r s  contenant S. dsson iana  est 
également marin, mais on peut pciisrr qu'il s'est 
déposé assez près de la. zonc c6tiiire puisqu'on y a 
trouvé une plante fossile bien con~;ervCr. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE IX 

FIG. 1. - Sngrnopteris  nilssontuna (BRw) W.\RD. Gr. FIO. 2 .  - ~~~~~~~~~~~~~~is n i l s s o n i ( ~ ) ~ a  (BIGT.) WARIJ. Gr. 
nat .  nat .  
Echantil lon r e c u ~ i l l i  dans le calcaire sableux Contre-empreinte du spécimen figure en 1, mêmc 
sinémurien de l a  Carr ière  du  Vivier-Guyon. planche. 

FIG. l n .  - Même écharitillon. Gr. = 3. FIÜ. Zn. - Même échantillon. Gr. = 3. 

On dis t ingue particiiliPrement. bien ici le carar -  F i c .  3. - Reproduction du spécimen figuré par. Scherik 
Lère des mailles d u  rAseau nemura i r e  de cette sous le nom de  Naycnopttr is  rhoifolaa (25, Pl. 
foliole. XII, fig. 1). 

FLG. 4 .  - K<~pioduction du spécimen des grfis d e  Hoer 
figuré par Drongniarr. sous le nom de Glossop te r i s  
rii.lss»niuna ( 4 ,  Pl .  LXI I I ,  fig. 3 )  e t  rat tache 
par l a  suite par son auteur  a u  genre Pl~?j l lop tcr i s .  
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Ann. Soc. G(l.01. N o r d  

1968, LXXXVIII, 2, 83-88. 

Trois forages au Primaire au Nord de Lille (7 

RCsi~md.  - Coupe géologique de forages ayant  a t te in t  le Calcaire carbonifère sous 
l e  0ré:acé e l  le Tertiaire.  

Aùstruct. - Carbuniferous Lirnesto~ie underrieatli Cretaceous and  Tertiary.  

L)cpuis 195.5, l 'un de nous (A. B.) a eu l 'owa- sance du Paléozoïque, ils ont apporté sur les awises 
sion de suivrc en détail trois forago3 pour recherche crayeuses et sur le Tertiaire des renseignements 
d'eau, qui ont atteiiit le Calcaire carlmniEre : iioiiveaux (***). Nous donnerons d'ahord la coupe 
l 'un aux Etüblissements Gratry à Hdliiin,  les deux de ces trois forages ; puis nous ajouterons quelques 
autres aux 13tablissemcnts Lesaffre à IIarcq-en- indications d'ordre stratigraphique et  hgdrogéo- 
Barweul. E n  dehors de leiir intérêt pour la connais- logique. 

Forage Gratry - Halluin, 12,  rue de la Lys. 

Coord. Lamber t  1 : x = 655,25 ; y = 343,52 ; z = + 14 environ. 
DBbut 26 avr i l  1956  : fin 27 juin 1955. 
ExéciitC ail Rotary  par l 'Entreprise Bachy. L a  coupe a étd étudiée d 'après les Bchantillons recueillis 
su r  tamis  n16t.i-e par  m6t.r.e. 

1,30 m su r  
2,40 

1,30 m Remblais. 
1,10 Maçonncric. 

QUATERNAIRE. i i l l u ~ i o n s  de la Lys (16,02) 

16,02 Alluvions argilo-sableuses jaunes avec cailloutis ent re  5 e t  7 m e t  tourbe 
vers 1 5  e t  1 6  m .  

TERTIAIRE (92,08) 

Yprés ien  (52.06) 
22,58 Argile grise u n  peu sableuse, altérée a u  sommet su r  quelques m6tr rs  

(Argile de Roubaix) .  
29,50 Argile grise plastique (Argile d'Orchies) avec rognons phosphatés entre 

58 e t  60. A la. base (66,50 à 70,60), nombreux gra ins  ou galets de grès  
ferrugineux, rognons phosphatés, rognons gyriteux. débris lignitcux. 

Lnizrldnicn (40,00) 
11,50 Sable blanc verdâtre légèrement glaucoriicux (Sables d 'os t r icour t )  ; quel- 

ques galets à la base. 
24,UO Argile plastique grise (Argile de Louvil) présentant,  ent re  92 e t  97, une  

intercalation pliis sableuse. 
4,50 Sablc argileux et glaucoiiicus partiellement consolidé e n  tuffeau. 

-- 

( * )  Cette commiinication a et15 présentée a u  co1ii.s d e  la séance du 8 mai 1968 e t  est intégrée dans le 
2~: fascicule pour  faciliter l a  mise e n  page du Tome LXXXVTlT. 

( * * )  Faculté des ?.ciences de Lille. 
(***) Nous remercions les Directeurs des Etablissemelits Gratry e t  Lesaffrc d'avoir bien voulu nous autoriser 

à uublier les résu1:ats dc ces forages. 
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SECONDAIRE - CRETASCE (42,78) 

Sénonien (19,OU) 

Craie blanche sans  s i l ~ x .  

Turoaien supSrieur (4,50) 

Craie glauconieuse dure  avec galets de craie durcie, endui ts  de  phosphate 
de chaux e t  de glauconie ( t un ) .  
Cra ie  dure g r i s  clair  à silex abondants. 

I'urunien n1oyr:n e t  i n f i ~ z c u r  (19,28) 

Alternances de calcaires durs  gr is  foncé et de marnes  gr is  clair. 
Marnes gr is  clair  avec l i t s  de craie marneuse (dièves).  
Marnes brunât res  avec galets de Calcaire carbonifère e t  de grès ferrugineux 
enduits de glauconie ; grès blanc glauconieux à galets phosphatés ( tour t ia) .  

PRIMAIRE ( s u r  55,64) 

Culcuire carbonif6re (52,72) 

Calcaires dolomitiqurs et. dolomies généralement clairs plus ou  moins 
crinoidiqiies ; passages glus foncés vers 390 et  202. 

h'a ,mer~r~ie ,~l  ( su r  2,92) 

Grès  blanc ou gr is  clair  légèrement verdâtre,  micacé. 

Forage Lesaffre no 6 - Marcq-en-Barœul, 1 3 7 ,  rue Gabriel Péri. 

Coord. Lanibcrt  1 : x = 652,84 ; y = 330,65 ; z = + 17,50 environ. 
Début 30 avr i l  1956 ; fin 18 octobre 1956. 
Exécuté a u  t répan à sec par  l 'Entreprise Chartiez. La coupe géologique a é té  dressée d 'après les boues 
de forage prélevkes périodiquement par  le Sondeur, puis débourbées a u  giltex et lavées su r  tamis.  

de O ni à 0,50 rri s u r  0,50 m Iiemblais. 

QUATERNAIRE. A1ll~vion.s d e  ln JIarqf~e (18,50) 

Limon jaune. 
Sable gr is  ou verci5ti.e à débris de coquilles actuelles. 

TKRTIAIRE. L m d é ? ~ i e m  (19,501 

Argile grise finement micacée, altérée en brun a u  sommet avec grands 
cristaux de gypse. 
Argile grise micacée niélangée de grès glauco~iieux fin peu cohérent (Argile 
de Louvil et tuf feau) .  
Le Sondeur d i t :  t e r r e  noire d r  31 à 37,50 ; bancs de sable de 37,60 à 
38,60 ; mais  les échantiilons de 30 à 40 n'ont pas  eté préleves ou ont. 
été érarés .  

SECONDAIRE - CRETACE (56,00) i 

Si:nonic.n ( 1 4 , 6 0 )  

Craie altérée, f ragments  dissous en surface e t  enduits de  calcite. 
Craie blanche à LnocCrames abondants. 

Z'fironien s~cph-icur (7,OO) 

Craie phosphatée e t  glauconieusc ; cra i r  jaunâtre glauconieuse t rès  durc 
(meule) d e  56 a 56,30. 
Craie glauconieuse à silex cariés. 

Tuf-onirn ,noTlen e t  inféric>ur (36,50) 

Craie blanche à peine glaucanieuse à silex noirs. 
Marne grise e t  verdâtre (dièves) à Trirclirntulina r iv ida .  
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94,50 m 108,00 m 13,50 m Calcaire carbonifère de teinte t rès  claire mé1an;:é 5 de nombreux débris 
d'organismes carüctéristiques du Turonien e t  à des  graviers provenarii 
du sable ayan t  servi a l a  cimentation. 

108,OO 110,OO 2,00 Même calcaire gris clair  ; les déiiris en provenance d u  Turoriieri soiil 
beaucoup moins abondants.  

110,OO 118,OO 8,00 Calcaire t rès  altéré,  abondance de  calcite e t  de  pyrite e t  de dFthris d'orga- 
nismes pariir l lement dissoiis (Polypiers, Crinoïdes) ; à 113, abondance 
de grains d'iine glauconie vert  pomme. 

118,OO 122,OO 4,00 Calcaire peu altéré correspondant sans  doute à un passage plus massif. 
122.00 130,20 8,20 Calcaire trhs alt.éré aver nombreux fossiles partiellement dissous ; glaii- 

conie ver t  pomme à 121. 

Forage Lesaffre no 7 - Marcq-en-Barœul, 137,  rue  Gabriel Péri. 

Coord. Lamber t  1 : x = 652,68 ; y = 330,3U ; z = + 17,50 environ. 

T,e forage a étB ex6ciité en 1962 p a r  la S.A.D.E. au t répan à sec e t  rP_alisi! en 3 phases : étude  de la 
nappe de la craie ail coiirs di1 forage ; poursuite jusqu'aii Calcaire carhonifkre oii de  nouveaux essais ont. 
et6 eff~ctiiAs ; reboiichage du fond e t  mise en service di: forage dans l a  nappe de  l a  craie. Le  forage 
ail Calcaire carbonifère a ét6 réalis6 pour gall ier  une défaillance Aventiirlle di1 forage 6, mais n 'a pas 
pu êt.re mis en service en  raison des restrictions apportées à llutilisat.ion des eaux souterraines.  

L,a coupe géologique a été dressée d'après les boues de forage fourriies par le Sondeur, LiébourbBes au 
giltex ~t lavées s u r  tamis.  

QUATERNAIRE. Alluvions de la Jlarqi~:: ( su r  13,601 

de 0 m a 4,75 rn su r  4,75 m Limon sableux. 
1,7; 13,60 8,85 Sable gr is  clair fin à débris de  coquill<~s actuelles. 

TERTIAIRE.  Landénien (22,40) 

13.60 23,40 9,80 Argile sableuse e t  glauconieuse. 

23,?0 36,OO 12,60 Argile grise e t  tuffeau (Argile d e  Louvil) .  

SECONDAIRE - CRETACE (59J.5) 

88nonien (18,20) 

3ii,O0 51,20 18.20 Craie blanrhe xlt6rée en  surface. 

T ~ T U I L ~ F I L  S U Z > ~ & U T  (9,55) 

51,2U 58,lFl 3,95 Craie glauconieuse du re  (meule) 
58,15 63,75 5,60 Craie à silex abondants.  

Turonicn naouen e t  inférieur (31,FiO) 

6Y,75 70,05 6,30 Craie ~r iarneuse  et mame .  
70,05 94,27 24,22 Maine grise à T. rigirla. 
94.27 95,25 0,98 Conglomérat à galets de Calcaire cnrùonif6re et ghtani tes  ( tour t ia) .  

P R I M A I R E .  Cnlcnzrc carbonifère ( su r  34,75) 

96,25 130,OO 31,76 Calcaire gris foncC avec p:issages schisteux e t  dolomitiques. 

I m i r  limite a k t6  définie dc manière aussi précis? forage Imaff re  n o  6 et  13,60 m ( ! - )  au forage 
(lu(: possil)lr, la roi1 p i r e  6ta r i t  6 tahl ic  corivcnt ion- Ilcsaffr.e n u  7 (Vallée de la Marque). Ceci rst c'ri 

iiollernc~rit :ILL niveau oii les sables ri(, i 'cnfcriimit accord avec, uric ohservatiori générale faitc pré+ 
pliis tl:. déliris d c  coquilles ü:iuclles. dvmnier i t  (Eoritc. 1955). 
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L'Argile des Plandrcs avec ses deux faciès 
(sableux au  sommet, argileux à la base) a été 
repérée à Halluin. La limite entrc cos deux faciès 
a été définie vers 41 m par  l 'aptitude plus ou moins 
grande des échantillons au  délavage et par  l ' a h -  
dance d u  résidu sabllcux. 

,4 Marcq-en-Bamul, les forages entrent direc- 
temerit dans Urie i'orrriütiori argileusr à passkes 
sableuses ana1ogu;uc à 1'Argile de I~ouvil  du f o r a g ~  
d 'IIalluin. 

L'ensemble du Crétacé (entre Tertiaire et Pri- 
maire) l'ait 56 à 58 m 2 RIarc~q-eri-Biznu:~~l et  43 rri 

à Halluin. Quant au Turonien (du Tun au Primaire) 
son épaiweur atteint resprctivc-mcmt 41 à 43 m à 
Marcq-en-Bamul ct  24 m à IIalluin, ce qui  cwifirrnr 
l'arnrriuisemrnt des assises vers Ir Nord, plus cxac- 
tement vers le N E ,  d6jà rcirirlu p a r  les sondages 
anciens ( Gosselet, 1905). 

L a  limite Sénonien-Turonien supitrieur est 
sujette à diverses interprétations en raison des 
faci& variés (craie grise, meule, tun, silex, etc.! 
qui 1 'accompagnent. IAa rrleme ambiguïté se retrouve 
à la limite Turonien supérieur- Turonien moyen 
où le passage de la craie aux dièvcs se fait par 
alternances. 

A ITalluin, où 1 'échantillonnage recueilli en 
continu sur tamis cst plus précis, on peut noter, 
de haut en bas : 

- une craie glauconieuse (craie grilse) avec 
nodules phosphatés (tun) ; 
- une craie à silex ; 
- des alternances de marnes grises e t  de hancas 

de craie. 

Les deux pre~niers termes doivent être rapportCs 
au  Turonien supérieur, le troisième au Turonien 
moyen. 

P a r  ailleurs les silex semblent absrrits dans la 
craie sénonienne, ail-dcssus de la craie glauconicusc~. 

Enfin il faut sigrialrr, à hlarcq-en-Baiwul, la 
présence de w d d i e n  (rhomboèdres de sidérose 
caractéristiques) en remplissage dc fissnrrs dana !e 
Calcaire carbonifère. 

I l  était connu à Marcq-en-Barxeul ail il avait 
6té considéré dcpuis longtemps comme incxp1oitd)le 

du point de vue aquifère, en raison de sa compacité 
et de la présence de lits schisteux. E n  fait, on 
pourra constatpr p a r  l a  suite qu'il peut fournir 
des débib très importants. P a r  contre, il était ma: 
reconnu verw le Nord (*) où l'on considérait IIalluin 
comme sa limite d'extension (ilTaterlot, 1950, fig. 1, 
p. 84). T1à enror?, la persPvérance a été couronnée 
dc succès, puisque son épaisseur y atteint 55m 
avec une perméabilité non négligeable. 

D u  point de viie facik ,  le Cdcaire carbonifère 
du forage Lesaffrc no 6, gris clair presque blanc, 
serait à rattacher au Viséen moyen (assise à Pro- 
~ Z U C ~ ~ L S  COTU.), t o ~ j o u r s  sensible à la dissolution, 
d 'où le piégeage du Wealdien dans les poches de la 
surface. 

A I-Ialluin, le Calcaire carbonière, dolomit,iquc 
et  crinoïdiqiic, est certainement tournaisien puis- 
qu'il repose sur des gris3 famenniens. D'ailleurs, 
le Sondeur y signale à partir  de 175 ni des calc- 
schistes qui passent vers le bas, probablement par 
alternances comme à Loos (Delépine et Joly, 1954), 
ailx grCs blancs du Famennien dans lesquels le 
forage a été arrêté. 

A u  l'orage LesaKre ri0 7, le Calcaire carbonifère 
est représenté par  des calcaires généralement foncés 
avec passages schisteux e t  dolomitiqiies à odriir 
fétide. Ce calcaire était accidenté de cavités rem- 
plies de boue argileuse. Les échantillons provenant 
de 101Ci,-lO ,à 107,43, de 108,40 à 109,40 e t  de 110,25 
à 111,35, renfermaient d m  fragments crayeux et 
des débris fossiles caractéristiques des marnes turo- 
nienncs ; ces marnes proviennent soit d'éboulements 
en cours de forage (le trou était alors à découvert), 
soit de cavités du  Calcaire carbonifère dans lw- 
quelles dcs marnes d u  Turonien auraient pu 
descendre. 

- 

(*) A Halluin, les forages Vandewynckèle (1889, 
n o  58 de  Gosselet) e t  Lemaître-Dcmestcere (1880, no 59 
de Gosselet) avaient t raversé  respectivement 17,20 m et 
13,50 m de calcaire a t t r ibué  a u  Carbonifère ; quant  au  
forage du Malplaquet (Nourtier ,  1Y28), i l  avai t  rencontré 
58,80 m de  calcaire reposarit s u r  des grès g r i s  at tr ibués 
a u  Dévonien. 

A Menin, l e  sondage du Pont-aux-Anes (no  233 de 
Gosselet) avai t  rencontré des grès  e t  des conglomérats 
(Rpaisseur : 9 m )  surmont.ant des schistes pailletés cnn- 
sidérés comme siluriens par  Dewalque (18741,  qui  n'avait 
cependant pas  vu  d'échantillon ; le sondage d e  l a  Bar- 
r iè re  ( n o  239 de  Gosselet) avai t  travers6 135 m d e  schistes 
et grès,  at tr ibués à l'époque a u  Houiller mais  qui doivent 
être rapportés ,probablement a u  Famennien,  d'après ce 
qu'ont montré  les forages du Malplaquet e t  Gratry.  
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REMARQUES I I P D R O G E O I ~ O G I Q L E S  de l'ordre de 15 m sans aucun traitement. On mur 

Niveaux statiques (profondeurs) : 

Forage G r a t r y  (1955) Calc. carb. 33 à 49 

Forage  Lesaf f re  n u  6 (1986) Cra ie  43 » » 45 

Forage Lesaf f re  no 7 (1962) » 39 >p » 61,25 

Essais de débit : 

Dans les trois ras, lm eaux de la craic ont Pt6 
fermées par  u n  tubage cimenté à l'extrados. lia 
cimentation d u  forage d'Halluin, réaJisée par  remon- 
tée sous pression à l'extrados à l'aide de 10 tormes 
de ciment de laitier, a été de beaucoup la  mieux 
r6ussie. 

1) h Halluiri, après forage, le premier essai de  
débit au  Calcaire carbonifère (nireau statique ,? 
33 m) n dorin6 14 m y h .  pour une dénivcl6e de 53 m. 
Après acidification sous pression à l 'aide dc 13 ton- 
nes d'HC1 à 20/22" B, le forage a tlonrlC 70m"h. 
avec uiie dénivelée de 17  m et s'est maintenu avec 
ces caractéristiques après la pose des crépines. 

Les mesures orit été difficiles à cause des inter- 
férences avec les nombreux forages des environs. 

2) Au foruge  L e s a f f m  71" 6 (Marcq-en-Barnul), 
les essais de déhit au  Calcaire carbonifère ont été 
très décevants au  début., au  point que le Sontleur 
envisageait d'abandonnt:r le forage. P a r  l a  suite, 
après plusieurs acidifications destinées à l'élargis- 
sement des f i s sur~s  du calcaire, après traitement 
aux polyphosphates (Giltex E:) pour défloculer les 
argiles qui colniataient les fiwurcs, après pistonnage 
S l'intérieur du tubage, le débit s'est progrwsive- 
ment amélioré pour dépasser finalement 200 m3/h. 

3) Au fol-nge 7,maffre no 7 (Marrq-en-Ramul'i, 
des essais ont été faits à la craic et  au Calcaire 
carbonif ère. 

Dans l a  craici (1'" phase : 14 au 25 mars 19621, 
le débit &ait à l'origine de l'ordre de 20m3/h. 
pour uiie dénivelée de 20 m environ. Après deux 
acidifications, l 'une de 5 t . ,  l 'autre de 5,s t. d'lIlC1, 
le dkbit, pour la. même dhivclée, est passé respecti- 
vement à 80 et 120 rn3/h., avec une courbe de remon- 
tée beaucoup plus rc?dressCe. ,Ce dernier débit a été 
jugé satisfaisant pour l'appoiiit d'cau recherché par 
l 'nsine. 

Au Calraire rarlioriifère (2"' phase : 3 ct 4 juil- 
let 19621, u n  sirnple essai a été réalisé pour con- 
naître lm possil.ii1iti.s du foragc. [-n debit de 
75 m3/h. eriviran a été obtenu a w c  une dénivclée 

être à peu prO3 assuré qu'une ou deux acidifications 
permettraient d'obterlir des résultats analogues :i 
ceux du forage 6. 

Apres rehoucliage au sable jusqu'à 67,80 et 
nose d 'un bouchon de cimmt remontant à 65m. 
de nouveaux m a i s  ont été effectués sur  la craie 
(3"" uhase : octobre 1962). Le débit était devenu 
insignifiant car la craie, n'ayant pas été isolée 
durant la pournuite di1 forage, avait ét,é colmat&. 
Après traitement à l'acide et au giltex, nn a retrouvé 
le déhit constaté au cours de la Ire phase. 

Chimisnie d e  l'eau (G. W.) .  

Nous disposons de deux analyses chimiques des 
eaux du calcaire carhoriifère prElevEes au  forage 
dcs Etablisseinents Lcsaffre à Marcq-en-Barnul. Ces 
analyses sont exprimées à la fois en milliéquivalents 
(me) et en milligrammes par l i t n  d'cau (mgIl.) ; 
le titre hydrotimétrique (Th) est calculé d'après 
les teneurs en calcium et en magnésium ; lorsque 
la teneur en sodium e13t établie par  différence, le 
sjmhole Na est soulign6. 

me mo/L 
- - 

CO, 9.00 270 

so4 4,44 2 13 

Cl 2.36 83,8 

Totaux  : 15,SO 

Rappor t  des b a s e s :  13  ; T h  = 5"8 ; pH - 8,6 

Totaux  : 16,45 

Résidu sec à 1800 : 951 mg/l ; rappor t  des b a w s  
Na/Ca + M g  : 1 6  ; Th = 4"s ; pII = 8.5. 

Tl'ens~mble des caractéristicps de l'eaii indique 
nettement quc le chimisme a subi une .évolution 
avancée et que la région de Marcy-eri-Baraxd se 
situe dans l a  «zone éloignée de captivité D telle 
qu'elle a été définie précédemment : 7ane des eaux 
douces et alcalines, secteur des eaux sulfatées. Ida 
carte des différentes zones des eaux d u  Calcaire 
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cai-honit'itre, aux  enviroris de [,ille-Roubaix-'l'our- 
coing., qui  a été publiée pr6cédemmerit (Waterlot, 
1950, iig. 1, p. 84) doit donc être légèrement niodi- 
fiée en  coriséquerice : : ' indentation marquée entre 
Rlarquette ct Sairi t-;Zridr.é doi t  iriclure Mai.rq-en- 
Earceiil. On peut alors remarquer quc le contour 
de la zone à érhange de bases est netternent influencé 
r x r  l a  1iiiiit.e occidentale d u  bassin d'ali~rieriiatioii 
des eaux de la nappe : le << golfe >> de Tourcoiriq- 
Roncq cori.cspontl a u  << cap >> dc Tournai. I:nc prii- 
ckiori a donc pu Ctre ;ippor.i& par le Sorïigc 
Lesaff re. 

L'arialysct de l ' e a ~ i  du forage des Etahlisscnirrits 
Gra t ry  à Hal l~ i in ,  du (3-11-1966, a donné lcs rensei- 
gnerrierits suivants : 

Totaux : 18,82 1 18.82 

112 e ??I ( j /L  
- - 

CO, 9,08 287,4 

SO, 5,13 246,2 

Cl 4,11 145,9 

R a w o r t  des bases : 18,81 ; T h  = 4075 ; résidu sec : 
1.105 nig/l. 

nzc hz y/Z. 
. - - 

Ca  0,50 10 

Mg O,40 5 ,4  
Na 17,87 411 

Hlle confirme la position d u  secteur d'lLilluiri 
dans  la  zone 6loigrii.e de capt,ivité : caux doucics et 
alcalines, sc~tciur des ctaux plus siill'alécs que rlilo- 
i urées sodiqycs. 

Kous dispoaoris ciifin d 'une  malyse  cic.3 eaux 
d u  Calcaire carbonifère prélevém par le forage dc 
l a  Teiriturerie Gillet-Thauri à Frelingliicn (24-9- 
19til: : 

me n!y/ l .  
- 

CO, 7,12 213,fi 

SO, 21,16 1015,7 

Cl 10,24 363,s 

r>,a!pgort dcs bas% : 21,3-1 ; Th -7 7"5 

(:rttc: raii rciilimc claris !a infrrio c8atégoi.ie cluc 
lcs pr.6cédcntes. 'I'outc+ois, elle provicrit d 'une  région 
plus éloignée de la limite de la zonct dus échançcs 
de bases et tend à ressembler à cellcs d'Armeii- 
tières et surtout  de Bai!lrul (\Taterlot, 1950, p. 9!l) 
pa r  les teneurs inipoi'tarites cn Cl, SO, et Ka, 
dovenant ainsi dc niauvaisc potabilit.6, a u  point de 
vuci chimiqiic, e t  mnrqiiaiit la, limite d'utilisation 
pratique des eaux d u  Calcaire carbonifère. 

A noter a u  forage Lesaff're n o  6 la présenw 
clans le Calcaire carbonil'6re dc gaz en solution 
dans  l 'eau doririant lieu à la  sortie d u  forage à 
une sorte de fin houilloriricirizent. Ce gaz est constitue 
à 97 % par  de l'azote, cc qui corrcsporid au pour- 
centage signalé en 1333 pa r  L. 1)ollé dans  les marnes 
coiiditions daris un forage à 1,oos. 

I3o~1'1~;  A. (1955). - Vallées qua terna i res  remblayées DI?I.I.<, L. (1933). - Les gaz i.ü:.es d u  sous-sol [le Lille. 
dans  les envi rons  de Lil le .  Ann. Soc. gPol. Xorcl. Ext .  C.R. XII Ic '  Coiigr. Chimie et  Indus t r ie .  2 p.  
t. LXXV, p .  111-122. C;<issr:i.ic.r J. (1905). - Les assises c r é t a c i q u ; ~  e t  tert iaires 

CII.U<,J'IIY Ch .  e t  PIILWOST P.  (1939). - Couoe d'un dans  les fossrs r i t  I rs  sondages d u  Nord de  la 

forage 5 Lille. Ann.  Hoc. !jt:ol. Aorft, t .  LXIV,  p.  France  Fasc .  I I ,  régi011 de  Lille. Kt. (fLtcs n~i~~( i rnz !z ,  

22-27. 1 vu]. iii-4", 98 p., 11 fig., XII  taùl .  

N o i r n ~ r i m  E. (1928). - Forage  du Malplaquet à 1Jalluin. 
Di.i.i:i~rïi.; G. c t  JOLY 1'1. (1951). - Forage  des Etablis-  Ann. 8 0 c .  g&l. Xol-rl, LIII, p. 188-189. 

sements  Le Blan  à Lille (Avenue de  Bre tagne) .  A m .  
Soc.  géol .  hol'rl, t .  LXXIV, p. 31-38, 1 fig. r ~ ~ : ~ l ~  G ( 1 9 0  - L'évolution du  chimisme des 

e aux  d u  Calcaire carbonif6i-e de Lille-Roubaix-Tour- 
Dinv.ir*lie G. (1874). - I > u r l q u ~ s  notes sur' le sondage coing e t  régions l imitrophes.  A n n .  Suc. q é o l .  Nord, 

de  Menin. Ann.  Soc. !jéol. Belqique.  1, p .  LXXV.  LXX, p. 79-109, 5 fig. 
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Règles à observer dans la Rédaction et la Présentation des Manuscrits 

ainsi que dans leur correction (') 

Présentation des manuscrits 

Les nianuscrits (en double exemplaires) rédigé-, cn termes clairs ct précis, doivent être remis dactylo- 
graphiés à double interligne, sans surchargas, ni ratures ct entièrerncnt tapés en caractërcs ordinaires. Ils 
cornportcnt au total, au maximum 26 pages de 27 lignes composées chacune de 75 caractères (y  conipris 
Bvidemment les illustrations, les interlignes e t  les blancs pour dét.acher les titres).  Au delà de cette limite, 
les frais d'impression sont à la charge de l'auteur, sxuf avis con t ra i r~  du Conseil. 

1) TITRE. 

En tête se trouve le titre suivi du nom de l'auteur avec, en note infrapaginale, le nom et  l'adresse 
complète de l'Institution ou l'organisme dont cet auteur fait  partie. 

P u i s  vient ohligatoirement un sommaire concis qiii donne les résultats eswntiels du travail. Il est 
limité à 5 //C de !a longueur d e  l'article. 

Immédiatement en dessous un sommaire de 50 à 200 mots en langue anglaise. 

3) TEXTE. 

Pour le texte, quelques recommandations : 
- L'ensemble du texte est fourni en caractères ordinaires. Seuls les noms destinés à être imprimés 

en italique doivent ëtre soulignés. 
- L'usage de l'italique est presque exclusivement réservé aux noms de fossiles. Le nom spêcifique de 

tou,t fossile cité (dont l'initiale est en minuscule) doit être suivi du  nom de l'auteur qui a créé l'espèce. 
- Les nunis d'étages prennerit une majuscule sauf s'ils sont employés conime adjectifs. 
- Les points cardinaux sont indiqués par les symboles N S E et W non suivis de points ; ies points 

intermédiaires sont indiqués par les majuscules juxtaposées sans point, n i  tiret (NNE,  SSW) ; dans I'indi- 
cation d'une d'irection les points extrrimes sont séparés par un t.iret (N-NE. hW-SE). 

- Rappelons en ce qui concerne les nombres qu'aucun point ne sépare les tranches de 3 chiffres et 
que dans l'hcriture d'un nombre comportant des décimales, on place la virgule imrnédiatcment entre la partie 
entière et :a partie décimale. 

- 1,es symboles des unités s'écrivent sans point et ne prennent pas la marque du pluriel ; parmi les 
symboles le  plus fréquemment utilisés : tm'm (millimètre), cm (centiniètre), dm (décimètre), m (mètre),  
km (kilomètre), 1 (litre),  g (gramme), kg (kilogramme), m/s (mètre seconde), /I (micron), m n  (minute). 

- Far contre, les mots abrégés sont suivis d'un point (S. 1. r sensu lato, S. str. - sensu stricto, 
fig. - figure, p. = page, M. = Monsieur . . . . ) .  

- E n  ce qui concerne les notes infrapaginales, elles sont numitrotées par ordre d'apparition dans le 
texte. 

- Références bibliographiques. 

L'rnsemble des références bibliographiques constitue la liste bibliographique qui fait immédiatement 
suite a u  texte. Ces références qui seront num6rotées alphabétiquement donneront dans l'ordre : 

Numéro d'ordre, nom de l'auteur et initiale du pr6nom, annee de parution entre parenthèses, titre com- 
plet de l'article. Indications bibliographiques, c'est-à-dire titre du périodique, tomaison (avec t .  = tome 
ou vol. = volume, suivi éventuellement de fasc. = fascicule), pages (pp. d6but et  fin), planches et figures. 

E'arnipTe : 1 4 )  L c ~ a  J. (1933). - Zur Culmflora von Gcigen. Pulncontogmphicn, vol. LXXVIII, fasc. B, 
pp. 114-137, Pl. XV-XIX, fig. 8-15. 

Dans le texte, il suffira donc d''indiquer les rappels numériques et non plus l'ensemble des noms 
d'auteurs avec l'annéle d e  la publication. 

(") Ces règles ont été adoptées lors de la séance du Conseil de la S.G.N. d ü  7 Février 1968. 
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4)  ILLUSTRATIONS. 

a )  Planches photographigues. 
Les plariches photographiques ont une justification maximum de 160x 215 mm (cadre intérieur). Elles 

seront numérotées au  crayon 'puisque l'on numérote sirnuitanément l'ensemble des planches photographiques 
d'un même fascicule. Par  contre toutes les indications à l'intérieur du cadre doivent être parfaitement faites 
car la SG.N. n'utilise plus que le procédé simili. Autant que possible, les photographies qui composent 
une planche sont numérotées en chiffres arabes en haut et à gauche tandis que le grossissement est indiqué 
en bas à droite. 

II est préférable, afin d'obtenir une meilleure reproduction, de fournir des maquettes confectionnées avec 
des photographies tirées sur papier mat. 

b)  Figures dans le texte. 

Les dessins au trait doivent être fournis à l ' a c r e  de Chine sur papier bristol ou calque blanc, éven- 
tuellement plus grands que les figures définitives (tenant compte alors, pour la grosseur du trait, de :a réduction 
adoptée qui ne doit pas être supérieure à 1/2). 

Les figures qui constitueront une 'page complètc ne doivent pas dépasser la justification : 160 x 200 mm 
(soit rapport 1/L = 4 /5 ) ,  celles qui n'occuperont Pa's toute la surface auront une largeur de 80 ou 160mm. 

Les croquis doivent comporter une échelle graphique ainsi qu'un tableau des figurés avec numeros de 
rappel, mais aucune indication de 1Cgende ni  de numérotation. 

c )  Explication d e s  planches e t  f i g w e s .  

Ces légendes doivent Être fournies avec le texte. 

- L'explication des planches suit la liste bibliographique. Elle comporte l'ensemble des explications 
succinctes de chaque figure (FIG. 1. - . . . . . . . .).  

- L'ensemble des légendes de figures sera dactylographié sur une même page ct non fourni sous forme 
de feuillets isoilés pour chacune des figures. Lors de l'impression, chaque explication est par la suite remise 
sous les figvres correspondanks. 

Correction des manuscrits 

Les auteurs reçoivent une épreuve de leurs communications, accompagnée de leur manuscrit ainsi que 
d'un bon à tirer. Aucune correction importante du texte de la part de l'auteur ne peut être envisagée alors. 
L'ensemble (6preuve corrigée. manuscrit et bon à t irer) doit être renvoyé au  Délégué aux publications 
avant la date limite fixée par ce dernier sur le bon à tirer, faute de quoi les épreuves seront considérées 
comme acceptées par les auteurs et seules les principales corrections seront faites au Secrétariat. 

Tirés à part 

Quand une communication comporte des planches, il  est indisgensable de connaître le nombre de tirés 
à part désirés au  moment même du dépot des documents. Celui-ci sera donc à indiquer obligatoirement en 
titre d u  manuscrit. 

Quand il n'y a pas de planches, il suffit d'envoyer le bon de commande de tirés à part en même temps 
que les Bpreuves corrigées. 
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A N N A L E S  

SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE D U  NORD 
publiées avec le concours du Centre national de la Recherche scientifique 

Société Sondée en 1870 c t  autorisée pa r  arrctés en  date des 3 Juil let  1871 et 23 juin 1873 

Secrétariat : Société Géologique du Nord 
Sciences d e  la Terre, Boîte Postale 36, 5 9  Lille-Gare 

Tél. 79.70.44 ou  79.21.94 - C.C.P. Lille 5.247 

Compte rendu de l'activité de la Société 

ASSEMBLEE ORDINAIRE DU 8 MAI 1968 

P R ~ I D ~ - C E  DE hl. A. I)ALINVAT., PR~'SII)FXT 

Norisieur A .  DALINYAL, Président, dorme d'abord la parole ii JI. J .  Prror-VOST qui fait i i i i  

compte rendu d u  Colloque Kational dm Sociétés Savar1tc.s de l'ours. 

Communications orales 

A. I~OSTE et  G. WATERLOT. - Trois Earagcs a u  Primaire a u  Nord dc Lillc (') 

G. J I ~ K I .  - Kouvellc coupe de la vallée de la Scarpc à Vitry (Artois). 

REUNION EXTRAORDINAIRE ANNUELLE DU 8 OCTOBRE 1968 

PA&~I)ET\TCF: DE M. 4. DALINVAL, PRÉSIDCNT 

L'excursion de  la Société Géologique du Kord, sous la présidence de  M. A. D.~I.IXVAL, a eu  lieu le 
Dimanche 8 Octobre 1 9 6 8  dans la par t ie  orientale du Boulonnais e t  dans l a  Vallée de  YAa. 

MM. A. Bos.ric. D. B ~ T T T R Y  e t  P. hr,r.E assurèrent. la direction d e  l'excursion s u r  le terrain 

E'aisarit suite à I'excursion 1967,  présidée par Mm" D I ~ F R ~ L T T ~  et ayant eu DoUr objet le contact Pr imaire  
Jurassique,  l'excursion 1968  a permis d'examiner le Bathonien, le Wealdien, l'illbien, le Cénomariien e t  
le Quaternaire. 

Par t i s  vers 7 h 1 5  de  Lille-Arinappes, les participants visitèrent, sous la direction de M. A. &)STK, les 
points ti'observation suivants : 

1. Carrière des Pichottes (Le  Wast )  eur  la R N 4 2  en 562,2  - 338,15, uii  furent  corrinientées en détail 
les observations s u r  Ir Bathonien (A. RON.L.IC, J.J. C ~ I . I . I N ,  Y. G<)I)E.I'.I.\I:s, B. L I C H ~ ~ T Z ; ,  C .  R. Cvl l .  Hu11. 
Carte GPol. Fr.. 1957,  no 2 5 5 ) .  

2. Carrière Dufour à Lcngiieville D . 2 0 6  : examen des faciès continentaux du Wealdien. 

3 Carrière de Boursin D.  251 E : examen des faciès argileux fossilifères de l'rllbien. 

Aprks &ri-e revenu à la 'Jatinnale 42,  ail niveau de l 'embranchem?nt de la D. 221, le panorama de la 
cuvette di1 Roiilonnais et  du pays de  Licques fu t  commenté. 

(*)  Cette communication a été insérée dans le Ze fascicule 1968.  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



4. Priqueterie Coquempot à Elnes  

Une falaise d'exploitation du loess avai t  ét6 minutieusement préparée par  M. k m  BOUTRY. Sur le 
diluvium de base on t  ét6 vus  des sables fluviatiles e t  des limons. Dans le loess supérieur,  ont été 
relevées l a  base à Helir  et la série rythmique d u  loess. Les discussions furent  animées par MM. 
Dom Bomay,  DOLLÉ e t  P A ~ E .  

Vers 13 heures,  les participants se retrouvèrent à Setques a u  res taurant  le Manoir. 

A 1s  fin d u  déjeuner, Monsieur le Président A. I>.u.rn-v.\i. prononça une  allocution en  rcmcrciant parti- 
culièrement les directeurs d e  l'excursion : MM. Bosrm, ~ U T R Y  et I>~I.LB. 

Après 1 7  heures,  l'excursion eut  pour objet. l'examen des formations quaternai res  de  l a  Vallée de l'ha. 
I,:,s participants visitèrent. : 

1<,) la carrière d e  l'Obélisque - Helfaut. 

Z n )  l a  carrière Salviarri à Hallennes où fu ren t  exarriinés le Diluviu~ri  et  les d i f férents  types de loess. 

L'cxcursion se terminait  à l a  nuit  t o m b a n ~ e  vers 1 9  h.  e t  les participants étaient de  retour à Lille vers 
21 h. 30. 

ASSEMBLEE ORDINAIRE DU 6 NOVEMBRE 1968 

hl. A. I~ALINVAL, Président, rend compte du IXR Congrès régional des SociEtPs Savantes dii 
Sord  de la France, auquel il a assisté et fait  par t  d u  X" Congrès qui aura licu le Dimanche 
1" Ju in  1969 à Valerieieriries. 

Est  ensuite nommé Membre de la Société : 

M. Pi.:zr'i~~is:s, Professeur a u  Collège de l a  Malassise pa r  Saint-Omer ( 6 2 ) ,  présent6 pa r  MM. P. Dollé et 
D. Boutry. 

Communications orales 

J. PLLSQI:BILLEC. - 1)e quelques commensaux des Coelentérés paléozoïques, présentée par Al"* 
D. Brice ("). 

Y. LEMOIGNE. - Caractères liistologiques du bois secondaire d u  Brachyphyllum desnoyersii 
(ERONGSIAI~T) de Saporta (") . 

Y .  LE~IOIGXE. - Ln nouveau grnre de structure ligneuse de type Gyrnnospermirn Bmbergerixylun 
nov. gr. ('). 

Y. Losozra~  e t  R. Coyrrm. - Les micro e t  l e s  niégasprcs du faisceau de Du Souich dans le groupe 
de Lens (H.I%.K.I'.C.). 

Communications écrites 

R. RAIXCHKR. - Préscnce de cliitiriozoaires dans le Siliiro-DEvonien charrié du  Pas-de-Calais. 

( * )  Note pub1ii.e dans  le fascicule n o  4 de  l'année 1968  
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Ann. Soc. Géol. Nord 

1968, LXXXVIII, 3, 97-107. 

Aperp stratigrephique préliminaire 

sur la région de Mostar (Yougoslavie) 

p a r  Jacqiies CHARVET (*) 

Sommaire : Présentation des terrries du Jurassique, CrEtacé et Eocéne de la 
série stratigra hique de la région de Mostar. Cette epaisse série néritique d'une 
zone peu prof(,,ùe ayant parfois ériiergt est suriiiontée par un flyscli débutant 
au Lutétien. 

A h t r a c t :  Presentation of tlie Jurassic, Cretaceoub and Eocen terrns of the 
stratigraphic series Froni tlie region of Mostar. This tliick neritic series, frorri a 
not very decp zone Iiaving soriietir~ies eriierged, is surnionted bp a flyscli beginning 
at the Lutetian. 

L a  ville de  Jlostar .  ,lu cœur de  1'IIerzlgol ine, 
~ s t  entoiii6e de  moiit:ignc~s ralcairrs  : essentielle- 
nient la eabu l j a  1.t le  p la t rau  de Rakka Gora s u r  
la rive droite d~ l a  S < v e t \  a, le \.'elci et  l e  PodwleZ 
siir 1,i rive gauclir ( F i g  1). 8iir le plan palen- 
géogrnpliiqur. la  iaégion de  J ios t a r  fa i t  part ie de 
ln zone (311 Haut-Kars t .  L a  s t ra t igraphie  de ces 
mont:igries f u t  loiigterrips fo r t  mal connue; la mo- 
notonic. d1.s s61if's ~ i l lç i i i r f~s  e t  la pauvrr té  de.; 
macrofosuilcs en soiit l a  cause. 

Les premièws études géologiques, dans  l a  
rlgion, sont I ' ~ u \ r e  de A. Bi t tner  (1879-1880) J. 
Grimmer (1901) F. Katzer  (1903-1921). N a i s  la 
carte géologiqnc ail 1/200 000°, feuille d e  Mostar, 
due 5 Sirnid e t  ses collaborateurs (1933) ignore 
encore l a  p r t w n r r  du Crétacé inférieur et ne f a i t  
aucune ciivisioii dans  le Jurassique.  

Les trav:iux recents (Hehlilovib 1964, &ikko- 
vi6 1961, l!Mi3), ont  apporté des précisions intérei-  
santes siir d r s  points particuliers. 

Nais l a  microfaune ne peut pas toujours 
suppléer à l'absence de  macrofossiles et les dis- 

tiiictioris piérisys d'étages consti tuent encore une 
esccption. 

("ette note a pour  but  de donner une b r h e  
i d k  d'eiiscmble su r  les faciès d u  Jurassique,  du 

Figure  1 
Croquis de situation des différents lieux cités. 

En carton : place de Mostar dans la Yougoslavie. 
AL : Albanie ; YU : Yougoslavie ; R : Roumanie ; 

BG : Bulgarie. 

- 

* Laboratoire de gtologie dynamique, Faculté des Scien- 
ces de Lille. 
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Crétacé e t  de l a  base d u  Tertiaire,  abstraction 
fa i te  des quelques affleurements de  Tr ias  d u  Bjelo 
Polje et. des séries détri t iques post-tectuniques d u  
Bassin de Jlostar .  

1. - L E  JUIZASSIQCE 

Le J u r a s ~ i q u e  affleiire principalement en bor- 
dure  du Rjrlo I'oljc c t  s u r  les pentes septentrio- 
11al~s  d e  l a  montagne Cabulja. 

Le village de Kut i ,  s u r  l a  marge o r i ~ n t a l e  du 
-13jrlo T'oljr.. ocncupr A peu prés le ctirur d'un ant i -  
clinal faillé. 1.h p a r t a n t  du  village et  en gravissant 
~ ~ r s  I 'ESE 1;i pente occidentale du  1-c.1~2, on re- 
coupe suc.<:essivement divers niveaux (Fig.  '71. 
- Imnkl i a t emen t  après une zone d r  conglo- 

ni&rats récents, on trouve des calcaires gris  ver- 
d;itrcs ou noirs. biturriirienx, à L i t h i o t i s ,  avec un  
pt>rid;ige S-W de G O o  environ, l a  basr é t an t  coristi- 

- I)C~SS~US, stratigrapliiquement, vient une 
série de  doIomit, grise, de calcaires clolornitiqiit~s, 
et  d e  qiirlques bancs calcairrs  interralés, afflr~urant 
jiisqu'à l 'al t i tude 400 environ. 

Ce riiveau (ri iwau 1, Fig.  2)  conqtitue la coii- 
che la p lus  ancienne dr l a  roupe. Il appar t ient  :III 

Lias  inférieur, p o u r  par t ie  a u  Trias supérieur.  

WNW 
K u t i  

Les calcaires on t  un microfaciès lithoïde ou 
finement bioclastique à débris d '0stracodes et de 
Lamellibrariches e t  Foraminifères uniloculaires. 
Certaines couches, à nodules concrétionnés (Cya- 
nopliytes) contiennent Tliaicniatoporrl la  sp,  des 
T'erneuilinidés, des Lituolidés ( L i t u o l a  ?) des dé- 
bris de Mollusques. 

Au-dessus, on retrouve les calcaires gris et 
verdâtres, ou  noirâ t res  à Lithiotides (niveau 2. 
Fig.  2 ) ;  leur  épaisseur est  d ' e n ~ i r o n  100 m. B i m  
stratifiés, en bancs de 20 à 30, parfois 50 cm, ils 
contieniieiit des pasqées plus fines, 16gPrement bi- 
turriirieiisrs. cri peti tes dalles de 5 à. 10 cm. 

Les par t ies  finement litées montrent en pla- 
q u e m i n c e s ,  dans u n  ciment microcristal l in;  Tlrmr- 
~ t i a t o p o r c l l n  parco1.csiculifr1-a ( R A I S E I ~ I ) ~  ( ' 1  r 0 1 ~ 1 0 ~ -  

pira s p i  des peti ts  Lituolidés, des Ostracodes (*). 

Des bancs p lus  épais ont  un  microfaciès gra- 
vc~leus ,:t rioùiileux, parfois bioclastique à Algues 
c t  cciiitirrincnt : 01-b i topsr f la  p r o c c u m o r  ( ( f r x ~ ) ,  
Ilri.uur7i.irr. n tn i j i  ( I I ~ s s o s ) ,  P s e ~ r d o c y c l a n ~ ~ n i ? ~ a  sp., 
( ; l o t ~ l o s p i m  sp . ,  Lrrbyrint ina recoarcns i s  (('ATI), 

d r s  \ '~~riicuil ir i i t i6~,  cles Ostracoùes, des débris de 
tests (le IAnmrllil)i.anrlic~s e t  Gastropodes, des Al- 
g u r x  T1i~~ir~~1r i toporr l la .  por~;o~;cs ic i r l i f c rn  (RAISE- 
I!I) I'(ilco(in.r!jcl«dirs s p . ,  B c o l i s a c c u s  sp., des Copro- 
litlies de Crustacés. 

I>arnii les Litliioticies, T. &liiliovi6 cite deus 
espi~cr~s : Li t l t io t i s  probl'cma.tica G c l r ~  ct Cochlae- 
rites l o p p n ~ l r s  ( T ~ c s c r r )  ; il cite en outre  dans la 
niic~rofaunr : T r ~ t r u t n a i s  comica E I ~ E ~ I ~ R G .  

Im  calcair(~s tic ce niveau 2 rcpréscntcnt 
tloiic le T,ias moyen. 

* .Je remercie tres vivement M. Fleury pour son aide 
précieuse dans la dEtermiriation des microfaunes citées. 

ESE 
430 m 600 rn 1 

F i g u r e  2 
Coupe d u  Jurassique de la pente occidentale du Vclei. 

1 a 11 : explication dans le texte. 
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I l s  sont  surmontés pa r  : 
- des calcaires oolitliiques (niveau 3, fig. 2), épais 

de 120 rri environ, bien stratifiés et à passées 
non oolitliiques vers le  bas avec Fla~zranin sp., 
Glomospira sp., quelques grands filainents, et 
en gros bancs assez nia1 stratifiés au soni~net; 

- 20 ni d e  calcaires fins ( 4 ,  fig. 2) microcristal- 
lins, à Verneuilinidés, Pfender ina sp., Tharima- 
toporeIlri sp., 

- 50 nl de doloniie se terininant par des calcaires 
doloinitiques (5, fig.2). 

Les calcaires oolitliiqum appartiennent donc 
probablement a u  Lias siip6rieiir e t  au  Dogger, 
les prcmiers niveaux li Pfendcrina sp. t raduisant  
la fin du Jurass ique  moyeu (15). 

Le Jurass ique  supérieur se poursuit, nprés l a  
dolomie, sous les faciès suivants : 

- 50 m de calcaires fins, gris, bien stratifiés (6, 
fig. 2);  

- 2.5 m de doloinie (7, fig. 2); 
- 100 in encore de calcaires fins, gris, bien 

stratifiés (8, fig. 2);  
- 125 ni de calcaires massifs ou en gros bancs 

(9, fig. 2); 
- 20 ni de calcaires en gros bancs, dolomitisés 

par places (10, fig. 2)  (on voit le passage latéral 
a I'intkrieur de chaque banc); 

- une doloniie grisitre (11, fig. 2) qui disparaît 
sous les i.br)iilis au pied d'une falaise de Cré- 
tacé infkrieiir. 

Les calcaires gr is  des niveaux 6 e t  8 sont li- 
tlioïdes ou micrograveleux en  lame mince e t  ren- 
ferment : P f c n d c r i m  gp., Kurnub ia   p., des Ver- 
neuilinidi.~, des Textulariidés, Thaumatoporel la 
parcoz.esic?rlifrra (RAIXERI), des Ostracodes. 

Cette microfaune, à laquelle T. Gli&kovi<: 
ajoute plus précisément Kurnub ia  pulas t inkns is  
I I ~ x s o s  e t  I 'fendrrina sa lerr~i tana  SAKTONI e t  
CRESCESSI, caractérise l e  Malm inférieur (15). 

La l imite ent re  l e  Dogger e t  l e  Malm doit  
coïncider à peu près a w c  celle des niveaux 4 e t  5 ;  
le niveau 6, renfermant d6jh des Kurnubia,  appar-  
tient à l a  deuxième moitié d u  Malin inférieur. 
Le  passage Dogger-Xalm correspond aux  couches 
calcaires à Pfenderines seules. 

Les calcaires en gros bancs (niveau 9) con- 
tiennent Cladocoropsis mirabil is  FELIX, Kumtubia  
sp., Pseudocyc lammina sp., des Algues : Thau- 
matoporella parvovesiculifera (RAINERI), des Co- 
diaceae, des concrétions de Cyanophtes e t  peuvent 
être datés approximativement de  l 'orfordien- 
Ki~uui&ridgien. 

D a n s  les calcaires dolomitiques sus-jacents, 
on ne distingue plus  que Glomospira sp., e t  quel- 
ques TTerrieuiliriid6s dans  un  riment lithoïde à 
rh«ml>oi.dreii de dolomie dispersés. 

Les couclirs dolomitiques terminales sont donc 
B rapporter  a u  Kimméridgien supérieur e t  a u  I'ort- 
1andit.n. 

Leur  6 p i s s e u r ,  difficilr à évaluer, est  com- 
prise eritrt. 200 r t  250 m. Elles passent insensi- 
blement nu ('rétacé inférieur.  

Le  Jurass ique  d e  l a  pente nord d e  l a  monta- " 
gne ('abulja est  t rès  voisin; on peu t  le voir, 4 par t i r  
de la  vallée de  l a  Dre ianka  en a l lant  vers l e  su& 
(Belililorid). 

- Le Lias  inférieur e t  moyen (320 m )  $$St 
formé de  110 à 120 m de  marnes  e t  marno-calcaireif 
bitumineux noirktres surmont& d e  calcaires gr is  
sombre à Lithiotis. Les niveaux marneux renfer- 
ment CZamys subulata (XIXSTER) a lo r s  que les 
calcaires contiennent à leur  base quelques em- 
preintes d'Equiset i tes  cohcmnaris (BROXGT) puis 
Prutodiceras protractus B o s ~ x .  Les microfossiles 
appartiennent aux Méandropsinidés, Verneuili- 
nidés, Lituolidés, Textulariidés. 

Le Lias siipltrit~iir e t  l e  Dogger ne sont pas  
datés  paléontologiquement e t  sont représentés p a r  
une  épaisse série de calcaires gris  e t  gr is  sombre 
à intercalations dolomitiques. 

L e  Jurass ique  supérieur se divise en  deux 
part ies : 

- C n e  pa r t i e  calcaire A Cladocorop8is mira- 
bil is  FELIX (280 m environ) de l 'oxfordien- 
KimmCridgien, 

- une par t ie  dolomitique (270 m)  ent re  ces 
calcaires e t  ceux di1 Crétacé inferieur, qui  
équivaut donc a u  Kimméridgien-Portlan- 
dien. 

b)  Rice droite  du Bje lo  Polje. 

S u r  l a  r i r e  droite de  l a  xeretva, a u  bord d u  
Bjelo Polje, le  Jurass ique  supérieur affleure ent re  
les gares de RaSka Gora e t  Vojno. Le faciès est  
identique à celui décrit, à savoir leu calcaires à 
C1a.docoropsi.s surmontes d e  dolomie gr is  clair. 
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A) L e  Crétacé infér ieur .  

Le Jurass ique  d e  l a  région de J Ios tar  est  donc 
formé d'une série compréhrnsire essentiellement 
calcaire e t  ralcaro-dolomiticlue, parfois marneuse 
iZ l a  b:ise (Pabulja) ,  épaisse de  1000 à 1200 m en 
moyenne. 

Les faciès révèlent une  sédimentation en mi- 
lieu continuellenient néri t ique;  toujours  sous une  
faible t r a~ ic l i r  d'eau, le forid ktait donc assez for- 
tenient subsidrnt .  

On peu t  remarquer l'absence, dans  l 'état 
actuel  de  nos connaissances, d'un niveau haiixi- 
t ique au-dessus des calcaires à Cladocoropsis e t  
6galemt.nt le fa i t  que le Portlandicn es t  ici dolo- 
mitique e t  n e  se présente pas  sous la forme des 
calcaires à Ellipsactinies. 

Il convient n6arimoiris de  souligner l a  fai-  
blesse de  l a  variation palitogéograpliique pouvant 
ent ra îner  de telles différences avec l a  série classi- 
que du Haut-Kars t .  

II. - LE CRETACE 

Si le Crétacé i n f k i e u r  presente une  remar- 
quable uniformité dans  l a  région de Mostar, le  
Crétacé supérieur appara î t  sous des faciès diffé- 
rents  dans  le VeleZ e t  l a  Cabulja d k n e  par t ,  e t  
dans  l e  Podrele i  e t  l e  plateau de  RaSka G o r a  
d 'aut re  par t .  

Le  Crétacé inférieur, d6coiirert récemment 
( 2 0 )  affleure en  des lieux t r è s  divers de la région 
de J los tar  : s u r  les bords d u  Bjelo Polje, sur le 
plateau de KaSka Gora,  a u  sommet d u  plateau 
du  Vele% dominant le village K u t i ,  d a n s  l a  mon- 
tagne Pabulja.  Xous nous corikriterons, à t i t re 
d'rxeniples de mentionner quelques-uns de  ces 
affleurements. 

P a r t a n t  de  la vallée de  l a  riviere Dre%anka, 
pi.ès de l a  peti te bourgade de D r e h i c a ,  montant 
s u r  Ic plateau de  T'rdi, puis  cont inuant  en direc- 
tion d e  IIumac, on recoupe les  couches d u  Crétacé 
inférieur à moyen (Fig.  3) .  Successivement on 
rencontre les r i i r raus  suivants : 

d'abord des calcaires gris (1, fig. 3) du Juras- 
sique supérieur; 

- de nouveau des calcaires gris, assez écrasEs, 
avec un pendage au SSW d'environ 70" (3, 
fig. 3 ) ;  

- des dolo~riies intercalées dans ces calcaires 
(50 r u  environ) (4, fig. 3 ) ;  

- des calcaires d'un blanc laiteux en tres gros 
bancs (5, fig. 3 ) ;  

- une série tres épaisse (6, fig. 3)  de calcaires 
bien stratifiés en bancs de 5 cm a 1 rn, gënéra- 
lenient fins, rarement micrograveleux, d'aspect 
siiblithographiqiie au début, puis avec des 
passées de dolomie oii de calcaires jaunâtres 
e t  de nouveau des calcaires gris lités, au total 
800 à 900 ni; 

- des calcaires blancs cristallins h debris de 
Rudistes, après le hameau de Xuglini (7, fig. 3).  

NNE 

Figure 3 
Coupe du Crétacé infërieur du plateau de Vrdi. 

1 i 7 : explication dans le texte. 
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La série des calcaires l i tés (niveau 6) est  
absolument uniforme en :ipp;ircnctl, e t  monotone. 
I l  est impossible d'y établir  d ( ~ s  divisions strictes 
e t  de  tracer des limites s u r  le trriairi. Ctlpendant, 
on peut y reconnaître l 'esistrnce de  plusieurs ni- 
veaux. 

A l a  base, Irs  c.alraires c h i r s  (6 a )  y compris 
IN c;ilc;iir.es b1;incs en gros bancs (5 Fig. 3) sont 
trPs ricli(.s en  twpralitlit~s dtl Crustacés;  Fa1;rcina 
snlrzensis (I)AI<EJAS) e t  contiennent aussi  des Os 
ti,:icodes, de peti ts  Foraminifères : Xiliolitlés, 
Oplitnliriidiidés, des Algues I)asycli1tlnc6es : SUL- 
pingoporclin s p .  Cette association ; iwr  Snlpiwlo 
porolla atznulata CAROZZI citée p a r  S. Brlililovi6, 
vst réalisée couramment, en Yougoslavie, a u  Séo- 
comien (15). 

-4prés Urie i11terc:ilation de calcaire jau118tre 
r t  de  dolomie, pr6s d u  vi1l;ip dr Yrcli, 04  distingue 
des calcaires gr is  ( G  1) Fjg. i3) h pentlngrl plus fai- 
ble. I l s  contiennent tics Ostracodes, des Textu 
Liires, des Oplitnlmidiid6~, 'des Salpinyopore2la 
rlinarica R A ~ I ,  dcs débris de Characées; vers le 
linut s'y a joute  Orbitolina discoidea GRAS ( 2 ) .  

Ces calcaires représ(wtent probablrment .k 
13arrérnieri e t  1'Aptien. I l s  passent peut-être dans  
l9A1bien. 

Enfin, juste avant  les c;ilcaires blancs cristal- 
lins, le sommet tlr cette série montre des (xlcaires 
gris sornbrrs (6 Fig.  3), firicm'nt lités, ricliw clri 
JIiliolt~s e t  oii l'on signait. qur lq i~es  C'unéolines, 
drs Ostrncotlrs, dtls 0rl)itoliiit~s. Selon Irs  niitt~iirs, 
ils représentrrairnt  17Albit~ri e t  le  Cénornnriirn 
inférieur. 

Les calcaires b1:incs cristallins, qui terminent 
w t t e  coupe, c o n t i e n n ~ n t  des débris de  Lnnielli- 
branches : Kudistes e t  ('liondrodonta s p .  Dans  
la vnllPe d e  la S e r ~ t v ; ~ ,  ce niveau m'a fourni  : des 
Hndiolitidés iiitléterrniri;il~lt~s, des Capriniclés dont 
Nrocaprinn aff. yigantca ~ L E N I ~ A R  e t  quelqurs 
Ellipsactinirs at tr ibuables à l'espèce Rll ipaact inia 
spliernctinoirlrs I ' I ~ K I > E R .  C'es fossiles permettent  
de déterminer avec cert i tude u n  âge cénomanim. 

E n  pa r t an t  de l a  gare  de Ractani e t  en suivant 
la voie ferrée en direction de l a  gare  d e  Vojno, 
on rencontre les niveaux suivants : 

- des calcaires bien stratifiés gris, en bancs de 
30 cm à 1 m, montrant en larnes niinces une 
très grande richesse en Ostracodes et en petits 

Foraminifères di1 groupe dcs Oplitalniidiidts; 
ce niveau est attribué pour l'instant au Crétacé 
inférieur sans pliis de précision; 

- puis lin ralrairr  hlanr, cristallin, à Chondro- 
dorzta et déhris de H~idistes Radiolitidés ou 
l'on peut rrconnaitre le genre Distefunella; 
Ces calcaires blancs rçprL:sentttnt le Cénonianicn 
et probablement la hase du Turonien. 

Après unc  f;iillc, lils pendiigrs sont inversés 
1.t l'on desceiid t1;iiis 1i i  s6rir1 tie la. maniCr(: siii- 
\ ; in te ;  sous lin iii\.cau de %i.èclies et  de ca1c:iii.e~ 
bréïliiques : 
- on i r t ru i i \ e  des calcaires b1;inrs ciistiillinh 

dont cvitnins n i w a u s  sont t rès  riches, en 1 ; i m ~ s  
ininces, t.11 (ilobigérinidés, p lus  spécialrment en 
l lcdl ir~rgc~lla yr  waxhi t rns i s  C a m m  qui font :ittri 
biirr cc.s ni\ w u x  au Crétacé ~ n o j  rri, a u  Céiiorria- 
nien. 

- dcssous viennent des ca1c:iirrs gr is  bien 
stratifi(.s, tlv rouleur rel;iti\-eni~iit clairr  tsii I);iiirs 
(le 50 crn :l 2 r r iè t rw Cc~s ca1c:iirrs ont le mit-ro- 
faci& de calcaire griimeleux 5 0str;icodc.s ou de 
c;ilcaire f in  B Ostriic20dc~s e t  l i t s  t170~)litiilniidiidés 
e t  de JIiliolidCs (Xignioilina sp). 

A l'Ouest de  JIostar ,  1:i terminaison du pla- 
tmu dc. H:iGl;a Gorn supporte le t r a j t ~ t  de ln rou t r  
qui  rn'ne tic. JIostnr il (foranci  (Fig.  1 e t  4).  E n  
p;irt:irit rlc. cette route  il l a  cote 300 environ et  
remontant r ~ r s  le nord le plateau de 1Z;iSk;i Clora 
r n  dirt,ctioii d'Orlac, on recoup?, avant  la faillc, 
tlrs c:ilcniiw gr is  moj  cJn (.ri 11:irics r e h t  ircmcw t 
6p;iis (2 rnètres ou plus) ou  parfois t r e s  minws,  
.p;~r p1;ic.r.s tle 10 cm, qui coiitit.nnent en  Iamr~s  
minces : dtas Ostrac*odcs, des « boultlttes B, pro- 
I);il>lcmt~iit des Coprulitlies, d ~ s  Xiliolidés r t  des 
0l)lit;ilmidiidés près  de la route. 

C n  peu plus nu nord, e t  sous I w  prrmiers  
iiiw;iux dérri ts ,  Ir pcndage é tant  \ e r s  le sud,  les 
microfiicii.~ sont t rès  riches en Ostr:icotlrs, c2n fi1;i- 
rncnts tr6s cour ts  e t  recourb(.s, en Ophtalniiciiidés 
et  petites Testul:iirrs, p:irfois e n  Pén6roplidés1 
a w c  1;i pri.smc.e d'un I~i tuol idé  iiidétermin;il~lr, 
su r  un fond ci~y~)toci.istiilliii. 

Enfin, pi.&+ de l a  faille, a u x  environs du  
village TÏliori<:i, les calcaires, microgmreleux, 
ro r i t i~nnen t  : [le.; Miliolitlés, des Ophtalmirliidés, 
Corni~spircc sp, Cunrolina s p ,  e t  qiielqurs Hnlpin- 
go~~"l~"l rs .  
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I,tz I<iii.i+rnt) Aptir'n r ï t  rryr6wiit6 1 1 : ~  un(' 
sériv tic. ca1c;iircs 1)it.n stiiitifiis ; i l  (Y iiitc~ic,iliitiori 
d~ qiir lqut~s caoiiclics cloloniitiqiit~s; c'es c,ilraires 
eoiitit~~irieiit Snlpirzyoporc~llu tlinrrrica liar)orEri., 
Nalpinpporcl ln  cf ?ri i l h  brr-qi ( ~ R E S Z ) ,  d?s d6bris 
(111 ('li,irnc6i~s, i ~ u r ~ i n ï l l u  irrcqirltrris R a ~ ) o r ? r ~ , ~ ~ r -  
bitoli,i(~ lc)tticb,rlaris, C~rncolinn cn,)iposazrrii San- 
TOSI e t  ("IIESCENTI, I ' r m l w o l i ~ ~ a  cqp., dos Vtwie~ i i  
linidfis, t1t.s Ostiïicotlrs, des Copio1itlit.s : b'nl-witia 
snlci-vtzsis (l'aimras) ; Clnitronin sp. I J ' A l b i < ~ ~ ~  est  
rc~1wEst~nt6 p a r  des c~:ilenires trCs bien s t rn t i f ib ,  
f mis des calcniws en plaquettes pliis oii nioins 
rnariicAiis, avec inttwiilatioris fr6qiieritrs cita tlolo- 
mie. 

Iq;ri i&iirné, lc. Vi.i.tae1: iiif6ricw 1. (11: 1:i' i .k~ioii  
h de 3Iost;ir cs t  sous 1:i forme d 'unr  kpaissc wric, 

(un millier (le m j  d e  calc:iirrs assez bicn stratifiés, 
e t  ~)réwnt ; i i i t   CS rnic~rofo~silc~s i'areniriit ciir:~c- 
t h i  s i  iqi1c.s. ('eus-ri mont relit par contre qiir 11' 
Vr6tiicé inféririir coi.respontl:ii t dans  ct'tte ri'gi011 
;i une  sédirnmtatiori iiéritiqiie parfois t k  type 
1:igiinaii.c ou  même Iagurio-lacust re. Cctte région 
é t a i t  donc au C'r6taré infkiieiir iiri  haut-fond, h 
s u h i d e n c e  lii encore relativr,mcmt forte pour r,x- 
pliquer l'épnisseiir d e  1ü série. 

B) Le Crétacé supérieur. 

Le C'rétiicé siipérieur, ainsi  qiie nous l'avons 
(li'jk dit ,  SC' prbstwtt~ de manière différent13 sur  le 
\'el(G rt s u r  le bord SW de la. &ibulja d'une part ,  
vt s u r  Ic p la t rau  de  KiiSlia üora et sur  le IJodvr~lr% 
d'il11 t1.e pal+. 

On peut y dist inguer d'après $ l i~kovib  (1965): 
- ni1 ~éiio~ii:iiiicw iriférienr sous forme de 

ciiI(~;iir(~s sc'liistriix fiiwmrnt l i t& p a w t n t  sans 
t i  iiiisition au  sornnirt d u  Ci6t:icé in fé r i~~ i i r ,  puis 
d t ~ s  cxlcuiiei plus fipais, bl;incs, ii Clobofrirr~m~zr~ 
rnonoci~réiiér~s : T / i u l n ~ ~ ~ ~ t i ~ w l l n  sp. ,  Ticinclla ï o  
brv-ti, (4 tlvs Gloliigéririt~s; 
- des cwuc'lies ;i ('iiomlr-otlonta qui  se  d i \ i  

sent en : 
- coiic1it.s i i i f6 r i ru r~~s  néiitiqiics ;I C'lion 

t l ro t lo~~ ta  jon)rnac CII~FI'AT et Ckodro- 
don t a  1 r n s o ~ i  1111,c. iiilisi que 1 ~ s  
I<ridistrs : Icl~tliyosnrcolitcs poljuhi 
1'o1,<. I ç k  tlr y o ~ r i r c o l i f e ~ ~  sp . ,  Rph ucricca- 
pr2nn sp., Cnprinn sp., Tcorapt-ina sp., 
IJ/rryioptyclrus sp., Spuc?-zilites sp., et, 
p:i mi i  IPS (;nsti.op(des : Ycr-inra olisi- 
po)~c'nsis SHARPE. La faiine d e  tiudistcs 
indique Ir C6iiom;iiii~n ; 

- i1t.s calc:iirrs gr is  bien stratifiCs, oii les 
('lioiicli~odoiit~s sont  pliis rares  :ivec 
Y ~ r i n c n  scliiosrnsis I'II~ONA, 1)l~rnnin 
yncnsis I)oI-VILLE, qui indiquent le Tu- 
roriitan snpériciir. 
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S i  nous coiitiriuons la coupe a l lant  de l a  routtl 
de J los tar  à Goranci à Orlac., dont le début est  
décrit p lus  liaut, iious trouvons, après l a  faille 
(Fig. 4) : 

une s k i e  de calcairc1s cr is  clair en bancs - 
;issrle coiifus, parfois bien dé1iiiiiti.s niais 
C p i s  (2 niètres environ) a u  p twiage dirigé 
w r s  l e  h'orti-Est; 

- p i s  des bancs p lus  minces (5 à 30 cm) de 
couleur plus claire. L'étude cn  1:imcs miii- 
ct3s p e r n k  de  distiiigiiw ni1 niveau iiif6- 
r ieur  c o n q ~ r r n n n t  s u r  u n  fond cristallin 
dcs Pitlioiirllrs : Pithorwlla oz-alis Kai  v 
iioiiil)r<wses, c ~ u ~ ~ 1 1 ~ ~ ~ ~ ~ s t r a c o d e s ~  tks Glo- 
bigi.riiiidc's, des a Calcisphères », micro- 
faune fais:int a t t r ibuer  ces courlic~s ail 
Crétacé niojc~ri, puis un w1c:iii.e fin cori- 
tiwaiit eiicorr Pit l ioncl la oral is  K~rr s ,  dtv 
C; i lc ispl ih~s ,  tirs C l o l ~ o t r u n c n ~ z n  ~ n o n o ( ~ n -  
i+ii(.es d u  groupe signl i  sclinccgansi, des 
Glolrotrrr~icnna hicaréiibes, Globotruncann  

- twfin, des calcaires fins, blancs, à Globo- 
triirzca~ia l a p p n w w t i  lapparcn t i  R r r o ~ z ~ s ,  
Clobotrwncana cf. fornieuta I'r.ranrsn e t  
de iio~ribreuses I'itlioiielles, microfaune 
du Séiionirri inf6rieiir (Coniacien-S:irito- 
nien). C'es calcnirc.~ vieriiieiit buter le loiig 
de la coupe décrite ront re  une faille h 
Orlac. Mais, plus a u  N V  i ls  srmblent siip- 
por ler  d i r d r m e i i t  1'Eocèiie di1 spc1iii:il 
dc. I 'odruije saris que l e  Crétacé se  corn- 
pli.tc plus Iiaiit. 

Ei i t r r  1;i faille d'Orlac d é j i  citée e t  la s ta t ion  
dtl It;iGt:iiii, afflriirent :irt3c 1111 pcwti;igc* dirige 
vers le Piid, cies ca lca i iw gr is  clair à blancs oii 
l'on distingue eii 1:iriic~s rriiiices : 
- des calcaires fins pai.fois eiivaliis pais d ~ s  

rlioniboèdrcs de  doloniie contenant : IIrrl- 
ùcrqrlla .icusliitr~usis C A I W C Y ,  I'it11ut~r11(1 
ol-ulis KAUI~., des Globigériiiiciés divers, 

Orloc l I 

Figure 4. 
Coupe de la route Mostar-Goranci à Raitani 

1 : calcaires gris du Crétaci. iriférieur ; 
2 : calcaires à g pi thon elles ; 
3 : calcaires à Gloliotriiricuriu ; 
4 : calcaires i Rudistes. 

avec parfois qiielques iiodiilrs p lus  foncés 
app ; i r en~mmt  rcmarii6s (ces niveaux appar-  
tiriiiieiit a u  Crétacé moyen : Cénomaiiien) ; 

- puis d r s  clllcaires bioclastiques fins à IIété- 
ioliélicidés : Cil ln b ~ T i n a  sp . ,  dvs Globo- 
trzmcana R foimes moiiocai.é~lé<~s e t  certai- 
iles l)ic:iréiiées, mirrofniiiie pouvant Btre 
du Turoiiien. 

- Près  d'Orlac, (TS ( a ; ~ l ~ ~ i r ( ~ s  p a s s m t  k 1111 

r;ilmiiv bior1:istique fin, avec des ci ist : ius cal 
c i t r  r é p i ~ r t i s  d;iiis le cinit,nt et  coiitt.ii:iiit tlrs 
I<otalidl.;, des Osti.;ir.odes, C ~ i n c o l i n c ~  sp., des dé- 
bris  de I\iidistrs, e t  d m  Pi t l io i i~l l rs .  C r  nive;iii 
bit111 que iir contenant pas une  faune t rès  carnc 
tériqtirlur ptwt ê t r e  da té  eii\iroii d u  Turoilieri. 

Au-dessiis de dolomies e t  de calcaires tiolo- 
mitiques viennent des ralcairrs  gr is  à Gl'obotrzrn- 
calla ln'iiiiitivc~s d u  Cc'nomanien, 
- puis des calcaires p lus  clairs, p lus  <:pais, 

i 1~0g11011~ dt> s i l ~ x ,  da tés  d u  Turonien iiif6rieui.- 

ISoiis voyons donc un  passage progressif entre 
k s  f;ici$s d u  ('rétncé supérieur du  Vclet e t  ceux 
du  p la i t~ i i i  t3e It;i,Gl;a Goi.;~ ent re  0rl ; ic e l  T'iliovii.i, 
ccXiis tié\.eloppés ciitie ItaPtaiii e t  Orlac e t  ceux 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



d u  Podvr l rZ  é t a n t  intwm6ii iaires .  Aux f a c i k  r6ci- 
fn i i s  5 Hiiùis tes  d u  \'rlt.2, s'opposc>nt d w  c a l c a i i m  
~) ro l i ; i l~ l i~ in t~r i t  tl6posbs cii nivia 1:ii~grmc~iit  oi ivc~tt . ,  
siiioii profoiiclc, du  pl;itcqii d r  R a s l a  Goiï i  e n t r e  
\'ilio\iCi el Orliic, oii o n  t ioi i r r l  (1c.s faci's p61:i- 
giqiws h (:lobof?-irncnnu, Gilmbclina, I' i t l iowlla 
d c > l ~ i i s  Ic C'érioriiniiirri j i i ~ q u l n u  Sbi ionirn iiif6riiwr. 

1:iiti.i. I<;iGt;iiii et  O r l a c  c.t sui.  l~ P o t i v i ~ l ~ i ,  
d;iiis l a  r6gion tlr 1)obi.F (Ii'ig. l ) ,  1i. fiicies ;i micro  
fossilc~s ~)é l ; ig iqucs  nt1 SC dévc~loplw qiiv lwnd;int  l e  
('i.iioin;iiiic~n siipGrirwi. c ~ t  l e  Turoriit~ri.  

C) Conclusions genérales pour le Crétacé. 

A p r c s  iinc prrniiCi.e triivriséc? (le cnlcai ic~s 5 
Siiiiiniiil i tvs e t  ti<: ca lca i res  à Alvéoliiirts, puis  
i i n ~  f;iillv siil)-rrrtic:ilc~, les couchc.s penùrr i t  au 
sw et 1llOlltl'fllt. : 

- Lin calcaire jaune-rositre à Alréolines et  Nurii- 
iiiiilitrs; 

- 1 A 2 iiiètrcs de poiidiripie ; 
- une dizaine dc iiiètrcs d'une alternance de 

iiiarncs et de grès, P faciès flyscli, conservés 
dans un petit  synclinal.  

I'iiis 1'011 rrdcsc9c~iid l a  séric, lc 1wndagr s'iri- 
vc~rs;int e t  l'on lr:ivc.isc~, vtliiniit s o u s  l e  flysrli  : 

- 30 i 4 0  11iCtres de calcaires jaune-rosé a Alvéo- 
l inrs  [nt N~iiiii i i~ilites ; 

- IO 20 iiiCtrcs de calcaires de niCirie coiileur 
B Al\i .oli~ics sriilcs; 

-- 30 iiii.trrs de  calcaires bluiics cristallins conte- 
nant  encore des Alvéolines; 

- iine sisrie de  coii<:Iics iiiar~io-calcaires l>riiries 
3 Gastropodrs e t  dkhris cliarbonneiix : coiiclies 
l i l~oi i rnais irnnrs  nii coiiclics de Kozina di1 noiii 
de  la localitc! d'Istrie ou elles ont kt6 décrites 
p a r  Staclic (1850). 

- d r s  calcaircs l)lancs, Iégéreiiicnt cristallins 3 
'vliliolcs et dkbris (le Hiidistes. 

I.:i t iiiiisit ion ciil ix: I r  Cr6tncé  siipéric?ur c t  
I'I<ocf.iic~ iiifi.i.icwi. c a s t  d o n c  ;issurér. pir u n  i i i w i i i  
1 ; i c ~ i i s t i ~  ,.i t l6l) i . i~ d~ G a s t r o p o d c s  : Stovrntopsis; 
('ositi irr, : i \ w  tl(3s oogoiic2s di. Cliar:i<+es. 
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Figure 5 
1.e Crétaci: siiperieiir e t  I'Eocène de la route Mostar-1,iStica. 

a : échelle stratigraphique. 
1 : calcaires à Rudistes du Crétacé supérieur ; 
2 : couches libournaisiennes ; 
3 : calcaires blancs B Alvéolines ; 
4 : calcaires jaune-rosé B Alvéolines ; 
5 : calcaires à Alvlolines e t  Nuiiiiiiulites ; 
6 : flysch. 

h : coupe de cette route de Ili6 à Zovnica. 
1 : flysch ; 
2 : calcaires Niiinniulites ; 
3 : calcaires à Alvéolines ; 
4 : couches libournaisiennes ; 
5 : calcaires à Riidistes ; 
G : calcaires doloiiiitiques i Chor~drodonta.  

S u r  (1r.s calcaires blanc naci.6 à Rudistes e t  
3") AITTIWS VARIATIONS. tléliris de I<udistes X p;issées bréc31iiqiics, reposent 

uiie dizaine tie niètres de calcaires gris, jauÏÏatres, 
puis les calcaires ror i tmant  les Alvéolines. 

IqCii plnqiirs iiiiiirrs, 11,s ra1cuii.e~ bl:incs livrent 
rle nombreux pet i t s  l 'o ix in ini f~rcs  à tes t  porcelané 
difficilenimt di.tiwniiial)les. Leur  âge es t  n h n -  
nioins Crétacé supéiieur.  

Im cnl(~;iirrs j;iunrs montrent  d w  JliliolidPs, 
des Ol)lit;iliiiitliidC.s, des Ostr;icodes, tlcs Globigé- 
riiiid6s, des Oogones et  des débris de tiges de 
Cliaracles. 

1.a base &as calcaires à Alvéolines contient de 
toutes petites Alvéolines non encore d6tei.minées, 
des Miliolidés, des Foraminifèrcs arénacés recti- 
lignes; au-dessus on peut  caract6riaer u n  beau 
faciès de l'Ypr6so-Lutétien avec : nombreuses Al- 
ceolina sp., Orbi to l i t e s  sp.,  Opcr torb i to l i t e s  sp . ,  
h T u m ~ ~ i u l i t c s  ,sp. 

a )  Les courlies 1ibouriinii;imiies sont parfois 
rrniplnc.ét~s en part ie ou en total i té p:ir un  niveau 
de  h u x i t e ,  comme a u  SW dc la  t a b u l j a  ( G ) ,  ou 
ii I'ljrski a u  sud tir I3uiia (Fig. 1). 

b) Tl peu t  se dévclopprr un au t re  niveau de 
büusitc~ s u r  les wl t 'a i r rs  ;i Al~éol i i ies  e t  Xumrnu- 
lites. Ainsi, un  tel niveau existe ent re  I3iiri:i e t  
T:isovi?ic5 ;i la  lomlité d e  Doni:iiioriCi; ayan t  f a i t  
l'objet d'une exploitatioii, il  es t  connu d q u i s  
loiigt cnips (9,14). 

Après u n  Faléocène (?) lacustre ou continental  
e t  11t.s c:ilcaiim n6ritiqiies de 1'Eocène inférieur,  
l e  flyscli d6l)iite nu Lutérien inf6rieur à moyen. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



4") Le flysch e s t  tardif  (Lutétien).  Cela souli- 
gne l'liomogénéisat,ion ii l a  hau teu r  de  Mostar 

Ce bref apr iyu de I n  st ratigr;ipliie de la région 
(le Mostar pi-rric.l, ('11 attctiid:iiit dti nouveaux 1.6- 
sult;its, d e  tirci. les coiicliisions suivantes : 

1°) L a  série stratiginpliiqiie est  t r è s  épaissn 
(jusqu':i 3 500 rn pour le  Jurassique, l e  Crétacié e t  
1'EocCne inférieur à rrioyen). Elle est  continuelle- 
nieiit néritique, pour  l'essentiel. 

La région de  Mostar apparttwait: donc, pour 
c r s  périodcts, i i iiiie zone de  liaut-foiid, mais de 
liant-foiid à forte si~bsiùriice. Ce sont lh  d m  ca- 
i:ic.tiws ronnus tie la zone du  I Iaut -Kars t .  

2") On peut icmaiqucr  quelques différences 
;i\.rc lii d r s c ~ i p t i o n  c1;issiqiic~ de la  s61.icl clil &ut-  

'Karst : 
- l'abscrice du  n i \ r a u  de bauxite du Malm;  
- le  r rn ip lawnimt  du  fnciés à ICllipsactiiiirs 

d u  Jurassiqiic. tt~rniiiidl par des couclier 
d r  dolomie ; 

- l ' absrnw d u  iiirraii 1)aiixitiqur d u  Cré1:icd 
moyen. 

3") Ce haut-fond a 6mcrgé par t ie l l rmtnt  au  
moins à t i ~ ~ x  repi.isrs : :i la fin di1 Crétacé rt h 
17Eocène moyen. 

(les zones externes dinariyues;  s u r  l a  côte dalmate, 
à ?iIal;arska p a r  exemple, le flyscli débute a u  Luté- 
t i m  supér ieur ;  d'où zone dalmate e t  zoiie du  IZaut- 
Kars t  ne  forni t~nt  peut-être plus qu'un seul Iiaut- 
fond (zone « croate », Aubouin l!)(i:l) 01'1 le flyscli 
a légèrcmeiit migré vers l'extérieur. 

50j On peut  cliercher à rapprocher cette série 
de  w l l t ~ s  de  certaines zones de  <:&ce : de celle du 
1';irn;isse iiotamment. dont l a  zone d u  I laut -Kars t  
f u t  consid6ri.e comme l 'équivalent; mais on peut 
noter qu'elle en  diffère p a r  19âge d u  flyscli, I'absrwx 
d r s  n i w a u s  baiixitiques jiir:issiqut~ supérieur e t  
c1.6tiic.é riioyrri. I N e  i x p p l l e r a i t  p ln t0 t  l a  séi.ie 
d u  Gavroro, don t  elle présente les niveaux bausi- 
1 iqiws éocènes. 

6") I l  y a u r a i t  donc CL l a  l iaul rur  de Mostar 
u n  seul grand linut-fond jouant le rôle du  Gavroro 
grec e t  englobant « zone clalniate e t  zone du  I faut -  
K;irst ». 

Mais. le dire sous-entend 1 :~  terminaison naléo- 
géograpliique de l a  zone du  P inde  qui, à Budva, 
a u  Jloiit6n6gi~1, sépare l a  zone dalmate-Gavrovo 
rlr la zone (111 IIaiit-Kiirst-Parnasse. L'on connaît 
déj& 1:1 c ica t r i sa t io~i  tectoriiqiie d u  P inde  à Budva. 
1.a d6couvei.te d e  s a  terniiriaison paléogéographi- 
q i i ~  apporterait  une  explication claire à l'liomo- 
géiiéité des faciCs constat6e suivant l a  t i - ans r~r sa le  
tlc JIostai.. 1)'aucuiis étudient actuellemrnt ce pro- 
blèmr qui  ii'rst pas  de not re  ressort. 
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Ann. Soc. QEol. Nord 

1968, LXXXVIII, 3, 109-177 

Sur l'accident de Scutari-Pec, 

la signification paléogéographique de quelques séries condensées 

en Albanie septentrionale (*) (**) 

Sommaire. - Le  hau t  fond nérit ique subsident des Alpes Albanaises s'ennoic axiale- 
ment  vers le SE, dans le sillon du Pinde. L a  terminaison n'es' pas  brutale. des séries 
stratigraphiques sont décrites qui, au  Tr ias  e t  a u  Lias  inférieur,  sont d'affinités de  hau t  
fond : a u  cours du  Lias  elles acquièrent. des caractères pindiques mais  sont réduites, 
riches en  surfaces durcies et. tardivement envahies par le flysch. 

L'accident d e  Scutari  T'rc s e  superpose à u n  t ra i t  paléogéographiclue ancien d ~ s  
Dinarides. 

Sum.n~nr,?j. - The suosident nerit ic shallow of the Albaiiian Alps plunges on a S.E. 
axis in the  Elindic trough. I t  does not  end abruptly.  

Certain stratigraphica! series a r e  descriùed, which,  i n  the  T r i a s  and lower Lias  show 
affiriity with shallows. Throughout t he  Lias tliese series acquire Findic characteristics, 
but. a r e  diminutive, witli numerous hard grounds and late encroaching ar r iva ls  of Bysch. 

The Scutari  Pec accident superposes a n  old paleogeographical fea ture  of t he  Dinarides. 

1. - R4I'PRT, TIES RRRTEA RTRATIGR4PIIIQCEN 
F O N i I A  116h TAI,I<:R. 

Al Série des Alpes albanaises 
B) Série pindique. 

II. - LES SEILIES CLASSIQTIES. 

A) Couye du Mal i  1 Kosh 
B) Coupe de Meschkala. 

III. LES  SEIZIES COATI)EA\ SL'ES. 

A )  Coupe de  Spitanë 
B) Coupe de  Lisna  
C )  Coupe de Laçe. 

IV. - STGSlPICATIOK PAT~EOGEOGRAPHZQCE DE,\; 
NERII$H C O  VBITYIVEES. 

TA striirture g6ologiqiie de  1 'Alhank cst très 
renréscntativc de cclle dcs Diriaridcs is.1.). J .  

comparable aux Dinarides yougoslaves. Apparem- 
ment, il n'existe pas de transition entre ces deux 
ensembles. 

Ila ligne Scutari-Pw, d'orientation NF:-S\?T, 
tranc.hc les unités structurales interncs qui sont 
superposées aux unités paléoghographiyiles, elle le 
fait ~~er.pc~ldirulairenlent à lcurs axes. I ~ r s  m r i y  
les plus externes (zone de Gavrovo-Kriija et  zone 
d u  Pindt.) ne sont pas a f f t ~ t k s  p a r  c ~ t  a rc idmt  
ct passent ainsi continuement des Hellénides aux 
Diriaritles s. st. 

-4u ': de l'accident, la  masse des Alpes alhanai- 
ses, orgueilleuses montagnes, puisssmment diss6quées 
par  l'érosion, prolongement di1 IIai i t  Karst  et dii 
Durmitor de  Paugoslavie, chevauclie vers l'JIT la  

\ ,  - 
Auhouin r t  1. IVdojaj ont réromnicnt montré cluc 

(**) J e  remercie vivenient M. le Professeui A-dojaj 
le S (4 le eeiitrc dii pays offrerit les riihnes iinit6s qui  a bien voulu me présenter grandes ligries geolo. 
et I P  mCme style que la (:ri%?, c'est-à-djrr qii'ils aiyues de  son pays ' e i  tuut  par~iculi6rerrierit les niagni- 
a p p a ~ ~ i ( ~ n n ~ ~ n t  aux Fle l l&ni t~c~s  a l o r s  qile Ir N est fiques af r ieureme~i ts  ophiolitiques de la Mirdita ; M. A 

Xhomo qui me conduisit en  s a  compag~iie,  en Albanie 
septentrionale, dans  le secteur intéressé par  cette riote. 

1 ' : : )  Kote pi~%eritée lors de  la Séance  LI 1 2  décembre 
1967. (***)  Département Sciences de la Terre ,  Lille. F r a ~ i c e .  
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E'IG. 1. - Cart.e s chéma t ique  du secteur ét.udi6. 
1. Série des Alpes Albanaises ; 2. Nappe ophiolitiguc ; 

3. Série pindique ; 4. Série de  Gavrovo ; 
5. Dépôts plio-quaternaires. 

skrit: d i 1  Pinde (ditc rn  i'ougoslavie de 1:iivdn) 
débitée cn 6cailles à regard W. ('es écailles calirvaii- 
chcrit à lriir tour  la skric d u  (:wvrovo (ditr  cri 
Kru ja  en  Alhünic) . 

ALI S de l'accidvnt, la riappe ophiolitiqiict s i ib  
pélagonicnne forme le massif de la Riirditü ; (,Il(: 
ctst charriite vcrs l'IV siir l u  zone dii T'inch: débitée 
cn éca.illcs qui af lcnrcnt  d 'unc  part à son front et, 

d 'aut re  part ,  grâce à un relèvrmcnt brachyantj- 
clinal récent, en fenêtre dans le massif de Cukülj. 

Là encore, le Gavrovo supporte les &ailles pin- 
cliqurs, il va jusqu'ii la côte et  représente l'autoch- 
tone. 

J. Ailboiiin et  1. Ndoje j ont su~gPi -é  qiic l'ncci- 
dcnt d u  Srutari-Pec corresponde à une repriscl par 
des faillcs ph-qi ia ternai res  d 'un  t ra i t  paléogEogra- 
pliiquc r L  str i ir tural  ancien. 

S o u s  piéscnterons ici qiirlques s6rics stratiqra- 
phiqiic's aii S dr 1 ' a rc idmt ,  2 1 'arnnt dc la nappe 
ophiolitique dc  la Jl irdita,  dont 1 'at trihutiori püléo- 
géographique etait doutrusr. Kons proposons d'eri 
t'aire uiie termiriaisori paléogéographique inéridio- 
nale t h  la  zoce tirs Alpcs alhanaiws dans Ir sillon 
d u  Piridc. 

1. - Rappel des séries stratigraphiques fonda- 
mentales. 

S o u s  1cs avons parcourues rapidement, mais l e c r  
stratigraphie cn c,st bien connue d ~ p n i s  les trava~i'c 
dc Xopsca. 

Cri socle épimétamorpliique où alternent dcs 
schistes et  des quartziques, supporte u n  niveau 
cmglorn6i.aticpe polygériiqiie, lui-niCrne surmonté 
par  pliisicw~s milliers de ini:ti.cs dc calcaires et dc 
dolomitis. 

Ori reconnaît 1 ~ s  priricipaux horizons suivants : 

- des ca lca i r~s  e t  dcs tlolornnirs noires juras- 
siques (*) daris lcsqucls rious avons recueilli dcs 
polj-picrs, cies Lithiotis ct dc gros Jlégalodontes ; 
- d m  calcaires el tlcs calcaires magriésirns eii 

bancs iiiassii's fossilifèrcs, à nids de Diceras ; nous 
y avoris reciicilli égalemc.nt d r s  Cladocoropsis, de3 
algues dont l 'ha~~~,~nloporellrr pnr.i~oziesiculifci-n ; 
- dcs calcaires oolitliiqucs aïsoci6s à des ciil- 

riiircs à rudistes, dont l ' ép igh ie  magnésienne est 
sporadiqilc: ; 
- d ~ s  <:alc;~ircs grareliws à niiliolrs, Dicyliriiis 

vt Alvécil irics. 

Nous n'avons pas rtw.mntr6 Ir flyscli qui cst 
signalé à l'rstrc?me N rlii pays. 

( * )  Les fossiles reciirillis dans la zone ti?s Alpes 
albanaises actuellement à l'fitude feront. l'objet. d'une 
communication ultérieure.  
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n e  cette série retenons : l'existence de faciCs 
n 6 r i t i q 1 ~  du  Trias ail Crétar6 ; 1 ampleur de la 
suhsidencc. 

Rien corinuc cn GrBce, ellc rst (16~1-itc r n  Al1)iiriie 
sous le nom de série cic Krasta. 

Le Trias est connu en Albanie sous formc dc 
c:ilcaiiw en plaquettes alternaiit a w c  des jasprs 
v:,rdâtres. La surface est tapissée d'llalobiris. Koiis 
ne l'avons pas rcncoritrii a u  cours de notre touriiéc. 

Tic Jiirassiqiic et I 'Eocr6tncE sont sous un faciès 
dc  ïndiolar-itcs rougrs ou vertes. 

I,? 3Iésocrétacé cist l 'état  de  marnes et dc  grès. 

lie N6ocrélacé cst repr6serité par 500 m dc cal- 
caires litliographiyuc:: en plaquettes riches en 
rognons de silex à la base, lardé d e  nivcaux micro- 
brêchiqiies au  sommet. 

1,a microfaune des calcaires fins comme clcï 
mic:rolirèc:hes incligiic le l'iironicn et 11: S6rioriic:ri. 

La PiiaEstrichtictn offre à son sommctt, en une 
cinquantaine d e  m$tres, 1;i transition entre les 
ca1c;lir.e~ préc&Ierits ct  le flysch Eocèrie sus-jarerit ; 
re niveau, t rès  caractéristique, est un  excellent, 
rep'rc rartoyrapliiquc. I lans  les calcairrs s'iritci.- 
ralcnt qiic~lqucs lits mnrnciiis. sans quc des éléments 
clastiyurs souillcnt les niveaux carbonatés, puis des 

N W. 

cote 

barics calcaires diminuent d ' in~portance au  bénéficc 
dci: nivctaiix terrigènes o i ~  alternent alors marnes 
et  grès ; la diminution progressive des baricis calcai- 
rr:s asiure le pussage lent à uri flysch grEseux fixric. 

L'EocCnr a p n  épisodiquement être caractérisé 
dans iinr puissante r n a w  de Elysch gr6sriix. 

II. - Les séries classiques. 

Sous la riappe de la Jlirclita, le massif di1 Ciiliali 
apparaît  rri fenêtre. h titre d'c~xciriplc~ du  style 
dc ccttc série, IIOUS présentons une  coupe sur  son 
fl;inc X E ,  on y rclèvcra Irs principaux n k e a u s  
sigrialés préc&d(~iriiric~iit. lie Trias ri'a pas été recori- 
n u  paléontologirliiement (fig. 2) .  

A l 'avant dc la nappe d~ la Jl irdita,  pi+s dv 
l a  vill(, da Lesch, le CrEtncé supéricur ct Ic f lysrh 
fossilifi.rc~ afflrurerit. 

TAa ville de  Lcsch baigiiéc par  lc 1)ïiri s 'appuie 
à 1'E s u r  !a colliric du  Mali I Kosh qui culmine à 
410 m .  Cne  coupe Irv6e su r  les bords Li, puis S-Ti; 
d e  cette colline montre 260 à 300 m d 'un  calcaire 
lité surmonté d'lin f:j-sch. 

On relève en effet : 
Une série de  calcaire fln à silex où l'on observe a u  
microscope, dans une pâte grumeleuse t rès  fine, un  
grand nombre de  Rosalines, de Globigérines e t  d'Ilét6. 

S.E. 

Cukali 1.722m 
C 

F , ~ .  2 - Flanc NW du Massif du  Cukali (zone d u  Pinde) .  

1, Radio3ni i res  ; 2 calc, lites à jaspcs (Tr ias  ?) ; 3. Cale en  plaqiwttes néocrétacér: ; 4. Couche de passage! 
a u  fiysrh (maestrichtien) , 5 .  Flysch autochtone. 
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rohélicidés d'âge Campanien-Maestrichtien. Les  Globo- 
trtiacona arca dominent largement.  

Des bancs microbr&tiiques sorit iri~ers:ratifi5s dans  
ces calcaires fiiis. L'exa~iien rriicrographique fa i t  appx- 
ra î t re ,  daris u n  calcaire kioclastiyiie rer~ianiant  des 
f ragments  de calcaire oolithiyue, quelques quar tz  
clastiques e t  d'abondants débris de  test  de rudis:rs 
H ippur i t i db ,  d'échinodermes. 

Il renferme eri outre : 
OrOitoirles cf. merlia (I)'AK('II.) 
Sideroli tcs calcitrapoides (Lnrrc.) 
Lepidorbitozdes sp. 
des Kotalidés et  des G ~ O ~ O ~ I ~ ~ C U I L U  (iivers 

L'association de fossiles tant  henthoniques q i l ~  
pélagiques caractérise le Yéiioriien supérieur. 

Yne lacune d'observation de qurlqiies mètres 
interdit  de boir comment cm calcaires supportent 
l e  flysch qui rcnfrrme à sa hase c11wx hai1c.s conglo- 
~néra t iques  épais dc  deux metres charun. l i e  pliis 
inférieur est presque u n  mirrocanglomérat, on y 
rt1lèw à côté de déhris dc yuartxites, des grains de 
yiiartz de taille t r k  variable, des calcaires divers 
(calcaires fins à Radiolaires, calcaires gravelcux, 
calcaires à Orbitolinrs roulécs). l i c  ciment rie cori- 
tient que des déhris de rudistes, de bryozoaires et  
tlw rriilioles. 

Au  S du Drini, près d u  village de Alrsrlikala, 
les niveaux de passage entre les calcüircis e t  flysr*li, 
qui étaient inal observés dans la série précédcrite, 
sont ici t r &  visil~les. 

Cne  série d 'une ciriquaritainc de mètres de  ra!- 
cilires en plaquettes pétris  de Rosalinrs, c lépou~ruc 
rlr quartz, admet à sa partic supér ieui .~  qiiclqiics 
lits de calcairc bioclastique à dehi% clr t w t  de  
rudistcs et  siirtout dcs niveaux détrit,iqucs azuïqiws 
de plus en plus épais vers le sominct. I m  horizons 
de calcaires fins disparaissei~t ainsi a u  bénPfice d u  
flyscli finement gréseux. I,x niicrofuuric abondante 
dans  les derniers lits calcaires iiitlique ricîtciricrit 
le Maestrichtien ("). 

Globotri~ncana stirrlrti ( D E  L.\YP.) 
Q. arca ( C U R W . )  
G. fa'sostitarti (SIG.\) 
G. hacanensis (VOORIVIJK ) 
(7.  clevata ( B I I ~ ~ L . )  
c.  l a p p w t v ?  t i  (B~01.7. ) 
C .  aeyyptiacu (N.\IC.WY) 
O. conlusu fCi:sii.) 
Q. r o w t t u  (C.\KSISS) 
Ezigoylo b ipr inc i  
et de nombreuses Hétérohélicid6s. 

(:!:) Les détermiriatioris orit é,é îai tes par  P. Andrieff ; 
je l'en rzniercie. 

Dans les niveaux détritiques organogénes. on 
trouve en albondance des miliolidés, des buliminidés. 
de rürrs hétkrohélicidés ainsi que des i'aritôrries dtl 
( f lobotrunca~.a  indéterminables, de nombreux débris 
d'échinodcrnies, dcs a ly ies  e t  des déhris de  lamc3lli- 
branches. 

III.  - Les séries condensées. 

Iles skries d'attrihutioris pal6ogéograpliiyucs 
diseutécs m'ont été préscrit6es p a r  A. Xliomo. Ils 
affleurent 5 1';i~iirit clc la nappe opliiolitiqiie de !a 
Mirdita. 

lie ~ i l l a g e  de Spitané est situé sur  les contreforts 
rriontayrieux qui tlorriirierit les plairies basses, autre- 
fois mar4cageuses, s 'étendant en bordure de la  
n1c.r Adriatique cntre les vallées d u  Drin  et du l la t .  

lie torrent situé irrimédiatmient a u  N du  village 
coiipe cri gor,rrtt ime barre essc~nticllement calcairc 
avant de sc. répandre a u  pied d u  contrefort, sur un 
f lysrh. 

lia coupe 1 [ 4 r  lc lorig (lu torrcrit ~riorltre, d e  
tms en  haut  : 

ü) une klippc de calcaire massif graveleux, i 
emprciritcs dc gros lamellibranches (mEgalodonti- 
des ?) emballée claris iin flysch finement gréseux ; 

1:) sur  cc, flysc81i rt.posr en contact anormal uiirl 
s h i c  continue clc : 

calcaire massif hlanc ; l 'examen microsco 
piqiiv montre dans  un  ciment de cal(4te grumeleuse, 

FI<:. 3. - E;cuilEe (le Ppitune. 

1. calcaire g-ravrleux (tr iasique ?) ; 2. calcaire massif ; 
3.  arn~iioriitico rosso ; 4.  calcaires lités ; 5 .  radiolarires ; 
6. calcaires à gros silex ; 7. calcaires écailleux ; 8. flysch. 
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de noml>reiis filaments, dcs lcriticulincs ct Glol~o- 
c k n ~ t e  alpiua Lo~icxz (*) ; 

- 1 ni dc  ca.lcairc airimonitic~o-imw ; dans uii 
ciment de calcitr gruineleuse, dcs débris de  tcsts 
d'échiriodcrmes, de niolluqiies, c1c:s filanients abon- 
dent, à côté d'ostrarodcs, de lenticulines et dc 
« protoglotiig6rincs D. l ie  cirncrit rcnfernie qiiclqi~es 
tout petits qiiartz détritiques ; 

- une dizaine de  mètres dc calcaire lité en 
h i c s  épais ; 

- 5 m clr mdiolaritcs frai irhrs ri1 t~aiics 6pais 
de 4 ou 5 cm passant progressivrmcnt à : 

- une trentaine de  mhtres d ' u n  calcaire en gros 
1iaric:s (50 cm) 5 sil(,x én«rnirs (1 in x 0,2 m ) .  Saris 
qu'aucune distinction lithologiyuc rie s'impose, la 
formation qui rie coritierit à la  base (lue des raclio- 
laircs, rc.riferine dans sa part ie médiane une asso- 
ciation de rosalines, de globig6i.incs ct d'TTétérol~éli- 
c idk  d ' s g ~  niarstrichtien avcc : 

C I .  hw<~nen.s is  (VWKJTIJK) 
C.  conlusa (Ci!s~x.) 
G. gr. st i lart i  (DI.: LAPP.) 
G. rowt tn  (C.\HSI.:Y) 
G. l(il~ptsr<~nti - l appurw~t i  (EL)  

G. luppureizti - tricni-inutu ( D E  L.IPP.) 
Rugo{jlobigerinu sp : 

qilclyiirs riires petits quartz clastiqucs parsiiriicnt 
le cimrnt ; 

- Jre dernier ban? est recouvert p a r  un calcaire 
écailleux rioyé dans les pélites h e s .  lies élérrierits 
carbonatés ont une  structure noduleuse suggérent 
un remanitmrrit qlir confirme I'analysc microsco- 
pique piiisque lcs nodules rcnfermcnt une associn- 
tion du Sénoriien supérieur avec : 

Globotrz~ncuno g r .  s h c ~ r t i  ( 1 ) ~ :  LAW.) 
G. 1c~ppa1-cnti (BICOT%) 
e t  des Hétérohélicidés 

alors que le ciment contient des formes d 'âge 
éocène avcc : 

Glohorntflliu dont G .  cf. aragonrnsis 

G~lobi(jertna sp. ; 

- Tla formation passe à un flgseli t rès fin. 
1-ne £aille recoupe l'enuernl~le ~t amène ilne répéti- 
tion de la série. 

Cettc, coupe, montre une série mince dont les 
affinités ne sont évidentes aver ilucune dc  ccllles 
décrites à cc jour dans les Hcllénidcs. 

(*:) M. Durand-Delga a bien voulu déterrriirier ces 
formes. Je lui en  exprime nia grati tude.  

.A 1 'E dc Scutari ,  rlcrriGrr la crî.te du  Sheldij, 
Ir long de la vallée du Gonlsiquc, immédiatement 
à 1'W du pctit h:irncau de I,isna, nous avons relev6 
la  cou^)^ s u i ~ a n t c .  

Sur la  rctonihéc de la crête calcaire fai te dt- 
gros banrs massifs dolomitiqiws, on rclèvc : 

- Dcs calcaires toujours massifs! pétris de  débris 
do t m t  d'échiriodernics, de pet,its gastéropodes, 
d'airimoiiitcs contcnaiit des leriticulirics, des lngcx- 
nidés et  Cloliaçhacte alpinn e t  cf. An~modiscus ; le  
fariCs dc cc nivcau est liasiquc ; 

- 2 m de calcaire aminonitico rosso dans lrquel 
lcs arnrnunitcs sont très abo~idaritras ; p r r i i i  1('s quc.1- 
qucs exemplairm quc nou5 avons recueillis, Cr. 1)ubar. 
a rrconnu : 

Hiùioceras cf. Ii,iZde~rse Y à T5 (agpar tenant  niveau 
à H .  Rift-ons) 

C(~lliphy1Zoceres capilanci (CAT.) 

Phyllocercis sp. 
Iqtoce?-as sp. sp. dont I,. fru7wisi (appar tenant  à 

la ïone à Dmlrma.nnia elrgans MKRTA, base d e  
la zone à Hougia variabil is) .  

Le inirrofaciCs dm nodules montre dans u n  ca!- 
ciaire grurrieleux à trcs petits quartz clastiyiies, tic 
rares débris de  tests mollusques pklagiques, qiic~lqurs 
filarnc>nts droits et courts, de  rares spicules, des 
1entic:ulincs et autres petits lagériidés, des Globo- 
chaetc  alpina. Ce microfaciès parfaitcinent hien 

Frc. 4. - L a  série d e  I~ i sno .  

1. calcaire graveleux (tr iasique ?) ; 2. calcaire massif ; 
3 .  crnmonitico rosso ; 4. calcaires lités ; 5. radiolari tes ; 
6. calcaires à gros silex ; 7. calcaires écailleux ; 8. flysch. 
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daté p a r  les ammonites, bien q ~ i e  paiivrc? en rniero- 
faunes caractéristiques, sera d'urie aide précieuse 
pour  les comparaisons entre les différentes séries ; 

- 2Om d r  cn1caii.r lit6 à silex montrant dans  
une calcite grumeleuse à peti ts  quartz détritiques, 
des filarrients, des débris d'échinodermes, de petites 
arnrrroriites, des spiciules, des radiolaires, ries ostra- 
codes, des Iagénidés Globochae t e  alpina et  << Proto- 
globigérines ». 

Cctte association évoque le Dogger. 

15 m de radiolarites rouges typiques ; 

- 20 m de d c a i r r  à gros silex ayarit livré une 
ahontlantr association de Calpionclles parmi les- 
quelles Ri .  Durand Dclg;i i l  reconnu : 

Calpionelln alpina 
C. bro?)o?ti 
C P r a s s i c n ~ ~ l r ~ ~ ~ ~ ~ u  pn?-vula 
C. mantutinna 
Ktontiosphnera minz~t i ss in la  
Lenticuliiies 

association carnctérisant le titlionique sup6rirur. 

11~11s iinc aut re  lame : 
Ca.lpionella alpina très fréquentes 
Crassicaz~luria sp.  dont  C. parz'îila 
7'intinopsclln gr. carpalhica 
Gloùochuetr~ ulpina 
Ntonziosphowa nzznz~tissinia 
e t  des petits dAhris de I3ryozoaires 

association caractérisant égalemerit le titlioniquc 
supérieur. 

Dans iirie aut.re lamc : 
Calpionelln cllipticc~ 
C .  g r .  alpina 
Calpionellites yr. neoconz i~ns i ,~  
l'znti~zopsc'lla carpathica 
Ren~an ie l l a  gr. cadischzanu 
Stonziosphaera niisolentis 

association caractéris;irit le lier,riüsicw moyrm. 

Ir11 banc présente une porictnat ion rougeâtre qiii 
appaimait a n  microscope commii dû à une imprégna- 
tion fei.iugirii:~isi de riodulw dc calcaires microgru- 
rrielrus. Cctte allure fai t  sorigcr à unc surface 
durcie (Hard-Groutid) avorté(:. I ~ i i  riiicrofaunc 
~~arac té r i sc  1'Xlhicn avcc IIcdbergella dont I I .  
uush i t c in sus ,  de rniriusculcs filaments et  des ostra- 
codcs. 

I lans  Ir w t ê m ~  m n c r o f n c i ~ s ,  ln miri-oî'nu-ie eliiinge 
une nouvelle fois et  une association à riornbreiisc~s 

C:lohotrimcana, Globigérines et IIétéroliE1ic:idés 
caractérise le Afaeïtriclitieri avec : 

G. lapparenti (BROTZ.) 
G. stunrti  ( D E  LAPP.) 
G. urcu ( C U S H . )  
G. haz;anensis (WOORMI.~K)  
G. cleljota (RR«~'%.) 
Buchesina sp.  
IZz~goglobigerina sp. 

Rau?nig~i?nb~l inu  s p .  

- I m de  calcairc mal lité sans silcx, pétri d r  
Cloliig6riries ct  de G l o b o m t a l i n  dont (7. c r c ~ s u t c ~ ,  
(CI:~H.) cüracitérisant le pal6o:ènc ; 

- - 5 m dc marnes érailleuses à miclics carhona- 
técs montrant dans une  calcitc griinieleiise (le t r h  
riorri1)i-euses G l o l ~ i g e r i n a  sp. et divcrscs espèces de 
t~!oliomtalicr dont G. ~.:elascoen.sis (CI:SII.) cclracki-  
i;iiiit 1 'Eorène. 

I l  cst important dr noter l'abscricc de gmiiis dc 
quartz clastiqiics jilsqii'à cc niwaii  ; 

- 1Tic 6paii;se s6ric. dc marnr  fine a l t e~nan t  
avcc d c ~  petits bancs griiseux, bref u n  flyscli fin 
n 'ayant livré à ce jour aucurie inicrol'üurie. 

Cct te  coiipo tri's ir~iportünto est voisine de eellc~ 
d u  raviii dc: Spitcn ; ses caractéristiqiics principales 
sont : 

- Itéduction extrCnie t ic la série ; 
- 1Iorixon iimmoriitico-iosso recouvrant un  cal- 

raire nérit iqiie épais ; 

- C n  liorimn de radiolarites d ' ige  Jurassique 
supér imr  ; 

- 1,'arrivée du  f lysch  a u  cours de 1'Eocènc 
iiifi'riciiir (I'aléociirie iiicluq . 

Tiririiédiatenicrit soiis lc contact de la nappe drs 
roclies vertcs sur  un flysch, s'btrnti iule colline 
cntaill6e cn son ccrur pa r  u n  torrtint tl6h1cliant 
ail Iiirnicau dc L n ~ e .  

Au N-IV du  torrent, dans Ir thalweg dc celui-ci 
et à la bas(. d~ son flanc S E, on rcnrontrc des 
cülcaires épais : unc centairir de  mètr rs  affleiirenl. 
1, 'Gtudc micrographiqiic montre un calcaire grave- 
Iciiu E lenticulinrs c t ii algues (dont T h a u m a t o p o  
rc l ln) ;  ccs calcaires rcnfcrrncrit dc  gros lamclli- 
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liraiches non dégagcables que nous rattachons a u  
y m l p e  des I h r g n .  

Sur  le flanc S-l3 di1 torrent, on rcli:ve la coiipr 
siiivantc : 

- 1-n calcaire fin montre en  lanic mince, u n  
cairntint tlc (:alcite grumeleuse avec des Icriticuliriw, 
des spiculcs al>ontlantcs, des débris (le petits gasté- 
ropodes, de prtitcs ammonites et Globochtretc d p i n a ;  
ce faciHs 6voqlic le Ilias. 

Ilans nri banc sus-jncent, le ~nicrolithofacics est 
idcntiqiic, mais à coté des filaments e t  des 61060-  
cha,ele qu'on y rcncontrc encore, RI. Durand Llelga 
a rccoriiiu des Protoglo1)igErines w ,  cie qui suggère 
pour cette aswciation u n  2ge compris entre le 
Toarcicii r t  le Callovo-Osfordien ; 

- Iles radiolaritrs dont I'épaissciir exacte est, 
difficile à dCtcrniincr. 

1171 coiiloir dc failles d 'orirntation X-S iiitcr- 
ronipt la coupc, du flysch gréseux y afflrure. La 
suitc dc la coupe est visiblv à 1'E. 

- 10 ni de calcaiic fin à silcs p~Csriitaiit un 
microi'aci's de calcite grumeleuse ayant livré dans 
sii parti(: médiane une association (:lobig@riric~s et 
de Rosalines datant  d u  Cénomariirn supérieur : 

- 1 m clr calcaire roiis, p6tri tlc Rosaliricx T,'en- 
srnihle t i c  la coupc cst rcconvcrt cn discordarice 
pa r  des con~lomérats  du  tertiaire récerit. 

IV. - Signification paléogéographiques des séries 
condensées. 

TAW sPrics (le Spitcn, I l ncc l ,  T,isna, o f r c n t  trois 
cal-actCrcs fondamc~ntaus communs. 

1) l m  ~ i ivcaus  triasiquw sont massifs, soiivent 
dolomitic!iic~s, ils contiennent des fossiles nérit,iqilcs 
romnie les YIégalodontes ; 

2) C%;~(:LI~I des élénicnts de  la sEyueiire de faciCs 
c;st de type pindiyuc pa r  sa lithologic, néanmoins 
il cri tliffere foridürrieritalciiierit p a r  sa puissanw 
(20 ri1 de radiolarites au  lieu de 300 ; 30 m de 
c>alri~irw niiocrétacés a u  lieu de 500) ; 

3) lie flysrli est palkorènc. Ida  transit ion entre 
lm calcaires et le flysch est rapide. Elle n e  se fai t  
pas pa r  l'irit,c:rrniidiaii~: d'un(: sPrie de coiirhes, de 
pnss:igc où alternent su r  50 rn de  calcaire fin, cal- 
caire ciétr i t iuu~, inariies, grès, corrime c'est le ca.s 
dans la série pindique typique. 

C e s  t r o i s  o r d r e s  dc  fa i t s  indiqumt : 

1 )  11'installiition au cours t l i i  Lias supérieur 
seulerncrit, d 'une zone pélagiqiie. Rappelons qiie dès 
le Trias supkrieur, lc sillon d u  Piride est individiia- 
lisé en t an t  que zone à sédimentation pélagique 
franche ; des calraircis et des jaspes à Halohies 
s 'y dtposent ; 

2) L a  proximité de l'émersion ou du moins 
l7existen(~e de  c'oui-ants puisuantq susceptibles, tantôt  
dc halnycr les sétllimcrits, tantôt  de  les rcrnmicr. 
Il s 'agit  l à  d ' u n  trai t  pwnan t  e t  non épisodiques 
qui se maintient di1 J ~ i m  a u  Crétacé ; 

3) Irne impossibilité de dépôt des grains de 
quartz avant le Paléocène. Le faciès calcaire fin 
passe saris hiatus d u  Crétacé à I'Eoeène. Iles apports 
p6litiqiies s 'ini ercalcnt d 'abord dans  la série, ils 
interdisent bicntôt l a  formation de calcaires mai.; 
les quartz rie s'accuiriulierit toujours pas, enfin des 
débris clastiques arrivent épisodiquement puis rEgu- 
lii.rc:rnerit, au  sein des marnes, i ls  forment alors 
uri flysch typique. 

Des fai ts  majeurs et d~ leurs corollaires i l  
ii6coulc que: l m  séries (le S'piten, T~isna, Lace se sont 
déposées s u r  uxc z ( i ) le  i v z n ~ e r g é c  fu ib lenzcut  ~ U S ~ U ' L I ~ L  

Lius, r e ç o u v e r t e  ensicile d ' u n e  t r a n c h e  d ' e a u  plus  
ag i t ée  (les organismes de l a  zone euphotique ne se 
dCvc!oppant pas, ce domonaine n'eut jamais la 
bntliyrriétrie, ou la subsiciencc(?) du  sillon pin- 
diyue). 
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TJnr bande de caractères paléogéographiqnes 
bien déterminés existe donc dans le sillon d u  I'inde. 
Sa. position au  sein de ce sillon peut tête rernée 
p a r  l'examen dcs dépôts  LI Crétacé nioycn. Ces 
étages sont ici à l 'état  de calcaires fins à silex. Dans 
tout le sillon d u  I'iride ils sont, en revailclic, repi.6- 
scxités p a r  des dépôts terrigènes (rnicrocorigloniérn- 
tiques s u r  sa margc orientale, gréseux dans  sa  
pari ic intrrnc,  marneux à 1 'extéric3irr). 11 ':ihscricr 
ici d 'écho de l'orogéncse qui, à l'EocrEtncé, affecta 
I(:s eoiies pélagoriicnnes et snb-p6lagonierinl.ü est 
interprétable en admettant  que l a  baridc de faciès 
soit d 'une  ua r t  loin d u  dornainr d'alinientatiori d w  
rorh(,s détritiqiirs. r'rst-à-dire vers 1 'extérieur (ln 
sillon et soit, d'aiitrc part ,  moins imrnrrg6c. q i i ~ .  

le rcstc du sillon ; los 6lémcnts d6tritiques pesants 
ne  l'atteignent pas mais la coritournent oii la 
traversent eri chenal (ils sont connus plus à l ' \Y) .  

Une telle ent,ilé pa!éogéograpliique est rloiic 
suscepti~hle d 'ê t re  : 

- soit uii éléiiicnt iridividiialisé dans la portion 
cstcrrip d u  sillon à l a  maniere d 'une  dorsale ; 

- soit une transition entre le sillon et une  
autre unité pal6ogéographiquc. 

I,a ~ o s i i i o n  géogi-aphiquc des afflcurcmcnts dvs 
séries condcnsécs éclaire c c t t ~  alternative. 

La  série piridique les flanque à l ' W  uil Ics fari?s 
c t  la tectonique y sont typiques, clIr, passe sans 
moiiifiration a u  Y-W cn 1-oupslavie (série c h  
Ruvda) ,  au  S-li: en A1l)ariic (séric (le Kras ta) ,  puis 
de  là en GrCce. L a  c:oupe des collines de Lesclle en 
présente u n  ,jalon ; l a  série pindique i'lu~ique égale- 
rncnt ics affleuremcrits de série réduite au  N-13; où 
la gi-ande masse di1 Culwli offrp des faciCs et une 
structure piiidiquc sans que s'ol~scrvcnt los r6duca- 
tioris étudiées précédernmrrit ; la coupe de I1Scschkala 
appartient  à ce rriassif. 

lies séries coiidenséc.~ ne se retrouvrnt plus an S 
de Spitcri. Ainsi elles sont entourées à I 'W, à 1'E 
ct  a u  S par  le Pinde ; elles sont en revanche vers 
le AT, proches de la puissante zone néritique des 
Alpes albanaiscs. Il est donc légitii~ie de les lier 
à l'existence de ce vastc domaine qui se prolonge 

en Yougoslavie p a r  le Haut-Karst .  Dans cette opti- 
que, le haut-fond se tcirminerüit vcrs le S, su r  son 
hoid cxterric, pa r  une longue po i r i t~  effilée. alor3 
qu'il passerait avez urie transition beaiicoup plus 
brutale a u  sillon d u  I'iiidc dans sa partie médiane 
et l)c,ut-Ctre iriterne. Aucwrie s b i e  roridc,risée n'a Et6 
signalé(: dans  lc niassif du Cukali. n'lcntionnons 
toutefois yu? l'équipc de  1. AIischunina y avail 
indic1113 1 'cxistcnce de bancs à Jl6galodontes associés 
aux calcaircis à Malobies, cc scrait u n  indice nouveau 
tl'iinc transit,ion au cours du Trias entre ces deus 
dorriainrs palEugéogra~iliic!ilcs majeurs. 

Prhciwr plii.: cxactcmcrit la position originellc 
dl, cet crinoicnicnt (10s A i l ~ ) ~ ~  a1l)anaises est cliosa 
iinpossibl~. Lric tii.solidarisation s'étant produite au 
roiirs tic ln tc~rtogéni.se ciilrci les Alpcs et  leiir ter- 
minaison paléogéographicjnc. Si  les Alpes, comme 
le T'indc, chcvaurh(wt vers 1 'MT, l i s  prcmiers ont 
siibi iin faiblc rnrroiircissemerit alors que le second, 
riii~lfiplissé, écaillé, poussé a u  frorit les opliiolitcs 
siik)-l)éliigoriierinrs, s 'est considémtilement racrourci; 
lcs skrics s 'ohscrwnt üu jo i~ rd 'hu i  en  position rcln- 
t i~ lc  plus externe que lors de leur  dépôt. 

l4:ri Alhanie srptcntrioriale, comme en Gdce ,  la 
paléoyéojiraphic! des FTellénides cxtcrnes s'installe 
Irntciiicrit iiii cours du  Trias c t   LI Lias. 1 ~ : s  cartcs 
de faciès qu' i l  w r a  possible de  dresser un jour, 
~iiorit rvront un(: grniide rxtrnsion dcs dEp6ts nPrit i- 
qiies pendiirit rcs pEriodes su r  les 1)ords du sillon, 
c2orrime elles niettront en éviderice une arrivée du 
flyscli à la firi dir ci,éta& qni  sera loin d 'être syri- 
chronc, indiquant ainsi le lerit comblement d'un 
sillon et l'oc<:iilation d ( t  ses  trait,^ bathym6triques 
niinrurs tout a u  long d u  maestrichtien et d u  paléo- 
<:Grle. 

Coiiimci Ir T';ii*riasse se tcrminait paléogéograplii- 
c l u ( m ~ n t  w r s  lc S rri Argolide, avcc une  mains 
graride régularité, scrn~~le-t- i l ,  lc liaut-fond d u  Haut-  
Karst - ,\lpes albanniscs disparaît vers le S-E, la 
baride des sérios roridmsées était un long cap sous- 
marin étroit s'crifun(:arit dans le silluri pindique. 
Ccla laisse siipposcr qiie le Parnasse, lui  aussi, 
puisse se terminer vers le X ; le débordemerit dc 
la masse chcvaiic11:irire des ophiolites masquerait 
p l ~ i s  encore qu'il ric le fait en Albanie, ce trait 
p l  éogéographique. 
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Coupe de l a  vallée de la Scarpe à ~itry-en-Artois 

par G. JELSKI 

Sonzmnii-?. - Description de formations quaternaires : chenal de cours d'eau, dépôts 
de pentes, phénoniénes periglaciaires. Dépôts réccnts dc l a  vallée. 

Sunamal-y. - Description of quaternary cirposits : channel of a r iver and  benri 
deposits, showing rany periglacial formations.  Recent alluvial deposits i n  t he  valley. 

( ~ ~ S ~ I ~ . ~ I . T T ~ S .  3 : @,IO m : sable gr is  verdât re  fendillé. 

TAa région décrite se situe eri travers de  1ü vallée 
dc la Scarpe, à l'ouest de l'agglornéraliori de  Vi t ry-  
en-Artois. I,a rive nord de la valliie est constitu5c 
par un bomhcnient d~ la craie shoriicnrie. 1.w 
sahlcs du  1;intlC:nirn inf'ériciir c«ristitucrit la  plus 
graiide partie de la rive sud. Jusqu'au xiie siècle, 
(late du charigrmcrit d u  coiirs de la Scarpe, la vallée 
forrnüit une d6pression le long de la côte  tertiaire 
et 6tait occupér périodiqiirment p a r  lin lac, tandis 
yue la Scarpe coulajt dans la vallée de In Serisée 
par IIarril)!niri. l m  eaux de ruissrlle~rient corril)laierit, 
c ~ t t e  d i ipr rss ion  tantôt  au d é t r i m e n t  d ' u n e  rive, 
tantet de 1 ' a u t r ~ ,  suivant les conditioris climatiques. 

En A : ('cttc coupe mt ~ i s i l i l e  daris la grandr 
sal)lii.re, sui. Ir I lont  AIEiticr (caort3onnPcs ~~~~~~~t : 
646,4 - 290,9 - 60) qui bord? le talus de la route 
dr Vitry.cn Artois à Sailly-en Ostrcvrnt, à droitr  
de la route. 

4 : 0,01 ni : l i t  de sahie argileux gr is  surmontC par 
ries lentilles trks minces d'argile grise formant 
qiielqiies festons de faible amplitude.  

5 : 0,15 rn : sable roussâtre fendillé. Plusieurs grandes 
feri1.e~ descc!ridc!nl jusqu'au cailloutis Elles sont 
partiellenie.it rr~niplirs par d u  loess, et  dbfor- 
rriées par la prcission latérale du  bloc (b  c ) .  
Elles prése~iteri t  actuellement l 'allure de ner-  
vures.  

t r . :  un ter r ier ,  contemporain du loess : diamètre 
17 cm, surmonte  le cailloutis. 

6 - 7 - 8 - 9 : sables f?ndillés (7)  contenant dans leur  
par t ie  sup6rieure des granules d'argile grise. 

lOa - 10b : sable roussâtre,  dont Ics fentes sont. souli- 
gn@es par  une  concentration de l imonite.  E n  
décapage horizontal, ces fentes consti tuent des 
alignements sensiblement parallèles. 

l l a  : 0,01 m : peti t  l i t  d'argile grise avec quelques galets 
de silex rouge. 

l l b  : 0,02 m : argile sableuse avec galet  mou d'argile 
grise (10 x 16 x 13 cm) contenant lui-même u n  
galet de silex rouge ( Q c m ) .  
Dans cette argile sableuse, on peut observer une 
petite rigole contenant du  sable grossier. 

1 2  : cailloutis d'épaisseur irrégulière (maxima de  0,40 
D u  sommet à la base on peut observer : et @,24 ni)  montrant  1 à 2 cm de  sable roux t rès  

1 : 0.50 m : loess b run  ~ a n a c h é  de  vert .  t rès  sableux. fendillé au  sommet. 
l a  : 0,40m : par t ie  inférieure d u  loess parcourue par 

des vermicules de calcite. Cette partie débute 
par un mince lit contenant des granules 
crayeux. L a  base a fourni quelques éclats de 
silex taillés d'bpoque moustérienne de  faciès 
levalloisien t rès  évolué. 

2 : 0,003 m : couches c o n t o u r n é ~ s  et  lit de sahle à 
limonite forman: des festons de 2 cm d'ampli- 
tude,  irit?rrompus par  des injections de  la 
roiiclie inférieure ( 3 )  dans le loess ( l a )  ces 
irijections sont inclinées et  étirées vers le fond 
de la vallée. 

h .  c . :  bloc d c  grès prohahlemenc landénirn,  d'une cen- 
ta in?  de Itilrgrammes, avant  glissl  lors di: 
dkgel, et injecté une gerbe de  szble dans le 
loess. 

Ce cailloutis es t  constitué en majorité par  des 
éléments de grès beige friable, enrobés dans 
du sable argileux grisgtre à s t ra tes  de  limonite. 
Les éléments gréseux sont très peu roulés, avec 
parfois des blocs impor tants  ( 3  kg) .  Les galets 
de  silex, souvent d e  couleur rouge, sont asser 
nombreux. Plusieurs portent des cupules de 
gel. L 'un  d'eux présente des craquelures peut- 
ê t re  dues a u  feu. 
La par t ie  inférieure du cailloutis contient. quel- 
ques granules de  grès ferrugineux rouge sombre. 

13  : 0,40 m : sable trks légèrement glauconieux, aver 
des t.races de racines : diamètre 30 mm. 

Ilc substratum cst constitué pa r  d u  sable Lari- 
dénieri partiellement altéré en limonite. 
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L e  sahle in fé r ieur  à t races rlr racines, non  ruh6fié 
n i  marqil6 p a r  le  gel,  doi t  rorresporidrc à u n  sol 
de la fin dri 1 'iritcrglacinirc Riss -Wurm.  Ilc g r& 
friable q ~ i i  coristitiic l a  m a j e u r e  par t i e  d u  gravicr ,  
rie sc reiic:oritrc pas s u r  l e  pl;it(~;iu sableux voislri. 
Il a d û  s 'être formi. pendant  1'6poqne interg1aciaii.e 
clans uri riiveail a u j o u r d ' h u i  dispari i .  

L e s  s t ra tes  d c  lirrionitc contemporüirics ai i  dépôt 
font penscr à dcs concarétions proroquRc~s p i '  1 'eau 
de sourre  t r &  lerrngiiieuse circulaiil  dnns ccs i e r -  
rnins g1auc:inicus. 

Abscnts  s u r  tou t  le  plateau,  les  galets d c  silex 
ii'cxistcrit qu'cri p r t i t c  quant i t é  s u r  une  I ~ i i t t c  tEmoiii 
voisirie ( m t c  72),  seul eridroit oit iixisie c1icor.e i i i i  

loess rulkfié. D 'après  de nombreux  au teurs ,  ces: 
gal(,ts d c  silctx, souvcnt  rouges, provictridriiictiit di: 
coidons l i t to raux  ter t ia ires .  

Le  s i l r s  di1 i~ai l lout is  pi.oviendrairnt donc d u  
tléinaritèlenierit du sol iritcrglaciaire ?i galets t e r -  
tiaires résiduels. 1,eurs rupulcs  clc gel seraient  d u e s  
ilil froid sFvissnnt iiu 12iss. 1,a. p r 6 s ~ n c e  d ' a rg i l r  
{;risr t r ? s  grasse pci i t  aussi s 'expliqucr p a r  1 i  
c1Erriantèlerricnt d 'argi le  ypriisierine actuellerrirrit 
disparue de  l a  région de  V i t r y .  

I,cs dépôts  10a ct  lob doivcnt  ê t re  c o n t ~ m p o -  
rains. I'nr momcLrit a p p a r a î t  d a n s  l r s  sables u n e  
stratification critrc croisée. 

A p r è s  un dépôt  de  loess d ' u n e  t r c n t a i n c  d e  cm, 
uiic pEriodc purticuliëreiiicnt f m i d e  et  sèche o n v r i t  
des  fcriics tlc dcssication j u s q u ' a u  cailloutis. Au 
(iFg('1: les fcntes  se re fe rment  e n  empr i sonnant  u n  
peu d c  loriss. l'ostéri(>iiremc:nt, i m  bloc d e  g r &  glissa 
du talus  cl1 amont ,  e n  c o u p a n t  l a  couche d e  loess 
dont l a  p a r t i c  superficielle s'écoula d ' u n e  t ren ta ine  
de  cm v w s  l 'aval,  apri.s l ' impact ,  eri p roduisan t  
des injcr t ions d u  s u b s t r a t u m  sableux d a n s  le locss. 
I,lz déformation des fen tes  d e  gel  a t t e s t . ~  u n  6coulc- 
ment de  la par t ic  i n f k i c ~ ~ r e  (3) de  qiielqucts crnti- 
mètrcs soiilcrnent, avec forrriation de  festons et  de  
couches contournées. lies g ranules  de  c ra ie  déposés 
s u r  les prcmicre fo rmat ions  d e  loess provictnncrit 
prohablcinciit d u  versan t  c rayeux  opposé ( t ranspor t  
o h s r n é  p a r  Sort v e n t  à A r r a s ) .  

L a  n a t u r e  dcs dépôts  ind ique  q u ' u n  cours  d ' eau  
(levait descendre d u  p la tcau  sableux d a n s  la déprrs-  
sion e n  rours  dtl romk)lr~nierit, c a r  1liidrii:rr (1) 
signale iine d6fcnse d'I4:Irplias pr imigvnius e t  dcs  

outils moustér iens retouchés d a n s  u n e  format ion  d e  
locsa nu n iveau  di1 canal.  

K n  conclnsion, Ir chenal  qua te rna i re  constitue 
un rcpC,rc. i m p o r t a n t  p o u r  ciatcr l e  relief dnns  les 
ciolliriiis de s a l ) l ( ~  tc:rti;iiri:s qu i  s ' é t r r i d ~ n t  e n t r e  la 
Srarpr .  clt la Scrisée. 11 nicat e n  h i d ~ n c e  l r s  diffé- 
rciites p1i;isc~s (lu. cléhiit (Ir la p h i o d e  f ro ide  rlii 
TViirn1 : 

pbriodc froid(. hi imidr  : sables fentillés. 

période: froide t rès  sèche : premicre phase dc 
l ' a p p o r t  éolien : 0J0 m d e  loess, g randes  fen tes  
d e  tlcssii:ntion ; degel iritensc : solifliixian; 
dcsccntc du bloc de  gi.Cs, inject ions 
r ~ p l ' i w  de  l ' a p p o r t  éolien, loess avec te r r ie r  
(peut-être  spermophile  ?) .  

A l'occasion de l a  construct ion d u  gazoduc d e  
TTollande qu i  t raverse l a  vallée d e  la Scarpe,  uncl 
coupe a p u  t t r e  suivie e t  r ~ l e v é e ,  d o n t  diffCrcnts 
points  vont  ê t re  décri ts  : 

en B : 2 m de sable glauconieux constituent un depiit. 
d e  pente, alors que sur les hauteurs la glaii- 
conie a. ét4 limonitisée. La base de ces sables, 
à stratification trEs régulii..re, contient des gra- 
nules gréseux. 
De la cote 55, ce dépôt peut être suivi jusqu'à 
la route C : il repose coristammerit sur des 
sables glauconieux en place. 

T l  : 0,20 m : Sable tourbeux qui contient en B des 
« tegulaes, tuiles romaines datant du haut 
empire (cote 42) .  

L : 0,60 m argile brune. 
en C : commence une grande depression creusée dans les 

sables remaniCs. 
T.N. : 0,10 ni : tour.be probablement d'âge néolithique. 
C : l , 50  m : craie lacustre blanchâtre contenanr des pla- 

norbes et limnées. Cztte formation est plus oii 
moins marneuse ou sableuse, suivant les 
endroits. La surface en e s t  ravivée par des 
rigoles et des petits chenaux à fon'ds plats, de 
0,60 m de profondeur et de plusieurs mètres 
de large. 

T : O,50 m : tourbe très fine, tapisse les fonds de ces 
chenaux qui sont ensuite comblés par une 
marne beige terreuse, renfermant une multi- 
tude de coquillages fins et brisés dans lesquels 
on peut reconnaitre des limnées. 

en U : marne blanche, dont la hauteur totale est incon- 
nue, mais siipCrieure à 2 m. A 1 m du sommet, 
mince niveau de sable glauconieux dans lequel 
apparaissent des pieds de roseaus surmontés 
d'une marne à tiges herbacées. 
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A.Ç.  : 1,80 m : argile sableuse tr6s grasse ayan t  l'appn- 
renre  d'un << loess ancien >> contenant des frag- 
ments  d r  t iges de roseaux ayan t  servi  de  point  
de déparl  à des concrétions dc limonite. 

en  F : rive nord ,  ail-dessus de  l a  craie sénonienne : 

G : environ 0,30 m de graviers  de craie légèrement roc- 
lés, mal  cimentés va r  une  pâte  argilo-ralcajre 
blanche, avec d? peti ts  galets de  silex noirs. 

T N. : U , l 0  cm : tourbe néolithique. Cette tourbe  pure 
est constituée dc feuilles, d ' ko rces  e t  de  frag- 
ments ligneux , ces derniers  ne  dépassant pas 
un diamgtre de 0,10 m et une  longueur d e  
0,30 m. 

Comrnc cn C, le fond de l a  dépression contenant. 
la marne  blanche remon!? rapidement. 

en  Tj: : la c iarne  laciiiti-e ~ s t  siirmont6e pa r  : I 

l m de  sable tourbeux contenant des vestiges 
d'une villa gallo-romainc du IIe siécle. Su r  30 m, 
la couche archéologique sépare le sable tourbr'ux 
en deux lxtrties scnsiblcment égales : T l  e t  TL. 
S u r  la coupe, on  peut remarquer que le sol 
instable a nécessité l 'établissement de fonda- 
tions en  blocs de craie reposant s u r  un  l i t  
de tuiles hrisées da tant  du Hau t  Empire  Ilo. 
rnxin. Vr r s  II? canal,  la surface di1 premier 
d6pBt rmfei-me des coquilles d'escargots et. des 
morceaux de terre cuite écrasés a t tes tant  lin 
sol remanié par  les cnltiires. 

Tl : ce p ren i ix  dépôt contient plusieurs coiiches riches 
pupa. c'est aussi la :eule formation oii l'on 
rencontre des coqi i i l l~s  d iinios e t  des f , - a g m ~ n t s  
de branches roulées d'environ O,l9 m de lnng. 

T2 : cette formation ne  contient que de rares  planorbes. 

11 s'étend jiisqu'à la voie ferrée où il comble 
des caviiés rl'extracticjn de craie avec d e  la 
tourbe pure. 

1, : limons de crues déposés par le déboxiemmt des 
eaux. 

lie dépôt de peiitc n'a p u  être daté ( d p ) .  Il (W. 
toutcifois antérieur a u  riéolithiynr. Corrime dans la 
pliipart des 7-allécis de  riotrc région, !a tourbe piii,r 
doit reniontrr a11 néolitliiqiie r t  la marne lilariclie 
à. 1 'âge du f e r  : derriirr inil!6riairc avant J . C .  ( 2 ) .  
T,c lac s'assécha plus d 'un  siknlc avant notre è ~ ,  

laissant le niveau de la marne  à Biache à la cote 
42,5. 

Après ilne période de  ravinement suivie d'un 
dépôt de près de 1 m de sable tourbrus,  jusqu'à la 
cote 43, les lionirries s'iristallèrerit dès le début du 
prcmier siècle (tessons de céramique dstables de La 
Tène I I I )  et peut-être même un peu avant. Depiiis 
lors, l a  val]& se recouvre littkralement de petites 
exploitations. A Biachc, où aucune formation rit 
rccouvre le sable tourhcux, Ics orri ihes dm chemiiis 
sont rttrriplies do t ~ g u l a e  brisEes proveriaiit dii 
dhpierrage tics champs. L a  villa de Vitry f u t  cons- 
truite vers 1c II0 siècle, après l a  destruction cl'uii 
habitat situ6 à proximité et  dont Irs vrstiges se 
retrouvent dans ses fondations. L a  montée rapide 
tlrs caux jusqu'à la cote 40 pctrrricittüit le dépôt 
d ' u n  noixvcau sable toui.bt.ux qui n ' a  p u  êtrc daté 
a m c  précision mais yii'ori pourrait faire rorres- 
pondre à la transgression di1 Thnkcrquim ainsi 
~ I I ' ~ L ~ L  congloniérat dr l a  Deûle et  des affliicnts dr 
l 'Escaut. On y trouve tics tegulae et des pièces de 
monna ic r n  bronze tout es aritérieiirc:~ au  IV+ siècle (3) .  

I x  ciontacAt latEral du dépGt argilcux (AS) avcc: 
les autrcs terrains n'a p u  être observé. Comme cette 
formation n3c:st pas surmontée piIr l a  ~ O I I T I ~ P  giillu- 
romaine, elle coiistitiie probablcrnmt lc cornblcmerit 
d 'un  clicnal ou d'un canal médiéval. 

Comnic le  d6pFt argileux (AS), l~ limon de 
criiw n'wt pliis r n  rapport  avw Ir9 formation.; 
latérales roriimc précédemment mais avec le loess, 
très développé (>ri arriorit. II est donc postbricur au 
changc~nic~rit dc lit de la Scarpe (>;rie sièclc) mai:, 
antéric,ur a u  XI" si&rlr dont on rctrouve des tcssoris 
de c6rarnicliic à la w r f a c ~ .  

En conclusion : la description des dépôts récents 
permet d'établir u n  parnllélisme entre les dhpôts 
dcs différctntes \ d l é ~ s  de notre région. L'esistericc 
de l a  montée des eaux a u  I I I ~  siècle dans urie zone 
basse, aux pieds même des collines de l 'Artois est 
particulièr-cinent intéressante. L'inondation des  
grarides étendues très fertiles (tourbe anté Romaine) 
dut  Eioiileversrr compli:t,ement le peuplement, 1 'éco- 
riomic et les coinmiinicatiotis. 
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Présence de Chitinozoaires dans le Siluro-Dévonien charrié du Pas-de-Calais 

par  X. I < , ~ r i ~ c i r ~ i i ~  (*) ("") 

(Planche X )  

Sommaire. - Le Siluro-Dévaniciri d u  Pas-dcLCalais étudié à pa r t i r  des soridages 
rie Bouvig~iy 2 et  de Noulette a livré de nombreux Chitinuzoaires. Ceux-ci rie soril 
1ocalisEs que daris le faciès gr is  foncé d e  la hase des sondages. Douze genres ont  ét6 
reconnus, ils daterit ce faciès Silurien supSrieur. 

Sz~mmury .  - T h e  Siluro-Devoriia~i Cr.o~ii North F rance  i s  studied iri t h e  boreholes 
Bcuvigny 2 and Noulette. T ~ P  last  onps contain many Chitinoaoa whicli only occur 
in t he  dark  grey facies of the  bottom of the  boreholes. Twelwe genera  were identifietl. 
T l i ~ y  date t he  bottuni of boreholes Upper Silurian.  

Ide SiliiiwDPronicn charrié d u  Pas-de-Calais a lie Sili~ro-D6vonien pas? donc rssrntic.llrmrnt 
;té l'objet d ' ~ i n r  répente mise a u  point dans w t t e  un  problème stratigraphique, celui de la limite 
wvue (1). exacte du Silurien et d u  LXvonirn. 

Cc Siliiro-LX\-onien comprend trois faciès sur- Il était intéressant au départ  d'essayer de 
cc,ssifs : gris fonck à la, base, gris, pilis vert et roliyc: résoudre ce probleme p a r  une étiide palynologiquci 
au  sommet. et notamment par  ctillt: drs  Chit,inozoaires. 

Nos connaissances actuelles sur  ers trois niveaux 
peuvcrit Ctre rEsuriiérs airisi : 1. - Matériel étudié. 

- le faciCs gris fonri. de la h w ,  daté Tludlowien 
moyen p a r  la. niacrofaunc, cwwspond ii un dépôt 
d r  mer pt>u profontlc, cn fond de  bair, avec u n  faible 
apport rorit irierital ; 

- le facies gris  est attribii6 a u  Liicilo\vien supé- 
rieur (0) ou a u  GEdinnieri (2).  11 représente unc 

'S rema- accumulation importante de dép6ts tcrrigènc 
niés par les cotirar~ts côtiers ; 

- le facies vert  ct rouge est du Gédinnien. Les 
apports ti~rrig+nc?s trop importants ne sont pliis 
~cmaniks  11;lr' Ics courants côtiers ; la baic cst com- 
blée. 

(':) Laboratoire tir Géolopie et. de Paléontologie d e  
la. Faculté des Sciences de  l 'université de Strasbourg, 
1, rue Blessig, 67 - S;.rasbourg. 

( ** )  Ce t.ravai1 a Eté fait. en collaboration avec hl1" 
Nicole L r r ~ i n . \ i : i r :  (Diplôme d'Etudes sup6rieiires sou- 
tenu le 2 9  niai 1967 5 ln Faciilti? des Sciences d e  
Strasbourg). 

L'étudc porte sur  deux sondages (fig. 1 e t  2) 
mis à notre disposition p a r  31. J. Chalard ("), IngQ- 
nieur principal, Chef des Ntndcs géologiques aii 
Servicc géologique central d ~ s  1T.R.N.P.C. 

1Tn premier échantillonnage a été effectué mktrt: 
par mètre su r  li, sondage de Bouvigny 2 ; il interessc: 
23 m de faciès gris foncié (68G à 663 m ) ,  31 in dc 
faciès gris (662 à. 631 rn) e t  quel(liies prélèverrients 
dans  le faciès vert  et  rouge. 

Krie deuxième sPrie d'6charitillons a été prélevée 
tous les mctrrs s u r  l a  partie inf6rieure di1 sond;igr 
dc Noulcttc ; celle-ci comporte l i ~  totalité d u  faci% 
gris foncé (896 ii 789 m) et  une dizaine de  mètres 
de faciès gris (789 à 779 m). 

Au total, cent soixante-six échantillons ont étc 
prElcvés c t  soumis aux  techniques habitiielles en 

( * )  Nous tenons tout. part iculièrement à remercier 
M. J .  Cir \r..\Rn pour l'envoi de ce m a t 6 r i ~ l  e t  pour l 'intérêi 
qu ' i l  porte a u x  r e r h ~ r r h e s  de  notre Laboratoire.  
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FI<:, ,, - Situation g8ographique des sondages étudiés 
avec traces d e  la Faille d u  Midi reprise à la cote - 300. 

D'aprks Dollé et Legrand (1). 

Fr:.. 2 - Coupe vertirale r1c.s sondaws  d e  Nnulpt te  
et d e  Eouvigny 2 D'aprPs Do116 et Legrand (1) .  

viic de l'cxtractiori des Cliitinozoairr>s. ITn  traite- 
incnt parallGle dc pr6parations de  spores e t  d'Acri- 
tarchcs a été effectué, l 'étude dc cos inicrufossilcs 
fera l'objet d'urie étude ultérieure. 

I I .  - Les Chitinozoaires des sondages de Bou- 
vigny 2 et de Noulette. 

Tles niveaux fertiles se situent tous dans le faciès 
gris foncé. 

Il s'agit de Chitinozoaires très carbonisés, donc 
opaques, à silhouette nette mais très fragile. 

Pour  leur déterniiriatiori, rious avons adopté la 
c1as;ification gén4riqiic dc, Ph. Taugourdeau (1966) 
(20). Etant  donné l'extrême précision des diagnoscs 
spécifiqiies proposées et  l'état d u  matériel, nous 
nous sornrnm nrrêtiis à une d6terrnination générique, 
exception faite dr  certaines formes spécifiqiies carac- 
thristiqncs. 

Ce gcrirc groiipc des fornir,s à. col ct panse birri 
individiialisés. Ida panse conique à sphérique porte 
des appendiws en noriihre variable, dc formes ct 
tic taillcs diverses. 

ScuS  espèces diff6rcntrs ont ét6 reconnues : 

A .  anmyrea (EIs.) 
A. ciia7~olo (EIs.) 

A .  diabolo paziczcornis DKFI.. 

A. frngilas Eis. 

A. fr-n(ji1zs Ormis Tnr:a. et JI:K 

A .  ~ I Y L < J ~ I Z S  rryz~lnl-is T.\rrc. et Jrx. 

A .  moldavica RLJU et D.\NI.:T 
A.  prin1iti1.a Ers. 

A .  spinosa (Ers ). 

rio1ri1)rciises i'ormcs n'ont pas pu être attri- 
h i~é r s  à des espèces précises. 

Ce sont cles Chitinozoaires à col v t  panse bicari 
distincts et rouverts de poils. 

Quatre-vingt-dix-l11iit 6charitilloris oiit l i d  dcs 
Chitiriozoaircs daris dcs pi-oportioris très vürial)lcs. A lonyiro7la Ers. 

A .  romosa TALW. r t  JICI<. 

A. fzlosa Ers .  
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Gcnrc. UTJRS.4 CUZTTYA T ; \ r l ; a u m ~ x u  1966 (20) 

(Pl. X, fig. 10-12) 

Cornnie son nom l'indiqiic, cc gcnrr caractérise 
dcs Chitinozoaircs bursiformrs dont la longueur est 
voisine de la largeur. 

I'lusieurs typcs appar tenant  à ce gcnre ont ét6 
rccorinus : B. Dohcmicu (Ers.), B .  ( ? )  gl«bosa (T;\rxi. 
et Jm.),  B. lar/e1zo7no~-pha (Krs.) ; leur 6tat clc 
corisei.vation c:;t le plus souvrrit trop d6favorablc 
pour iiric: clétermination. 

Genre C-4 LPI CIII 1'INA4 
WIISON et  H m ~ r - s n  1964 (23) 

(Pl. X, fig. 13-14) 

Cc sont des Chitinozoaircs non coloniaux à panse 
prtwliie spIi6riqiic pliis large qiic hallte. 

Genre CYATHOCHITINA 
(EIs~~ :N~cK)  SCICHZI . J ,R~TFR 1963 ( 1  6 )  

(Pl. X, fig. 15) 

TIa pansc conique oii en clocihc clle ces CEiiiino- 
zoaircs formc avec Ic fond une  carène aiguë. 

Ils sont bien rcpréscntés dans rios préparations 
ct s ' apparenlmt  tons plus ou nioins au  type C .  
kuclicr.Gam Ers. 

Grnre  E'KEJ2OCII72'7XA 
TAU GOURDE.^^ et  DE J~IIOWSEZY 1960 (21) 

(Pl. X, fig. 1 G )  

Ces CXtinozoaires coloniaux ont une fornic 
générale allongée tels E. (? )  cingulnta (Ers.) et 
E. ( ? )  errntica (Ers.) ohsenés  en quelques exem- 
plaircts. 

Gcnrr P,'7iCOiV0CIII'1'IN-il 'i'~rrcor~~r~r~::au 1966 (20) 
(Pl. X, fig. 17-18) 

Ce genre est caractérisé par. sa formc conique 
à (~oiito~ir.s rc,ctiligrics. Kous avons reconnu des 
fornies plus o u  moins proches de l'espèce-type : 
E.  con~.dus (Ers.). 

Sont regroupées dans ce gcnre dcs cspi'crs 
i w l k  de Conochitina et Splicrcmchif inn. I~ci i r  panse 
est plus ou moins aplatie r n  champignon. 

Signalons la pr6scnce de  F .  fun,giformis (Ers.) 
cxt tic f'orinw vo i s in~s  d~ P. collinsorti ( 1 ) ~ ~ s )  r t  
F. ?miulosa   cor^. et SCOTT.) .  

I I  s 'agit clc formes sphériqucs sans col à p s ~ u d o -  
sti)rne i'édiiit et 2 houclic fermée p a r  un oprrcnle. 

Groupant des Chitinozoaircs de silhouettes t r k  
variaes, ce gcrire est caract.Eiris6 par uri re1)orrl 
arrondi qlie la panse forme avec le fond. 

I l e  t rès  nomhreus spéc~iiriens ont été livrEs p a r  
Ics deux sondages ; certains s 'apparentent aux 
1. dispal- (RI~NOIT ct  'ïhrrc.) ct  I .  i n f ~ ~ ~ ~ d i b t ~ l i f o n ~ l i s  
(T.zr:a. e t  Jrx.) ; de  nombreux spécimens ne repon- 
dent pas aux diagnoses proposées. 

Genre L d G E N O C I I I T I N d  EISENACK 1931 (9) 
(Pl. X, fig. 26) 

Ce genre préserite une très grande variabilité : 
la panse est ovoïde à subsphérique, le col plus ou 
moins long, l'épaulement plus ou moins marqué. II 
en résulte qixe de tri% nombreuses formes échappent, 
aux diagnoses spécifiques, ce qni pourrait  justifier 
la crhation d'espCces nouoelles et ahoutirait à un  
morcellement inutile du gerire. 

Nous pouvons signaler parmi Ics nonihrcus 
l;czc/cnochitina dr  res d ~ n x  sondaps ,  dos forines 
du type 1,. e1~qa)t.q L 3 É ~ r r  ct ~ ) A z T ~ .  

Ce sont  d r s  Cliitinozoaires à panse spliEi-ique et  
col suhryliridi~iquo long. lies fornics lcs plus fré- 
qucniment ohserv6~s  sont des S. sphaerocephnla 141s. 
et  des S. spk.aeroccplitrla nincrostonta 1 3 É . r ~  et  D.\NIIT. 
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b) X ~ P A R T I ~ I O K  VI;RTICAI,E n m  GENRES (fig. 3 ) .  

L'étude des Chitinozoaires du  sondage de Nou- 
lette met en 6 ~ d c n c e  deux associations ncttement 
t rancliéos : 

- untJ association iiii6r.ieui.e ( 896 rn à - 812 m) 

S o n d a g e  Sondoqa 

ee de 

NCULCTTE BOUVIGNY 2 

F r c i .  3. - Rkparti t ion wr t i r a l e  des genres de 
Chit i i iomxii-es  d;ir is  le f;tc.iks gris foncé. 

- une associatioii siipi:riciure (- 812 II I  2 - 789 m) 
ttsscritiellcmrnt coiist ituéc d 'Ancyroc hitinn ct 
C',ijo.lhochiti~ir~. Ccttc association caractérise lcs 
22 m siip6ririirs du iacit's gris fonci: de Soiilctt,c-,. 
0 1 .  le faciCs gris fonc5 (lu sondage de Rouvigny 2, 
troriqiié par  la füillc d u  Xidi,  ne présente qiic 
~ c t t c :  Epaisscur tic: 23 rri. Coriiirie dans Ic sondage 
de Soul(lttc> rcs 23 rn sont cararntérisi.~ p a r  des 
i l~cyroch i t i~ i t r  cl (1c.s ( '!jc~lIzochitimi. Si or1 paral- 
litlise I C S  deus  sondages, on  constate qiie daris 

Bouvigmy 2 l a  füillt: d u  X i d i  se situe .juste au 
niveau où a p p u a î t  l'association à i lncyrochi l i~i i i  
et  C y a t i i o c h i t i m .  A défaut d 'antres ciorinées, on 
ne peut &idemment pas  expliquer polirquoi la 
faille sc siiuc juste h l 'rndroit où les microi'aiines 
so renouve!lent. 

Conclusions. 

A la. suitc dc cet. inventaire dcs Chitiriomaires 
et compte tcriu dcs problèmes que pose le Siluro- 
L)évoriirn di1 Pus-do-Calais, quelques rcliiiarqucs 
s'imposent : 

- l'association observée comparée à d'autres 
( lé~rit( 's  dans diverses régions : r n  Europe du Xord 
(9, 10, I l ,  12, 13, 14,  15) ,  en I h r o p c  w n t r d e  (41, 
c.n Fixrice (7, 8, 18, 22) ,  cn l~~spagr ie  (6) et au 
Sa1i;ir.a (5, 19, 21, 22) a un  2 . q  si lurim siipéricur, 
cc qui confirme lcs résultats dc la 3lacropaléonto- 
logie ; 

- toutrfois, la prEserice de Cliitiriomaires seu- 
lenient dnris l ~ :  i'aciès gris  foncé n 'apporte pas dc 
solution ail prol)li~rne strütigrapliique qiie pose le 
Siluro-Xvonien (limites Silurien et  Céclinnien) ; 

- iin fai t  est ii signaler dans 1'6tlide des Chiti- 
nozouires de ces deux sondages : ccs niicrofossilcs 
y ont unc distrihutiori très irrégulière ; ià des ni- 
veaux t r i s  riches succèderit des passées presqiic 
stériles. 

Eicn qile nos connaissances su r  l'écologie dcs 
Chitinozoaircs soient fort  peu avanrécs, on peut 
krnettre l'hypotli?sr sclori laquelle cars variations 
qiinntitativcs résulteraient de celles d u  rnilicu mariii. 
E n  effet, I)or,iAB et I~ t . :< ; i<~~i>  (1) décrivent le faciCs 
gris i'oricé coirinie uri dbpôt en  rr1c.r peu pror'oridr 
avec des apports continentaux peu iinportants. On 
peut donc concevoir quc ce milieu marin littoral 
soumis à des influences continentales intermittentes 
dcviennc plus oii moins propice h la  prcscnce dc 
Chitinozoairrs. lm  apports contincritnnx dcvenant 
plus import;iiits daris Ics faciCs supérieurs dii 
Siluro-I>C\oiiit.ii, oii cxpliyiicrait dc la même I'açori 
l'absence de Chitiiiozoaires clans ces nivraiis. 
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Ann. Soc. QL;ol. Nord 

1968, L X ~ V I I I ,  3, 129-134. 

Sur la présence de Lepidodendropsis africanum LEJAL, 1967 
dans le Famennien du Finistère 

par  Claude I ~ A R T N  (') e l  Annie LUAL ("") 

(Planche XI) 

Kdsz~nzC. - Pour  la seconde fois, un  fragment de végétal est  récolté dans les schistes 
kéiabitumineux de Porsguen ( F a m c n n i m  I I )  en Plougastel-Daoulas (Finis tkre) .  Le 
matériel  es t  décrit e t  comparé à diverses autres formes. Cet échanti l lon est, en  définitive, 
rappor té  à Lepidodcndropsis ufricnnum LEJAT., 1967 décrit dans  l a  flore viséenne du 
Djado (Sahara  oriental) .  

Cette récolte s'inl.ëgre parfüitenieiit dans le cadre des conceptions récentes concernant 
l a  paléogéographie du Dévonien sumirieur dans le domaine armoricain.  

Bzrmmary. - A spcond piece of p lant  has  been found i n  t he  kerahitiiminous s h a l ~ s  
of Porsguen (Famennian I I )  i n  Plnugastel-naoulas (Finis tère) .  Th i s  specirncln is 
describeù here a n d  i t  is  compared wi th  others rar ious  patterns.  E'inally, t h i s  sample 
i s  assigned to Lepidodenrlropsis africtanum LI'.J.\L, 1967 of visean flora of Djado (eastern 
Saha ra ) .  

Th i s  discovery perfectly gpts in the  actiial ideas concerning upper Devonian paleo- 
geography i n  Armorican area.  

T m  schistes kéra1)itiiiriineux du Fainennien II 
du Finistère ont fait l'ohjet de plusieurs publica- 
tions récentes (Kabin, 3963 a, 3963 b, 1966). 11 suftit 
de rappeler qu'il s'agit d'une formation relative- 
incrit pcu puissante mais dont l'épaisseur n'cst pas 
appréciable avec exactitude ; le comportement tecto- 
niqiie très aberrant de ce rriatériel pari.iciilièrerrlerit 
incompétent nc permet jarnais d'établir une succes- 
sion litholocjque de plus dc quelques mètres. 

Cet eiisemble kérabitumineux à nodules plus oii 
moins pyriteux, est exposé dans les falaises de plii- 
sipurs axes synclinaux eri radc de Brest. Le gisemerit 
le plus intéressant reste néanmoins celui de la 
grève Ci(: I'ursgucn en Ploiigastel-Daoulas. Cet 
affleurement a déjsà livré, par  ses nodules essenticl- 
lernerit, une faiine précédemment arialysée dans 
l a y i ~ l l e  il convierit de citer : 

Posirlonin venustn ( M ~ N S T E R ) ,  1840 
Buclciola wl?-osLi-iata (vos BUCH), 1832 
131rchiola priimitnnin (STI';IXINGI.:R), 1853 
Uuchiolci. costulata, Ba~irx, 1966 
P l e t l ~ o ~ n y t i l u s  sp. 

- des Mollusques Cc(phn7opodes : 

Lobobnctrites sp. aff. ellipticus (FHECH, 18971, 
B.WIN & CI.AL-SEN, 1966. 

Torn.uceras (Az~latornoceras) auris ( Q U I ~ C X S ~ C I ~ ) T ) ,  
1849. 

Tornoceras (A.) k e y s ~ r l i n g i  MÜI . I . I~ ,  1956. 
Lobotornocerns cf. bzlobatum W E I I I ~ I K I ) ,  1908. 

Cett,c faunc indique à la. fois qii'il s'agit d'iiii 
ensemble du Famennicn II et que lc dépôt cn f u t  
marin. L'un de nous (C. B.) cependarit avait indiqué. 
dès 1963, qu'il paraissait abusif de lui attribuer 
un caractère bathyal corrimc le firent les anciens 
auteurs (Barrois, 1889 ; Collin, 1912)) ; l'analyse 
paléo6cologique incitait à y voir, au contraire, des 
dripôts de faible profondeur, précontinentaux. La 
découverte d'un premier fragment de végétal détcr- 
miné Protolepidodendro?~ sp. par  l 'une dc nous 
(A. Il.) paraissait conforme avec cette dernière 
hypothèse (Bahin & l'lusquellcc, 1965). Cne  riou- 

( * )  Laboratoire de Paléontologie, Fac.  Sc. Bres t .  

( * * )  Laboratoire de Paléobotanique, Fac.  Sc. Par is -  
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velle récolte due à 
u n  autre fragment 
ment conservé dans 
de le préscmter ici. 

JI. Bernicot, (*), nous fournit 
de végétal assez remarquablc- 
un nodule. Nous croyons utile 

Rchantillon n o  427, coll. Labor. Paléontologie, 
Faculté des Sciences de Brest. 

Cet échantillon est l'empreinte d'une tige de 
Lycophyte légèrement aplatie et iricurvéo d'uri côté. 
Cette tige devait mesurer environ 3 à 4 c m  de 
diametre. S a  scrtion est ici ovale, mais ceci est sans 
doute dfi à la. compression. 

Ce spécimen comporte une zone incurvée sur 
une hautpur de 2,5 cm. L a  partie dc l a  tige la 
mieux consmvée mesilrp G m m  de  longueur et 
4.5 mm de 1:irgeur. On y obwrve des verticilles alter- 
nés de coiissinets foliaires disposés en filcs vertirales. 

Chaque coussinet. mesure 7 mm dr hauteur et, 
0,9 mm dans sa plus grande largeur. 11 présente 
une forme rhomboïdale. Ides m u d m  supérieures et 
irif'Grieures sont très effilées c l  les deux bords laté- 
raux sont légèrement convexes. Dans l a  moitié 
supérieure de chaqiie coiissint,t, on observe un h m -  
heincnt ovale qui correspond à la cicatrice foliaire. 
Ila plage supérieure est excessivement réduite. 1~ 
plage inférieure est parcourut par un sillon rnédian, 
issu de la cicatrice foliaire, qui se prolonge jusqu'à 
1 'extrémité de l a  cauda inf6rieure. Sur certaines 
cicatrices foliaires. on trouve daris lciir moitib 
supérieure, une cicatrieule vasculaire porictiforrne. 
On n'observe p i s  de ligule ni  de parichnos. 1~ 
coussinets surit vrrticalcment et horizontalerncril 
distants de 1,6 à 2 mm les uns des autres. L'écorce 
qiii lrs s6pare est lissr r.1 forme un l>oiirielct ondulé 
qui épouse le contour dm coussinets. L e  rapport 
de 13. Inr-geur de chaque coussinet à sa haiiteur est 
ici de 0,917 soit 0J3. 

Cett.e tige de Iqrophgtc  d 'origine fariwn riimrie? 
apparemment dépourvue dc ligule, nous permet de 
la considérer comme faisant partie de l 'ordre des 
I'rotolE~~idoderi~1raItis. Des cciussinets à caudur: 

( * )  NOUS remercions vivement ;M. Bernicot du Releca- 
Kerhuon qui a fait. don  de  son échantillon au Labora- 
toire de Paléontologie ne Brest.. 

effilées dans le prolongement vertical les unes de? 
autres se rencontrent chez Lepidodendron ~i~,ltheimii 
S T E X ~ E R G ,  1825, du Carbonifère iriférieur, niais 
cette ~sp2.w possède une lig-ule e t  des coussinets en 
disposition hélicoïdale, cc qui l'éloigne de notrc 
échantillon. 

Cet aspect protolépidodesidroïde se retrouve danr 
les genres Protolepidodemlron PQTONII? & BERN~ARD, 
1904, du Dévonien inférieur et  moyen e t  Prolepido- 
dcndron ARNOLD, 1939, d u  Dévonicn supérieur de 
Pennsylvanie où les coussinets sont rhomboïdaux 
on disposition verticillée. Ces deux genres assez 
voisins ont des coussinets contigus et des cicatrices 
foliaires pcii nett,es, ce qui differe de cette empreinte 
où ils sont espacés avec une cicatrice foliaire dis- 
tincte. l m  feuilles n'ont pas été conservées sur ce 
spéciirrieri, elles soiit. divisées chez le Protolepidu- 
(hzdron,  et simples, munies d 'un limbe, chez 1c 
EJrolepidode~tdron. 

La disposition en files verticales des coussinets 
rhomboïdaux rapprocherait cet é~hantil lon du genre 
I'rotolepidodcn,dropsis GOTHAN & ZIMMER~TANN, 1937. 
Ce genre a été trouvé dans le Dévonien supérieur 
dc Silésie ; ses coussinets foliaires sont dépourvus 
de  parirl~nos, ils sorit sbparks eritre eux par des 
k)ourrelets d'6coice ondulés. Ccci est semblable 2 ce 
que nous ubsrivms sur notre empreinte mais la 

FIG. 1. - C . I .  : cauda inférieure ; C F .  : cicatrice 
foliaire ; C.S. : cauda  sungrieure ; C.V. : cica- 
tricule vasculaire ; 1'.I. : plage inférieure ; P.S. : 

plage supérieure ; S.M. : sillon médian. 
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disposition des coussinets ~ s t  hélictjitlale pour lc 
Protolcpirlodc1~(1i-op~sis et l a  forriic .de la cul~t ia .  supé- 
rieure de cliaque coussinet est arrondie, cela diffère 
de cc. qiic nous obscrvoris siir iiot,rr: spécinic~n. 

Cette empreinte de tige présente aussi quel- 
ques analogies avec 10 genre S~cblcj)idodt<ndro,t~ 
(Sa.mo~<~r) ITII<MI~R 1927, du  Carl~oniECre inférieur 
du Spit h c r g .  11 'aspect gérikral d m  coilssiricts rhoni- 
hoïdaux à cazdne effi lé~s est le meme. Tia disposition 
cst ici h6licoïdalc alors trn'clle cst verticillée siir 
riotrc tiye et les riratrices foliaires sont différentcs. 
Ile gerire h'?~blcpidor~endrr,n ne montre pas de vraics 
cicatiires foliaires iridividualisécs comme dans Ic  
cas de notre échantillon. la part ie médiane di1 
coiissinct cst parcourur pur Lin sillori issu d ' u n  arc 
foliaire cil forme cic V r e n v ~ r s é  carartéristique di1 
gcnrc. 81x1. riotrc &hantillori, les cicatriccls foliaires 
sont ovoïtlcs. 

l k s  consïiiicts rhoml~oïdaux cri disposition vcrti- 
cillée surit pliitôt caractéristiques du genre L(ipido- 
dcnrlropsis LI:TZ, 1933. Ce genre a été trouvé dans 
le Cail~oriifère inférieur dr Geigcn 1)ei Hof cri 
Ih\.ièrc. 11 'ailtciir l 'a  défini comme « I'laritcis fossile;; 
sciii11lablr:s a u  Lrpiclode?~rlrol~, avec! dcs colissinets 
io l ia i r~~s  étroits, dc fuirrie allorigée, rectarigulaii*e 5 
vaguement fusiforme, du  type Sub/epidodencl.ron 
S ~ ~ i i c i i w i . ,  qiii se coniposcnt d 'un  ronssinet prin- 
c.ipal ct d ' u n  coussinet sccoridaire. Ida ciratricae 
foliairo est iridistincte et  on n'observe ni ligule ni 
parichrios. lia disposition des coussiriets est vcrti- 
(aillée ou 116liroïciale. On observe des ligncs longitu- 
clinales plus ou moins accusées cintre 1r.s coussinct,~. 
l irs  Seuillcs sont le plus souvent suhul6es ». 

Ce genrc est particulièremrrit fréquent a u  
Carbonifère inférieur. mais i l  srrnlile nu51 ne soit 
p a s  limité à cet étage, car on connaît quelqiics 
espèces a u  Déroriien supérieur. 

Cet échantillon provmant  d u  Famerinien de  
I'orsgutan, il est irit6i~rssarit de Ie comparer ai is  
mpèces déjk connues à cet étage : 

Lep i t loder~drops i s  nrOaresccns S m ,  1952, a 6th 
trouvé dans le 1)évonieri moyen du Pun-nan  central 
et daris le 1)Gvoriicri supérieur d(: l l upe i  cn C'hiric.. 
Les figurations que donne Sze (1952, Pl. VI, fig. 1 
ct 1 a) nous montrent une tige de 2 à 3 cm de 
diamètre ramifiée dichotorniq~icmcnt. Elle portc 
des coussinets rhomboïdaux disposés en verticilles 
alternés et en files vtirticales. Chaque coussiriet 

inosurc 1,5 mm de longueur et  1 rri i i i  d e  largciir. 011 
ri'ohscrve pas cl(: riratrice. l m  coussiiirls n e  sont. 
Ilas coritigus mais laissent entic eux iine 1,aiidi. 
tilé:or.(:c. Clwi se r.;ipproc:hc. u n  peu d r  ce que nous 
rcriroiitroris su r  l'éciharitillori du Firiistère. Cc, 
deixicr montre quelques diîférrriecis concerriant les 
dirnc~nsioris des coussinets! la l'orme de lcurs c a w l n t .  
ct la préscmcc d'urir cicatrice foliaire. 

Ilepitlotlendrops?s tlmin~jrtrir.nsis Sm, 1!)G1. a été 
trouvé daris le 1)évoriien s~ipér icur  du  Siiikianc 
(Cliirir:). I,cs c.oussiiirts cl(: ces &liantilloris parais- 
sent assez gr;iritls, ils mesiirciit 8 à 12 mm de Ion- 
g u w r  ct ::,> à 5 rnm tic largeur. A la T':. T T  (fig. 4, 
4 a ct 5) d c  SZC (19611, 011 constate que lcs cous- 
sincits sorit contikws ct cri disposition pseutio-verti- 
cill6i:. La  cic.atriw foliaire est circulaire. Cettc 
cïpi.ce est voisine de Lepidodendropsis f cn t strntci 
eJoxc;xzss, 1940, et de L. sc~h.qirmn~ini JONGMANS du  
Cai4)oiiif'èrc iiif'ériciir ti'i3gypte ct cllc rcssemblc 
aussi un peu A L. cycloslignicttoit lcs ( : c r r ~ ~ m  & 
I)AHIIAH, 1937, de l a  ïlorc d u  I'urorio. La  disptrsitio!~ 
pseudo-vcrtic:illée et la Sorrnc dcs coussinets doiit 
1 cs cautl(cc sont n e t t ~ m c n t  pllis c30urtcs VI. lcs diincii- 
sioris diffkrwitcs, sont des caractères qui nc corrcs- 
pondent pas à cr que nous ohxrvons  siir riotre 
spécimcn du  1)i.vonicn supéricur. 

(Irt Ecli:lntil!on de I'orsg-uen présente une morv 
pliologie voisincl de celle dcs espèces déjà tiéc.ritc\s 
au Dévonien supérieur. C'cst  u n  Lcpidodc,~.(lro~)sis 
dont les caractèrw s r  rapproche~it  plutôt d 'une  
espkcc décrite dans Ic (larbonifère inférieur du 
l>jado (Sahara oriental) : Lepidoden,dropsis nfricn- 
n.um Iler2zr,, 1967. L 'espèce-typc dc L. nfricnnziwz 
provient du  Visécn du Blaka (Djado). C'est une 
empreinte de  tige couverte de coussinets i'oliaires 
rhomboïdaux mesurant 7 niin de longueur et  8 mm 
de largeur. Ces coussinets sont disposés en verticilles 
ct en files vcrticalcs. lies caudae sont effilées. I'a 
cicatrice foliaire située dans  !a moitié supérieurci 
dit coussirict, près de son apex,  résen en le une forme 
rhomboïdale arrondie, rlle est prolongée p a r  1111 

sillon median qui parcourt toute l a  plage inféricurc 
jiisqu'à lJestrEinit6 de la cciuda. Latéralcmerit,, l rs  
cwussiricits sorit séparés p a r  un  bourrelet d'écorce. 
tic 15 à 2 Inin d'épaisseur, Iégèrrrnent strié longi- 
tiidinalr~mcnt. On ri'obscrvc aixriine trace dr: ligiilc 
rii dc pariclinos. Notrc échantillon préscntc doiic. 
de grandes analogies avec cette espèce. Les coussi- 
nets mrsurrnt  la m6mc hauteur mais leur largeur 
est tr@s iriféririirc. Cette diîférenre pst sans doiitr 
dile 5 iine variation de la croissarice cn épaisseur 
de la tige selon l':ne ct selon le niveau où se situe 
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notre fragment dans la. plante. La distance latérale 
qui sépare les coussiriets est la niêrne. 1,cs coussinets 
prksentcnt la même morpEiologic. Il semble donc 
que cet échantillon corresponde à la diagnosc dc 
cette es&c : « Empreinte constituée de verticiillcs 
alteriiés de coussinets foliaires rhomboïdaux disposés 
en files ~e r t i ca l e s ,  spiparés les uns des autres p a r  
des Eml rrr11:ts oniulks tl ' h r c e  1égèrc:mmt strike 
lori~itudirialcment. Chaque coiissinet porte 2 son 
apex une cicatrice foliaire et sa plage inférirurc 
est parcourue par. un sillorl iriktliarl 1ongitndiii;il 
et p a r  deux sillons latkraus plus courts. I'as cl? 
parichnos visil,les, ni de  l i g l e  ». S(,ulea la largeiii. 
dcs coussinets ct l 'orr~~iiieritalioii de la plage infé- 
rieure sont différcntcs. S o t w  eseinplaire rie montre 
nas de sillons latéraiis di: r1ar.t r ~ t  tl'autrt: du sillon 
in6diaii postéi-jcur. l'étroitrssc du coussinet justific 
cette ahsrrice d'ornc~mcntatiori Cet échantillon n ru t  
donc être rapporté à T,~liidor2'er~rEror,sis africutluw 
ILJAL, 1967. 

Conclusion. 

qu'i l  y a ,  seinblc-t-il, p ru  d~ cliffércnce entre les 
flores à Lycophytes d u  1)i.voriicn siip6riciir ct di1 
Carbonifère inférieur. 11 est donc intéressant dc 
rrncontrc3r Lcpidodedropsis africtrnunz dans 1c 
Famennien d u  Finistère. 

Cettc rpicolie victnt, eri oiit,re, s'inscrire parmi 
les arguments qui militent cn faveur d 'un dépôt 
proxic~oritiriental pour les sédirnerits di1 Farneii- 
nien II. Il ctst iritQïrssarit, crifiri, dc rioter quci 
l'absence t h  paricahrios sur  cet 6chaiitillon est con- 
forrtie à la faible fréqucinw - statistiqucnicnt 
tlkniontrér - de  w s  organw clirï. clc rioiiii)reiisc~s 
Iqcophgtrs  du  1)évoriic~n supéricur vt di1 (Jarbo- 
nifiire inf'hricwr. Ceci tendrait à prouver qiie lrs 
plariicis vivaicrit daris uri rriilicu h a u r o u p  plus si,r 
qile celui qui leur a kt6 ,liabitiicil~~ment attribué. 
On est, dès lors. clnclin à Ientcr des rappr~oclicnicnts 
avrc divcrs rksiiltats réccmrncnt obtcnus par  ailleiirs. 
L'attribution a i i  IXvoniciri et mEmc, pro parte, au 
NEodévonicn, de.; sidirric~iits ruhÉfiés des diiparte- 
ments dr: la Alanclie. 1)oubiriger & I'uritrct, 1964, 
par  cwmple,  siig!:gèrent l a  proxiinitk d'aires coii1.i- 
nc~ntal(~s soumises, pc~ll-Stre, à cies climats a1trrni.s 
avec des saisons sèclics (Jlillot, 1964, pp. 190-192). 
Ainsi, 1~:lr d r s  ol)sei.vations variérs mais concor- 
darites, rios roricpptioris rclativcs à la ~)a léogéogx-  
pliie ct à la paléoclimatologie dcs régions armori- 
ciiiil<,s durant  le I)évoriirn, quoique t r k  iridigentes 
ctnrorc, SC pinécisc!rit progrcs:jivcinimî.. 
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FXPLICATION DE L A  PLANCHE XI 

I'rc 1 - Ensemble de 1'6chantillon : e m ~ r e i e t P  d'un 
fragment de tige de Lcpitlodrntlropyzs af~icczn?iiw 
dans u n  nodule Fanic,nnien TI. Grève d e  Pors- 
guen en Plougastel-Daoulas (Finisière) 

Frc:. 2. - Détail montrant  l'aspect des coussinrts foliai- 
res et de l'écorce qui les sépare.  
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Pl. SI 
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Ann. Boc. Oéol. Nord 

1968, LXXXVIII, 3 ,  135-145. 

Les micro- et mégaspores du Faisceau de Dusouich 
dans le Groupe de Lens (H. B. N. P. C.) 

p a r  S. l,onozr.\rc ct R. Coyrrhz, 

(Planclie XII) 

Somïnairt . .  - Ce t ravai l  consiste eri I'Slude de l a  microflore conteriue dans les 
chürl~oris du faisceau de  Dusouich du Groupe de Lens (H.U.N.PC.) .  Les observatioris 
oiil révélé uiie association p;tly~iologique s 'ap~~arer i ta r i t  à celle des séries sous-jacente 
(parLie supérieure du faisceau rl'Erri~stiric:) et  sus-jacente (faisceau d'E'douard). Deux 
e s ~ ~ k c e s  riouvellrs de ~riicrospores Cani71lotrilr'tes i : w i î t s  et Anyul~spo?-z lcs  .mugniis onL 
et6 décrites. 

S u r n m r ~ ~ y .  - Thi s  work corisists iri t h e  study of t he  Microflora criritairied in  thr  
seanis of t he  Faisceau de Dusouich frorri tlie Groupe de Lens  (H.B.N P.C ). The  obser- 
listions show a palynolcgical as:ciciatiu~i in relazion wi th  t ha t  of t he  u ~ i p e r  part  of ttici 
Faisceau d'Ernestine and that of tlic F:tisccau d'Edouarti. Two new species cif micro- 

.. . spores a r e  described : C a n i p t o l r i l e t f ~ , ~  vnri~rs and An9uTispori tcs  mayn7t.s. 

Tde faisrcau de Ihsouich ,  troisibme terme de 
l'assise dc l3ruaY di1 Riissin IIouillcr d u  Sort1 c t  
du Pas-tic-Calais, n'a jusyu'à priisciit fai t  l 'ohjct 
d'aucuiie aiialq-se palynologique. 

Cc f;iiscmu. ( p i  prfscnte ilne épaisseur variant 
entre 185 ct 250 ni, n'cst connu que ciaris la par t i r  
ccntralc r t  i~widcnta le  du  bassin. 11 est limitk 2 1;i 
base p a r  1~ tonstcin Talence ct a u  sommct pa r  lc 
tonstciii 171ric. Tl comprend cnviron une dizairic dt: 

cwuc~hw de houille d'6püis:c~ur siipérieurc à 1 m. 

S'il nous n 6té possihle d'en obtenir une série 
g6oloqiquc pi%tiqurmcnt ~ornp1i . t~  t h n s  lrs  groupes 
de I ,ms (srrtriir dc 1,rris-Lisvin) et dii Centrt: 
(srctctur (1 '1  I f r i in- l ié tard) ,  tous Irs cha rh r i s  rcn- 
contrés ni: so sont rnallic~~~rcusrrriitrit pas rrioritrés 
mac6ral1lcs. C'est ainsi yu 'cn r c  qui  concrrnc Ics 
échantilloris a p p a r t m m t  a u  sticorid groiipc, Iriir 
attaquct par  Irs réactifs osydariis n 'a  pcrniis 
d'extraire aiicuri microfossilc. Aussi notre t r a ~ a i l  
d 'irivestigatioii n ' a  porté que siir Ics sriils pr616ve- 
incnts du  Groiipc dc Imis  (fig. l ) ,  lcsi~ucls ont été 
cffeiitii6s à la fosse 6 tlc: 1,ikvin polir 111s vc~iricts ct 
passécs jmm6di:itcnicnt sus-jaceritrs au  tonslcin 
Talcncc: (t~riviroii 35111 tic tr:rrairi), à la fusse 7 
d'Avion pour I F S  C ~ U ( ~ ~ F S  de la partie moyeririè 

(environ 50 m de t e ~ r a i n )  ('), ainsi qu'à l a  fosse Y 
de T,ens pour  cellcs de la partie sixp6r'iciire (cinviron 
105 m de terrain).  

1. - Etude qualitative. 

T,a macération a été r6alisi.c p a r  la m6tliotlF (Ir 
Zetzsehc e t  K d i n  pour  l ' txtraction dcs rri6gaspor.w 
ct  par  la liqueur de Srhulze (4 g de I< Cl O, + 2S 
à 30 cc de HNO,) pour cc!le des microsporcs. Ilaris 
la  rnajorité des ras, les sporcs c t  grains dr: p I l ( w  
rccucillis se sont montrks relativrment abondiints 
cl bien conservés. Seul Ic rn:icérat ohtenu à parti18 
dc 1'éc:linritillon inoyon de la veine Loiiis, à la siiitv 
de l 'attaque chloronitriqile, a révélé une population 
sporologiq~e p u  importante et fortcirierit a1tér.i.c. 
C'rst po~irqiioi nons iivons fait subir  c r t  érliiin- 
tillon u n  t rü i temmt préalah!(. qui a consisté 2 faircl 
boui:lir, durant  4 heurc.;, 2 g  de r h ü r h r i  daris 
200 ,nc de II,O, à 130 volumes (**). 

( * )  Seule l a  veirle Ami? n'a pu ê t re  at:eintr  daris 
aucun travail  actuel du forid. 

(*':) Le temps d? l a  macération proprem?nt d i te  
effectuée EL la sui ,e de cette opération préiiniiriairr a 
Clé réduit  d~ 3 lieures à 30 minutes. 
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Valentin 

Pouilleurc 

P O ' < ' *  

Théodore 

Léonard  
p o l i r i  

A m é  

Louis  

E r h c a  1 coupe i f r a i i o r o p h q y i  ) 

FI<:. 1. - Groupe de Lens. Coupe stratigrapliique. 
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Les formes recueillies ont été rangkcs dans la 
classification publiée en 1960 p a r  R. Potonié et à 
laquelle nous avons apport6 quelques rriodificatiori.< 
tirées pour la plupart  de la classification propusi.(: 
en 1962 par 1'. Corsin, J. l>anzé, J. Carrt te et J .P .  
Ilaveinc (*).  Nous les citons dans la liste dorinécl 
ci-dessous. Seules les espères nourelles ou ppii 
signa1i.e~ jusqu'à préserit daris les diarbons du 
l3assin du Nord et d u  Pas-de-Calais fon t  l'objct 
tl'iinc é t i i d ~  ilri peu plus détaillée. 

Xntc:turrria SPORITES II. PownrÉ 

5'. obsntra (ICos.) W1r.s. et  VFNK. (Pl. XII, fig 5 )  

!l'h!jnzospora ohscura (KOSWKE) MT1rs. c t  VFXIC. 
(Pl. XII, fig. 5) 

L)FSCRII"I'ION : CCS microspores, de taille com- 
prise entre 2 1  ct 34 microns, ont u n  contour ovalr. 
La frnte monolètc~, généralement peu visible, fai t  
1 ~ s  3/4 do l a  lorigxeur de  la spore. l i 'csinc est 
couvertr, de giwiulcs et w r r u c s  irréguliCremrnt 
tliymés. 

(*) -4 partir de cette classification, certains noms 
d e  genres ont vu leur terminaison modifiée. Kous esti- 
mons cependant qu'il est préférable de ne pas poursuivre 
cette tentative et nous res~ecterons le princige de la 
règle dlantCriorite. 

T. securis (C.\I.MI:) ALP., DOTJII. et HORST (Pl. XII, 
fig. 2 e t  3 ) .  

T .  cf. vcrrlicoszts (Pl. XII, fig. 4 ) .  

Turma  TRTLE'i'ES R~:IKSCH 

Id. n d n n t o i d ~ s  PIM. et  K R .  
I,. adnutus (K<ismxic) Rn. et KI<. 
1,. cnnvexus (Kosns~i~.)  POT. et Ku. 
1,. s ~ A w r o l r i n n y u l a ~ - i s  (Loosi,) POT. et Ki<. 
L. s?tbadnc~toides EHARAIJWAJ ( P l .  XII,  fi^. 7 ) .  

Leiotr i le tes  s u h n d n u t o i d ~ s  I ~ H  ~ A D W A J  

(M. XII, fig. 7) 

D ~ C R I P T I O N  : Ce sont ck~s microsporcs d(: taille 
comprise entre 15 et 29 microns, à contour kqua- 
torial triangulaire à côtés rectilignes à légèrement 
convexes. L'exine, peu épaisse, est lissr à finement 
irif'raporrctuée. La  marque trilète présente des brari- 
ches r&iIignes atteignant a u  moins les 2/3 dl1 
rayon de la spore. 

Genre CALrlJiOSPORA SCH., WILS. r t  REST. 

Gcrire I'UNCTAT'ISPORITES (Inn.) POT. et  KR. 
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Genre APICULATISPORTS POT. et KR. 
A. aculent~ts (IIIR.) POT. et KK. (Pl. XII, fig. 8).  
A. lntzgrnnifer (Loosi-) 1 w ; ~ r - n i n .  

G m r c  SCIIOPB'IZ'ES k'osasi<e 
R. co lc l~rs tcrr~ns i s  K o s . \ s ~ c  (Pl .  X I I ,  fig. 1 3 ) .  
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C .  Ouccuicn tus ( h o s n )  Po'i'. et Kii. 
C. vuri~is noy. SI). (1'1. XII, f ig.  15-20) .  

TJFL passéc au-dtmus dc la vcirir Tliéodorc a 
révélé ln pi&icri:c, en de tri% faibles prvportioiis, 
d 'un  t ypc d(: spore à orrienieritat iori réticulée qiii 
sc.rnhl(, coiistiiucr uii groupe morphologique homo- 
gfrie, d a n s  leclucl rions allons br.ii.vcnic~nt d6c2rii4e 
qiic~lqiiwiins dcs spkimetis  figurés (Pl. X I I  ! fig. 
15-23] cn partarit cic 1ü forme la plus ornc.menthe. 

P .  SI, f i  5 .  - Cette ~riiciospore à contoiii. 
c8ircu!aire rrioritrc uric forte orricriic.ritaticiri corist,itiiiie 
d e  miliiiillcs p1;ilc.s et larges (6 à 10 iriicimis) déli- 
mitant dm Iiimii.~cs ct dcs strics imaarfaitcï. étroites 
rt alloiigéc~s (.jusqu'à. 10 niicroris de long). IJ'cxirir 
cst t r r s  épaisse (5 à 7 microns). 1,a pa.roi dc ?a. 
S ~ O I T  ktarit :~hiinéc>, 1i i  riiarcliic trilctr n'apparaît 
lias a l w  iic,ttrté. La  taille cul d'en\.irori 100 microns. 

1 .  1 ,  f i .  1 .  - - Cct iridividu, lég6remciit 
j~lus grarid que Ic pr'6c6deiit (1 O.', rriicrciris) , prksilritc 
Iw rnC111(1s c a r a ~ ~ t 6 r w .  Cependant I'rxirie est plils 
  mi ri ce (3-4 mici,oris) 1.1 lcs rnuraillcs plus hassos. 
IJ'6troitess(~ d m  I ~ l i n i è r ~ s  et  CS str ici  fa i t  que cet,te 
csirie sc,ml)lc en yiiclyiic, sortc f issurk.  1,a marcluci 
trilctc, ;ivctc ses l o r i p ~ ~ c s  hriiriclic~ rectiligrics et  sns 
Ièvrcs d i . ~ l o p p é c s ,  est bien vis'hle. 

Pl. X I I ,  fis, 18 VI 19.  - Ivi Ics riiiiraill(~s sont 
crivoix pliis basses et  devierinent peu disti~ictcs. II 

Soiitcts cci: sporcs rciicoritréc's daris u n  même 
nivcau paraisstmt a p ~ ) i i r t c ~ i i ~ .  à iirir memc espèce 
qui, jusqii'2 l~résri i t ,  n ' a  pas été tii.ci.ite d:iris li i  

:itt&riiturc ct pour laqiicllr rious dorinoris 1;) dii~gniisc 
suivarite (liolotypct : 1'1. XII, fin. 1 6 ) .  
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B. lobntus KO.S.LYKE. 
I l .  sphaerotriangîclaris K~s.%NKI.. 
I l .  spznosus DYR. et JACII. 
Il. cf. spinosus. 

Cicnre CIM(77JLIZ0,VLZTlS (DYB. et  Jac.11.) 
HLYT. r t  roll. 

Gcnrci CZilSTrli'lSPOILZTES (Por. et KR.) 
Br:.m. ot coll. 

C. inrli{jnahisn,rl,xs (Iriosi.:) F o r .  et KR. 
C .  solaris ( P T . M I C )  RI-TT. et coll. 
C. connezus  POT. et KR.  

C. ovalis UHARAIIWAJ. 
C. kosnnkci  (POT. et K R . )  BII~IRAIIW.IJ. 

Angz~lisporites nzagnus nov. si]. ( P l .  XII ,  fig. 2 1 )  

TIolntype : Pl. XI I ,  fig. 21 

I)IAGNOC;E : « hlierosporrs à contour équiitorinl 
tri;irigulaire à côtés ncllemeiit corivexes et  à soin- 
mets arrondis. (Iranidation delise recouvrant toutc 
l'cxirie. Cirigulum pru  épais, sciridi: en deus  zones 
d'égale importaricc et de largeur voisine de celle 
dn rayon du  rorps (.enti-:il. ATarqu~ tiilète & ljrari- 
ehes rectiligrics bien visibles su r  lc corps ccritrnl. 
Taille : 60 à 90 microns ». 

T)ISCLXSIOON : Cette espèce se distiiiguc cic i l .  
splendidus BHARADWA.~ par son ringuliim netterncrit 
plus développé. 

Iiim.zrt~r:i4: : 11. nzqnus  nov. sp. a été obsrnréc 
clans p111si~u1.s reines ct passi:cls (III faisceau de 
Thsouich, dans des proportions toujours infirrics. 
Dans la pliipart des cas, la  part ie cxternc du cingil- 
lu111 rst c:urlwdée, eertüir~s spéciriieris se révélari? 
d'ailleurs diipoumus de cette zone externe. 

Genre C I I Z R L ~ T K I R A I ~ I T E S  \VIX et Coi.: 

Genre TRIANG~'L-/ITISI'(IRI1'IIS POT. r t  Kii. 

T. trzunyulatus (ZI:RTDT) POT. et Kit. 
2'. zonatus ( I ~ K . )  POT. et KR. 
T. reyalas (Iim.) POT. et KR. 
2'. t w t t u s  POT. et KR.  

Genre ZONALBSPOKITES (TIII~.)  l ' o~ .  e t  KI<. 

Z. hraswrti  (ST%<'H et ZI~:HSUT) Pwr. et KR 

Gcrire ST!PISTZBISZ'OZi'IiI'ES Pori'. e t  Kit. 

S .  s~ipcrbus  (L~.\IITu;IT) POT. et  Krr. 
S. dcntcltus ( Z I ~ S D T )  POT. et KR. 

urcul(itu,s W I  M. et  Cok:. 
ti-ibullritus (IRIL) S m . ,  WILS. et BICNT. 
tl-itzirgidus (LOWE) SCH., W I I S .  e t  BwT,  
~ c u l p t i l i ~  B.\I.ME. 
~ ~ i y z ( l ( s  W11.s. e t  Kos ,  
tripfzrt i tus h 1 . l ' ~ ~ ~ .  

desper-utus POT. et  KR. 
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1'. 
v. 
v. 
v. 
1'. 
v. 
v. 

r' 
F'. 
Il.. 
P'. 
Il1. 

F. 

E. 
E.  
E.  

(:enre IrESTIA'.'POISL1 (\VILS. (it E l u r . ~ . )  
\~'ILs. et 1 -m~ .  

Eucida (BUTT. et TVrr.i..) POT. 
costata (BAI,MI..) GIIA~. \D\K\J .  
ca~tcelleta (Dm. ct. JA('II.) WIr,s. e t  Virsii. 
cf. fo8veosa (Pl. XII ,  lig. 2 4 ) .  
fenestrata (lici;. ct  Bi?(:i< ) W11.s. et  Vmh-.  
 ele en sis (J31r.m.w ) W11.s. et V ~ K .  
irregularis (Kos.) WI 1.s. et. V n w .  

Ge:irc I ~ ' L O R I N I l I < S  Scrr., ' \ V I I ~ .  ct T ~ P X T .  
pellucirlus (WILS.  et  Coi ) W I I : ~ .  
pumiccszrs (IIIR.)  ?.CH., w ~ ~ . ~ .  et BKST. 
medanpudcns (Loos~) POT. ct  KI<. 
nzillotti E 'L~T.  et 'W11.r.. 
juizior Pr'. e t  Kri. (Pl. X I I ,  Cg. 2 5 ) .  
n z i n i l t ~ ! ~  I~IIII!ALIW.ZJ. 

ornutus W I I S .  et Cor. 
qlobzformis (Iiir:.) SFH. ,  WILS. et EIXT. 
xonalis ( L o o s ~ )  Kvox. 

Genre YII 'YOSYOKZl%S SEWARI> 
I'ityosporitrx .'p. ( P l .  X I I ,  fig. 2 6 ) .  

Les grains de pollen que nous plaqoris dans cc 
genre ont été  rrconrius dans  que'tques niveaux. Ils 
présentent un cwrps central lissr et 2 sacs infra- 

A .  I I U , S ~ U ! U ~ U S  113ii.\~ 1 AC 

A. rf. punctntus ( P l .  X I I ,  fir: 27' 

II. - Répartition. 

Pour  chaque échantillon, il a été fai t  une  étude 
quantitative à la fois des in6gaspores et  des micro- 
spores (tabl. A et B) .  

E n  ce y u i  coric'rrie les rribgaspores, cvllcs-ci ont 
été rccueillies en  assez faible quantité. Aussi, afin 
d'en avoir une  r~présrr i ta t ion  valable, nou? avons 
été dans l'obligation d'eîfectuw plusieurs comptages 
de chacun des niveaux envisagés. 

Si nous consultons le tahlcau A, il s'avère que 
ces spores de graride taille peuverit être, a u  poiriî 
de vuc de leur répartition et de lrwï importanrc 
numérique, divisées e n  quatre catégories, E n  effet, 
nous notons : 

- les mégaspores à représentation permanente 
et iniportantc, 

- les mégaspores à présence relativement coii- 
t h l e  rria.is peu abondrtnt,e, 

- l rs  rnégaspores à apparitions massives mais 
de courtes durém, 

- les mégaspoïes accessoires. 

Daris la prcniiike catégorie sont à ranger essen- 
tiellerncrit : Triczngulnlisporites t w i i u s  et T. zona tus  
que l'on retrouve dans  toutes les couches (à l'excep- 
tion de la passée au  toit de  la veine Théodore) ~t 
gh6ra l rmrn t  dans  dc,s proportions irnpor-tantes. 

Dans  la seconde catégorie entrent  les mégaspo- 
res! telles que Lacv ign t i . spo~ i f  as r e in sck i ,  ï'riang,u- 
lat ispori tes  triarcgulatus,  Superb i spor i t e s  superbus ,  
Vn1vii;isporite.s n u r i t u s  et Cys tospor i t e s  giguntezis 
que l 'on rrricontre daris u n  nombre relativctlrient 

réticulés rejetés su r  le côté distal. 6levé de prélèvements, mais dont l a  pr6sence n'ap- 
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R E P A R T I T I O N  D E S  M E G A S P O R E S  

D E S I G H A T I D N  

D E S  VEINES 

Pm".. 

i r i o r o r i  

O r i i u i r h  

A l I r i d  

B i i u n i n i  

L..m.,d 

mml.e. 

A m i  

L i " , .  
- 

o i s ~ r i  

A u p u s l i  

D-3.m.  

PO"'.  

Ai .# .  

p o i i e .  

l m  I I ~ ~ ( T U S ~ ~ O I ~ ,  par ~ulltl-t>, SC sont révélées plus 
dI:onciil~lt CS. 1 )iirls la ~ > l ~ l ) i ~ ~ . t  ( 1 ~  ras, l'dnalyse d 'un6 
lame a suffi à l a  clétcmnitiatioii d e  500 indivirli~s. 

' 

L'c~xaiiiciii du tah1c.a~ B nioritre une répart,ition 
plus soutcmue d r  ces inirrofossilcs. L m  fluctuatioris 
J- sont moiris awcrituérs ctt nous ri'assistons pas, 
cwrnrnc daris 1~ cas rlrs iiii;t;aspori.s, à dcs disparition3 
iiioniriitari6cs aussi briitnlcs. P a r  lcur importance 
qiiatititative, lcs niimuspores peuvent également être 
sc2indkcs. cri quatre rat6yories : 

- la catégorie dcs mirrosporcs à forte popul:i- 
t ion ct à vari;it ion vci-ticale rrlativemerit faible, daris 
lacluclle critrerit Ics 7,nc~~i~~n.to.sporiteu et Lycosporcz, 

- la catkgot-ir c1c.s niicrosporrs qui montrerit dc 
fortcs fluctuations vrrticnnlrs avcc des maximums de  
fréquc>ncc dr couittii diir6e et qui comprcnd : l'ori- 
s p o m  sccuris, les T'1iiictrrtos1)orites et lcs Ilensospo- 
7 4  es, 
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R E P A R T I T I O N  O E S M I C R O S P O R E S  

VEINES 

passé. 

T h é o d o r e  

D u i o u i c h  

A l l r e d  

p o s s é c  

B e a u m o n t  

L é o n a r d  

L o u i s  

D é s r r é  

A r a g o  

- la rategorie dcs niicrosl~orcs qnr l'on rctrouvc spora  securis  (ces trois drrriières forines préseritalit 
dans ce faiswau de  fortes fluctuations vertical(.s). 1111 pcu partout,  :laris rlcs pivportions toi~joiirs  

niodcstcï, tt,llcs quc les Leiotr i le tes ,  Cnlanzospora, 
Puvr Intispo,-itcs, Grtr?z~i lat is l )or~t  es, piculatisjvoris, 
Crnssisporn, C'iwatrirudilr~s, T r i q u i t r i t e s ,  lfTloranztcs 
ct Endvspnr i t e s .  

- ln. pr6sttncc moiritirc mais ri6~niiioins i.6c1llc 
dt: I ' s eudocn l~~ i s i spor i t e s  flut.ws, I ' a l ~ ~ i s i s p o r i t e ~  auri-  
t u s ,  C! js tuspoi i tes  gi!janteus et Schopfipollenitcs 
ell ipsoides parmi lcs riiégasj)orw! et des FLo?-i,tiitcs, 
SpecSosospo~i t e s ,  I~'estispora f'el~estra.ta et V .  vt lcnsis,  
ainsi qiic de l 'hynzospora ob.uc~tra, parmi Irs mirro- 
spores. 

- c x t  rrifiri la ratkgorje dcs iriiciospores très 
i~.~égulièr.ciiirrit rrcoririues et parmi lesquelles rious 
pouvons citri., entre autrc3sj les Thynzospora,  Speciri- 
sosporitcs, C i ~ n p l i z o ~ r n t c s ,  Cris tat ispori tcs ,  i l n g ~ i i -  
s p w i t e s  ct l'es t i sporn.  

aal 
E n  rihrrii., l'association palynologiqi~e du fais. 

ccau de 1)usouich est caractérisée par : 

I I I .  - Comparaison avec les séries sous- et sus- 
jacentes. 

Si noiis corripai.oris !CS r6siiltals o1)terius daria 
ccttr 6tucie a w c  lcs d o n n h  acqiiisc~s poirr l a  séric 
sous-jarcnte (voir. S. Lohziak,  à paraître) ,  il agpw- 
raît  riuc 1'assoria;iori palyiiologir~ue d u  faiswau (le 
1)usouich s'apparerite 5 c ~ l l c  de la partie s i ipér i (~~ir :~  
(le cr.liii d'Ernesiiiir. 1,c.s qiirlqiit~s diff6rcners qiii y 
apparaisstmt sont 1:i préwriche un pcii plus soutrriiio 
tics formes iriorio'ètc~s vci.r.uqii<~usc~s, la ri.gi.cwiori 
cricoi-e un peu plus arcamtuée dc ~ i ~ t g u l . l ? o ~ ~ ~ t e . s  

- 1'iil)oridancc. au  point de Tue des mégaspui.cs, 
dr Ti-irîn~jiricctispo~-ilcs t c ~ f  ius  et  2'. s o m t u s ,  H.upc 1.- 
h ispvri fcs  t la~ i ta t z l .~  (lt Lnge~lo i spor i t e s  ru!josus (ces 
deus espEcrs à présencc discontinue ii'Ctaiit pas 
ti~utei'ois r.i~piGicntérs dans tons les nivcüus) ct, (hi 
point de vuc des iriicrospoiw, dcs Lijcospora, Lncci-  
yntosporites, Densospori tes ,  Punctutospori tes  et Il'ori- 
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tuberosus qui n 'a été rwonriiie qu 'en  2 t~xerriplaires 
dans l a  vc>irie I'ouilleiisc, et l'extinction de Zonnlr-  
spori tes  tirasserti recilcdlic: pour  l a  dcrni ère fois 
dans 1s veine Arago. 

JI(: mêmc, la comparaison de nos résultats avec 
les ol)ser?-alions faites pour la série sus-jaoente, 
c'est-à-dire le faiscvau d'lGdoiiard ( 2 ) ,  montre éga- 
lement une orgariisatiori sporologiqi.~e pratiquerncn! 
similairr. Toiitcf«is i l  f~ i l i t  riotcir, dans la population 
d u  i'aisrcau d'Edoiiard, uric prérencc et une  diversi- 
fication plus accentuEes dcs T h p z o s p o r u ,  Pn part i-  
cu1ic.r rious avuris pu y rerriarquer l 'apparition dt: 
2'. perverrucosa e t  la présence de Y. verrucoscl 
d6jà sigiialk mais cri uri scwl cscmplaire dans la 
vciiie 13 (3) du C r ~ ) u p c  d'AucIiel-L3i~imy (faisceau 
d'i3ïnestinc). Densosporitcs anulatus y marque une 
régi-cs:iion ti'ès nettr>, alors que Vul.ci.sisporites 
clp~)e,itl~iculul~~.s, C i n ~ j ~ i l i ~ o ~ ~ ~ n t c . ~  i7iberosus,  C"ristnti- 
sporites solnris ct  (.'. conn.emLs n'y sont plus repi.6 
sf~ntF(~s. 

1V. - Conclusions. 

des IIouillères du Uassin du S o r d  ot d u  Pas-de- 
Calais, nous a donné la possibilité de dresser un 
inwntai re  des mPgaspores et niicrospor~s des char- 
bons du faisceau dc Dusouich, parmi  lesquelles deux 
espèces Camptolri lc tes  vur ius  e t  A agz~2isporitc.s 
nzagnus, jusyu'à présent lion signalées dans la 
litléixlure, ont été proposées. 

IA'association rcconnuc dans  ce faisceau se carac- 
thrise p a r  I'aboritlanw dc T r i a n y ~ d a t i s p o r i t ~ , ~  tertius 
e t  T.  zonatus, Supcrbispori ies  den tn tus  et Lngenoi- 
sporitcs rugosus chez les sporcs de grande taille et. 
(les L?jcospora, Lcleei~jatos~)ori tcs ,  Uensos0o7-ites, 
f'unctatospol-ites et de I'orispora securis chez ccll(,;s 
de petite taille, de  même que p a r  la présence clc 
E'se~itEot~a.11~i.sisporitr.s fluerus, Va1z;isisporites nuritus, 
Pyslosporitcs ,giga?itczl,s ct Schopfzpollenitcs e l l ip -  
soirlcs du point do vue des mégnspores et, des 
Flurinitas, Speciososporites, de 17cslispam f a n e s -  
t m l u  et  IL. uelensis: ainsi que de T h p z o s p o r a  obscum 
du p o i ~ ~ t  de vue dcs mirrospor~s .  

Cet,te asaociaf ion est seiisihlemc.ni, &li~ival(:rit P R 
ccl!c dcs s6inics iiriméciiatenierit sous-jacent,e (piirtic 
supéricure du foiswau d'Eimt:stine) cit sus-,jaccntc 
(füisccau d'i3duunr.d) au faisceau de 1)usouivii. 
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EXPLICATION DE LA PLAh-CHE X I I  (* )  

r l ~ .  1. - Punct( l tospvr i t f '~  yrani far  PUT. e t  Kit. B'i(:. 15 .  - Ca?tzptotrilr.trs vnl-ius nov. sp. 
1690-20, Lens, Fosse 3 de Lens,  Passée au toit  1690-3, Lens, Fosse 3 de Leiis, Passée a u  toit. 
de l a  Veine Théodore. dz la Veine Théodore. 

Fr[;. 2. - Torispora seeuris (BALME) AIS., DWB. et  
HORST. 
3690-10, L~ens, Fosse 3 de Lens,  Passée a u  toit 
de l a  Veine ThEudore. 

 FI^. 3. - Torisporci. securis (B.\r.aw) A m ,  Doun. e t  
HOIWT. 
1689-3, Lens,  Fosse 3 de Lens, Veine Théodore. 

FI(+. 4. -- Torispora cf. cewucosus.  
1791-L.c., Lens,  Fosse 6 de LiCviri, 2' Passée a u  
t o i t  de  la Veine Arago. 

FI(;. 5 .  - Th?jm.ospora obsc~wn (Kos.)  TVi1.s. et  V ~ K .  
1789-L.c , Lens,  Fusse 6 de Liévin, Veine Arago. 

F I G .  1 6 : ~  - Canzptotriletrs mriz ts  nov. sp., holotype. 
1690~4, Lens, FOSSR 3 de Lens,  Passée a u  toit. 
de la Veine Théodore. 

Fro .  16O. - (:ci.n~ptotrilctf,s vu,-i?rs nov. sp., holotypc 
1690-4, Lens,  Fosse 3 de Lens,  Passée a u  toit  
de  l a  Vcine Théodore. 

Fr r .  17 Cuw~plotriletes vuriits nov. SI). 

1699-5. J-ens, Fosse 3 de  Lens,  Passée a u  toit  
de la Veine Théodore. 

F'IG. 18 - Camptotri1r~tc.u vur ius  nov. sp. 
1693-6, Lens.  Fosse 3 de  Lens,  Passée a u  toit  
de ln Veine Théodore 

Fm. 6. - Lac~ciyatosî~orites latus K o s . m ~ ~ .  F IG .  1 9 .  - - Campto t r i l e t r~  va rms  nov. sp. 
1690-12, Leris, Fosse 3 de Lens , ,  Passée a u  loit 1690-7, 1 ens,  Fossr  3 de Lens,  Passée a u  toit  
de l a  Veine Théodore. dc l a  Veine Théodore. 

FI<;. 7. - Leiotriletes ,siti)arlnutoiùes BIIAR.\I)WI\J. Fiü. 39 - Cn?nptotriletr3s c u r i ~ r s  nov. sp. 
1686-L.c., Lens,  Fosse 3 de Lens, Veine Pouil- 169n-8. Lens. Fosse 3 de Lens,  Passée a u  toit 
l e u x .  de la Veine Théodore. 

- Apiculutisporis aculeatus ( I Ix . )  I'oT. e t  Kr:. FI(; 21 - Angi~lisporites ???agnus nov. sp. ,  holotype. 
1689-4, Lens,  Fosse 3 de Lens,  Veine Théodore 169')-9, Lens,  Fosse 3 de Lens,  Passée a u  toit  

de l a  Veine Theodore. 
- C?/cIoyranispnrites sp. 
1690-23, Lens,  Fosse 3 de 
de la Veine Théodore. 

PIG. 10. - Cycloyrunisporites sp. 
1690-21, Lens. Fosse 3 de 
d e  la Veine Théodore. 

Fra .  11. - C,~/clogrnnisn»rites sp.  
1690-13, Lens,  Fosse 3 de  
de la Veine Théodore. 

FIG. 12. - Planisporites granifer 
1690-25, Lens,  Fosse 3 de  
de la Veine Théodore. 

Leris, Passée au  toit I1'1G. 22. - Lq!cospora pz~sil la (Inn.)  S(,ix., W1r.s. et  B~TT,  

1690-Le., Lens  Fosse 3 de Lens,  Passé?  a u  toit 
de la Veine ThScdore. 

L ~ ~ ~ ,  passée au toit FIG. 23 - L~jcosporci .grunulntn K«B,GVKI?. 
1690-14, Lens.  Fosse 3 de Lens,  Passée a u  t.oit 
de l a  Veine Théodore. 

Lens,  Façsge a u  toi1 FIS. 24. - Vestispora cf .  fovcosa. 
1690-19, L,ens. Fosse 3 de Lens,  Passée au toit  
de l a  Veine Théodore. 

(IuH.) KNOX. 
Lens,  Passée a u  toit  FIG. 25. - Florinites junior POT. e t  KR.  

1690-17. Lens.  Fosse 3 de Lens.  Passée a u  toit  
de  l a  Geine Théodore.  

FIG. 13. - Scllnpfites colchesterensis KOS.LYKE. 

1690.2, L ~ ~ ~ ,  F~~~~ 3 de L ~ ~ ~ ,  passee au toit  FI<:. 26. - Pzt?~osporites S tx . \ r r ) .  
de la Veine ThBodore. 1690-L.c., Lens,  Fosse 3 de Lens,  Passée a u  toit  

de  la Veine Théodore. 
FIG. 14. - IZnzstrickia. rubidu KOSANXE. 

1690-22, Lens,  Fosse 3 de Lens,  Passée a u  toit  FIG. 27. - Alatispwites cf. punctatus.  
de l a  Veine Theodore. 1684-Lx., Lens,  Fosse 3 de Lens,  Veine Léonard. 

(*) 1,es clichés on t  été effectués au Laboratoire de  Paléobotaniqiie par A .  Leblanc. Tons les spécimens flgiii.és 
sont a u  grossissement 500. 
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Règles à observer dans l a  Rédaction et  la Présentation des Manuscrits 

ainsi que dans leur correction i') 

Présentation des manuscrits 

Les nianuscrits (en double exemplaires) rédigés en termrs  clairs et  précis, doivent ê t r e  remis  dactplo- 
praphiés à double interligne, sans  surcharges, ni  ratures e t  entièrement tapés e n  caractères ordinaires.  I l s  
rom:>oi;ent a u  to:al ,  a u  maximum 26 pages de 27 lignes composées chacune de 75 caractères ( y  compris 
6vidcrnme:it les i l lustrations,  les iritcslignes et  les blancs pour détacher les t i t res) .  Au delà de cette limite, 
Irs frais d'impression sont a la charge de l 'auteur, s l u f  avis contraire d u  Conseil. 

1) TITRE. 

E n  tête s e  trouve l e  t i t re  suivi d u  nom de l'autctur avec, en note infrapaginale, le nom et l'adresse 
complète de  1'Instit.ut.ion ou l'Organisme dont cet. auteur  fait  part ie.  

Puis  v ient  obligatoirement u n  sommaire concis qni donne les résultats essentiels d u  travail .  II est  
limité à 5 '5. de  !a longueur de l'article. 

Immédiatement en  dessous un sommaire de  50 à 2 0 0  mots en langue anelaise. 

3 )  TEXTE. 

Pour le texte. quelques recommandations : 
- L'ensemble du texte est  fourni e n  caractères ordinaires. Seuls les noms destinés à ê t r e  imprimés 

en italique tloiverit 6tre sou l ignk .  
- L'usage fie l'italique e s t  presque exclusivement réservé a u s  noms de fossiles. Le  nom spécifique de 

tout fossile cité (dont  l'initiale est  en rninusciilc) doit ê t rc  suivi d u  nom de l'aut.eur qui  a créé l'espèce. 
- Les noms d'étages prennent une  majiiscule sauf s'ils sont erriployés conirne adjectifs. 
- -  Les points cardinaux sont  indiqués par  les symboles N S F. et. W non suivis de points ; les points 

intermédiaires sont indiqués par les majuscules juxta[iosées sans  point, ni  t iret  (NNE,  SSW) ; dans l'indi- 
cation d'une ù i r ec~ ion  les points extremes sont séparés par un t i re t  (N-NE, NW-SE). 

- Rappelons en  ce ~ u i  concerne les nombres qu'aucun point ne  sépare les t ranches  de 3 chiffres et 
que rlüris 1'Ccrit.ure d'un nombre comportant des déciniales, on place l a  virgule immédiatement en t r e  l a  partie 
entiere et la par t ie  décimale. 

Les symboles des unités s'écrivent sans  point e t  n e  prennent pas l a  marque du pluriel  ; parmi les 
symboles lc plus f réqucmment utilisés : m m  (mill imètre),  cm (cent imètre) ,  d m  (décimètre),  m (mètre) ,  
km (kiloniktre),  1 ( l i t re) ,  g (gramme) ,  kg [k i logram~rie) ,  m/s (mètre  seconde), p (micron) ,  mn (minute).  

- P a r  contre,  les mots abrégés sont suivis d'un point (S. 1. z sensu lato, S. str .  1 üeIisu stricto. 
fig. = figure, p. = page, M. = Monsieur . . . . ). 

- E n  ce qui  concerne les notes infrapaginales, elles sont numérotées par ordre d'apparition dans le 
texte. 

- Références bibliographiques. 

1,'ensemble des références bihliographiqiies cnnstitiip la liste hihlingraphiqnî qiii fa i t  irnmkdiatement 
siiite ail texte. CPS réferences qiii seront niim6rotées alphabétiqnement donneront dans  l 'o rdre :  

Surriéro d'ordre, nom d e  l 'auteur et initiale du  prénom, année de parution en t r e  parcnthëses,  t i t r e  com- 
plet de  l 'article. Indications bibliographiques, c'est-à-dire t i t re  du  périodique, tomaison (avec t. = tome 
ou vol. = volume, suivi éventuellement d e  fasc. - fascicule), Iiages (IIP. début e t  fin), planches et  figures. 

Ercr~mplr~ : 1 4 )  L T : ~  J. (1933). - Ziir Culmflora von Grigrn.  I ' c i l a ~ u n , t o ~ j r a p I z i ~ ; ~ ~ ,  vol. LXXVIII,  fasc. B, 
p ~ i .  111-157, P l .  XV-XIX, fig. 8-15. 

Dans le texte, il siiffira donc d'indiquer les rappels numériques e t  non plus l'ensemble des noms 
d'auteurs avec l 'année rie la publication. 

(:?) Ces règles ont  été adoptées lors  de la séance du Conseil de la S.G.N. du 7 Févr ier  1968. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



a)  Planches phologruphiques. 

Les planches photographiques ont une justification maximum de 160 x 215 mm (cadre intérieur). Elles 
seront numérotées au  crayon ,puisque l'on numérote simultanément l'ensemble des planches photographiques 
d'un même fascicule. Par  contre toutes les indications à l'intérieur du cadre doivent être parfaitement faites 
car la KG.'u. n'utilise plus quc le procédé simili. Autant que possible, les photographies qui composent 
une planche sont numérotées en chiffres arabes en haut et a gauche tandis que le grossissement est indiqué 
en bas à droitc. 

Il est prkf6rable, afin ci'ohtenir une meilleure reproduction, de fournir d ~ s  maquettes confectionnées avec 
d ~ s  photographies tirries sur papier mat.. 

b) Figwres dans l e  tcste. 

Les dessins au trait  doivent être fournis à l'encre de Chine sur papier bristol ou calque blanc, éven- 
tuellement plus grands que les figures définitives (tenant compte alors, pour la grosseur du trait, de :a réduction 
adoptée qui ne doit pas étre supérieure à 1/2). 

Les figures qui constitiicront une page complète ne doivent pas dépasser la justification : 160 x 200 mm 
(soit rapport 1/L = 4 / 5 ) ,  celks qui n'occuperont pas toute la surface auront une largeur de 80 ou 160mm. 

Les croquis doivent comporter une échelle graphique ainsi qu'un tableau des figurés avec numeros de 
rappel, mais aucune indication de légende ni de numérotation. 

c) Explication des plancl~es et  figures. 
Ces légendes doivent être fourmies avec le texte. 
- L'explication des planches suit la liste bibliographique. Elle comporte l'ensemble des explications 

succinctes de chaque figure (Fm. 1. - . . . . . . . .).  

- L'ensemble des légendes de figures sera dactylographié sur une même page et non fourni sous forme 
de feuillets iso~lés pour chacune des figures. Lors de l'impression, chaque explication est par la suite remise 
sous les figures correspondantes. 

Correction des manuscrits 

Les auteurs reçoivent une épreuve de leurs communications, accompagnee de leur manuscrit ainsi que 
d'un bon à tirer. Aucune correction importante du texte de la part dc l'auteur ne peut étre envisagée alors. 
L'ensemble (épreuve coirrigée, manuscrit et bon à tirer) doit être renvoyé au Délégué aux publications 
avant la date limite fixée par ce dernier sur le bon à tirer, faute dc quoi les 6r)reuves seront considérées 
comme acceptées par les auteurs et seules les principales corrections seront faites au Secr6tariat. 

Tirés à part 

Quand une communication comporte des planches, il est indispensable de connaître le nombre de tires 
à part désirés au  moment même du dépôt des documents. Celui-ci sera donc à indiquer obligatoirement cil 
titre du manuscrit. 

Quand il  n'y a pas de plariches, il suffit d'envoyer le bon de  commande de  tirés à part en même temns 
qne les 6preuves corrigées. 
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A N N A L E S  
D E  L A  

SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE D U  NORD 
publiées avec le concours du Centre national de la Recherche scientifique 

Soci8t8 fond& cri 1870 e t  autorisée par  arrêtés en ti;itr dcs 3 Juillet 1871 et 28 juin 1873 

Secrétariat : Société Géologique du Nord 
Sciences de la Terre, Boîte Postale 36 ,  59 Lille-Gare 

Tél. 79.30.44 o u  79.21.94 - C.C.P. Lille 5.247 

Compte rendu de l 'activité de l a  Société  

Après l'adoption du procès-vcrhal d c  la  séaiice di1 6 h;ovc~nlbr.c7 llonsiciir ,\. I) .u,rm?-.zr ,  f n i l  
par t  clc l'élection de Alonsieur le Professeur J. T'fzorrvosl~,, I'remior Yi(>(.-T'r.ésidciit dc 1;) Sociiitb, 
corrime E'cllow de la Société 3IiriEralo~iquc d1Ainériqnçt. 

I'uis, cionforrnénictnt a i l s  statuts, la 9o~:iii.té fait procéclcr au  tou r  indiciltif pour l'élrlcatiori dii  

T'rrniic>r \Ticc-i'~~ésiclcnt pour  l 'année 1969. 1ic.s r6snltats cn sont les suivants : 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  AT. ,J. GANTOE 7 voix 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  31. J .  Dmtcor-RT 3 vois 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3'1. A. Ihmm 2 voix 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  AI. J. L3ovrnv 1 vois 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  31. J .  Ilami:: 1 vois 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  R i .  P. D O I J . ~  1 voix 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  32. J.P. Lavrerm 1 vois  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  M. J. Som16 1 v o k  

Communications orales 

B. Ar.i~i.;~s et P. M o ~ c r , .  - - Examen, dans le  cadrc du Bassin ITouillcr lorrain, des possibilités 
stratigrapliiqiies de la  géochirriie. 

1'. 1)oraS. - Compte Reridu de l'excursiori organisée lors de la rénilion estraordiniiirr dc la  S.Q.S. 
d u  f i  Octobre 1968. 

=J. Rorrmu, P. I)or,ri et G. T I E G I I I ~ .  - Pr6cisions sur  le Quatcrnairc des carriCres d'Elrics et 
d 'IIalli~ics. 

J .  Il.\szÉ. - Failles satcllitcs de la. Saille ri'Hydrcqiicnt (Xassif priiiinirc du Boulonilais). 

Communications écrites 
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Un nouveau genre de structure ligneuse de type gymnospermien: 

Embergerixylon nov. g. (*) 

p a r  Yves I ~ I O I G N E  (") 

(Planches XIIT et  XIV) 

Sonrnmirc.  - L'étude d'échantillons de bois provenant, les uns  du Jurassique 
supérieur des Hautes-Alpes, les aut res  du  Jurassique suliérieur - Crétacé inf6rieui- di1 
Nord (Wealdien de  FBron-Glageon), nous conduit à distinguer u n  nouveau gerire de  
s t ruc ture  ligneuse de type gymnospermien : I!!nzlier(lerixyl.on nuv. g .  ; s t ructure  qui 
s e  différencie de toutes les structures ligneuses ac tu~ l l en i en t  connues surtoiit p a r  le 
fait  que les trachéïdes sont longues et septées. 

Récaem~rictiit nous avons rapporté a u  gerire com- 
prf herisif I)udoz!]loli  ~':XI>LICIIEI~, dcux structures 
ligneuses particulières pour lesquelles nous avions 
estimé, au  momcrit, devoir d i s t i r i guc r  deux espèccs 
!iouvclles : 

- l'une, Dadoxylon n l p i ~ ~ u w z ,  établie d'après 
d ~ s  éc liant illoris de bois provenant d u  jurassique 
supérieur dc la Diiraiice (Hautes-Alpes) (1) ; 

- 1 'autrcx. I h d ~ ~ X j k l n  arduen nr m e ,  établie 
d'après de iiornhrrus échantillons de bois provenant 
du \\caltlicri de Féron Glageon (Nord) (2). 

C'cst cil nous basant essentidlernent sur  Iri dispo- 
sition ar.auc~;ir.ieririp dcs uorict uatioiis aréolées ornant 
les parois radialcs des trüchëidcs yiic nous avions 
ca1ns.é cw 1)ois dans le gcrire D a d o x y l o ? ~  J':mr.rcr~~:rr, 
tout en rciiriarquant la par t icdar i té  quc représentail, 
le f a i t  que toutes  les trackiéïdes soient septées, 

( * )  Cette communication a Bté prCsentée Dar sor! 
auteur lors de l a  séance du 6 novembre 1968.  

( * * )  Faculte des Sciences de  Lyon, Departement de  
Biologie Végétale, 43, Boulevard d u  11 Novembre 1918, 
69 -Villeurbanne. 

c'est-à-dire cloisoririécs t r ~ a r i s v ( ~ r . s a l c n ~ r ~ i t  plusieurs 
fois ("**). 

Ljétudc comparée de ces deux catégories d'échan- 
tillons, d ' une  pai't entre eux et, d 'autre part ,  avec 
toutes les autres structures ligneuses actuellement 
connues, nous conduit à distinguer un  nouveau 
gerirc de structure ligneuse que rious d6riorri1rioris 
Enrtiergerixylon nov. g. (en hommage à Jfonsieur 
le Prol'esscur I~ouis  Ernherger, 3lcmbr.e Corrcspon 
darit de l ' Ins t i tu t )  et dont nous dorinons l a  diagilosr. 
suivante : 

Bok secondaire h o m o x ~ y l ~ ,  ir. z o i i e s  d'm:croissr- 
niwnt peu  ~ n u r q u é e s ,  ci tl-achëidcs l o ~ i y u e s ,  toutes  
sep tées  et dotit Les parvis radiales sont pourcues 

(***)  Nous rappellerons que l e  genre compréhensif 
Unrlox~ylon E m i . i r r r i i n  reunit  des s t ruc tures  ligneuses 
d e  type araucarien mais que l'on ne peut rappor ter  à 
des genres précis faute de  savoir  à quelles plantes appar- 
t iennrnt  ces bois (en l'absence d e  données morpholo- 
giques s u r  les feuillages e t  s u r  les fructifications 
correspondants). 
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Remarques. 

rtwcritcs, se?iiOlcnt ai-oir uiic rCpuintition limitéc 
:iii .Jiirassiq~ic ot Crétacé irif'éricur. S'agit il Ch: 
Iwis d c  Cj-iiirios~)c~t~irirs du ginoiipc dcls CoriifGrales 1 
Sous  tic. ~)ou\~oiis  pa? I'ni'firincr, toutrfois rioiis 
rernarqiwrons que, d 'un point dc vue gériéi.al, w t t e  
struc2turc ligmciisc~ ?I trac~h6ïclt~s t o i ~ t c s  sc,ptPcs (1st 
tres origiiialc cil comparaison tics aiitrcs striictiircs 
ligiicuscs coriIiutls r l iw 1l.s (hnif'ér;il(~s. Xous pou- 
voris rioiis tlrniaiiclcr si CF: caractère aiiatoriiiquc 
siiigii!ic,r était lié ii des conditions de nii l ic,~~ parli- 
ciili?rt:s ou l~icii  s'il corrcsporicinit 2 unr  donr1i.c. 
phylogéiii'tiqiic ~1p~);irticiintiiit-ils à iiti groupe 
dc (Tymnospcrmcs clni nc serait plus rt:pi.EscmtE 
dans la Clorc: a:l ut:llt, ? I ' c~ut-ê t r~~ sci'üit-il l m 1  dc 
rqpro(:ht:r lc g m r e  K ~ ) L ~ ) C I - ~ J I > ~ ~ T ! J / ~ ? L  (111 groupe des 
Ci~ytonialr~s, dont les rt,stc>s fossilcs (apl~nrri ls  rrpro- 
d i ~ c t e ~ ~ r ' s )  (") sont, cus  aussi, conrius sctulonient ail 
,Jnrassiclue-Crétacé. 

(*) Les feuillages décrits sous l'aripellation générique 
de Rr~flrnopteris sont coiisidérés comme étant, vraisem- 
blablement, des feuillages de Cüytonialcs. 

- L'existence de septa dans los trarhéïdcs est 
u n  caractcre très intéressant à considéicr eri regartl 
des travaux dc E.C. Jcffrcy (3)  (1925-1!127) pouit 
cc qu'il suppose. être 1 'origine du  parenchyme ver- 
tical, IPS  trarli6ïdes sc'pt&~s &tarit corisiclérécs, par 
lui, comme des formes d'évolutjon in t~rm6dia i i .e~ 
t:ritre les trachéïdes et le pareiicliyme ligneux ver- 
tical. E.C.  Jeffrcy c>stiinc q u e  Ic piiiwirliyrnc ver- 
tical n 'é tant  pas connu daris Ics Iwis du Pal&- 
zoïqixc ni:iis appiiriiiss;int dans wrtiiincs foiames dii 
,Jurassicllie à zones d'accroisscriiciit bien trarirh&rs: 
l 'oyi~i r ie  de celui-ci (1st liée .d 1'ét:iI)lissc~~iic~iit de zones 
c1iiii:itic~ucs diffPrcriciéw : c*eitaiiics initiales 
tr:irl-i&tlcs tlii bois firial étant cloisonnéc~s transver- 
salernr~ril, isc,pté(~+) p c u w n t  cotiscrvcr Iriir cyto- 
plnsmc~ et 6voliier en cellulrs de pa rc i i c l ipe  ... 

Kous l~criiarc~Ut!r»Ils tout d'ül)Or(i, q11'au I'aléu- 
zoïquc les saisons s'csprininiciit déjà, t rès nettement 
coniriie en thioigric la zonation d u  bois et aussi dc 
I 'i 'rorw s ( ~ ~ o r i ( l i ~ i r ( ~ s  (ICS tronc.$ dcs T,Epitlophyta!i~s 
a ih imcer i tcs  dn l'cirrno-Carhonif Crc. (4).  1) 'autre 
part ,  daris le gvrirc: li'?iibrrfjc~ric!jloti les trar3h&dcs 
sont toul cs scptécs et cela n 'est  pas, dii iiioiris nous 
lc pcrisons, en rapport  n\.ec la différtinciation pliylo- 
géiii.tiqii(~ di1 piirc:rirliyrnc: ligiiciis vctrtical ; il s'agit 
t r k  \-raisrrnlil;i~)lci11~11t d 'une  ~~ar t i c i i l a r i t é  anato- 
mique propi.e à un pli>-luni. 

Conséquence. 

I L I  distinction d u  iioiivcaii griir8c: K w b c r q e r i ~ ! l l o n  
noiis amFrle S motiificr les ticwx appc:ll:it ioiis spkri- 
fiyiic,s siiiiarites : 

- Dntlos!jlon nrr77iennclise T. I m m c m  ( 2 )  qui 
dviient désormais : Enlher .qe~ lq lon  cirrlucjn tiensr 
(j7. LI<AIOI(>YE) y. ~ A ~ M ~ ~ l : S I C .  
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EXPLICATION DES PLANCHES 

Fiç. 1. - Coupe transvemale dans u n  fragment d e  Fi<:, 1. - Plan ligneux t iai isversal ,  x 15. 
bois secondaire, x 15. 

Frc:. 2. - Plan ligneux tangentiel, x 50. 
011 remarquera que l a  zonation du bois es t  peu 
apparente.  Remarquer les cloisons transversales (septa) 

clans toutes les tracliéides ainsi  uue les traces 
1 .  2. -- Plan ligricux rüdial, x60 .  des rionibreus rayons parerichymateux. 

Trachéïdrs longues et septéps dont les pa-ois  Fic;. 3 - Flan ligneux radial, s 30. 
radiales soiit or.iiécs d~ porictuatio~is aiéolées Yrc. 4 .  - Coupe oblique presqutx orthogonale à l'axe, 
serrées les unes coiitre les autres.  x 30. 

Frç.  3 .  - Dispositions i i~iisériée e t  bisériëe des  ponc- Cette coupe permet d e  constater que les rayons 
tiiütions (disposi . ions de type arauc:ir ien).  parenchyniateux ont. un développement radial 

variable et  toujours jnféi-ieur à la largeur du 
FIL;. 4. - Plan ligneux radial ,  x 300. cerne.  

Trachéïdes sepl.ées et à ponctuations aréolées F ~ ~ ,  5 ,  - 1:lan ligneux radial, 1 0 0 ,  
ünisériées. 

Dispositions unisériée e t  bisériée-alternée des 
'10. 5. Plan ligriciux tangentiel, x 60. ponctuations aréolées s u r  les parois radiales des 

Sont visibles : les sel11.a des tracliéïdes et  les trachéidcs (d is~osi t ior is  de type araucarien).  

traces des numbr.eiix rayons uriis5ri6s. Frc;. 6. - Flan ligneux t a n g ~ n l i e l ,  x 50. 
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Ann. Nec. Qéol .  Nord 

1968, LXXXVIlI, 4, 159-161. 

Caractères histologiques du bois secondaire 

du Brach yphyllum desnoyersii (BRONGNIART) DE SAPORTA (*) 

par PVCS ~JEMOIGNE ("") 

(Plariche XV) 

8ouzinnli.c.. - L'étude ariatomiciut, de fragments tir rammiix  avec structures coiiser- 
vées i i ic lus  dans des nodules et d 'un brl  échantillon tir bois miiiéi~alisé p ~ o v r n a n t  des 
carriCres d'Etroctiey (Clôt? d'Or), nous a permis d e  grécispr les cni.üct.Pr~s d r s  dift'Zre11ts 
 ila ans l igncus  d u  bois s ~ c o n d a i r e  du  I : r c z r ; 7 ~ ? 1 p l r ~ j l h n ~  (1c'~iioy'rsii (Bnos<:rir.\icr) tic 
Saporta ; ceux-ci sont d r  ty])c araucurirn.  

Ii'6t i i t ic .  aiiato~iiiqiic dcs divers f ungrrimts, rt 
siii-tout tl'iiii 1)t.l 6ch;irrtillori de bois miii6r;ilisi. 
cl6cw~ivort pur ;Il;itXcrrioist:llc Hélèric Rat lors d'uric 
exc:iirsiuri géo!ogiqiie orgarlisée par. I'Assoiiiation 
des (:i.olopuc:s clil Hassiii de l'aïis, e n  avril l l )( i8, 
nous il ~)r . imis  <le préciser les caraetitres d w  trois 
plans ligiir~iis (311 bois secoridaire du  Brnch.ypkyllunz 
t l r . sm! j~ t . , s i i  ( ~ ~ I I O ~ G N I . ~ I I T )  D E  S.~WJVJ~A : 

( * )  Cette currimu~iication a été présenter par  son 
auteur lors de  Ia sAarice du  6 novctnibre 1968. 

("':) Département (Je 13iologie Végétale, Laborat.oire de 
Paléobotaniqiir et 12oianiqur. E1ar:iillé d c s  Sciences de 
Lyon, 43, Coulevarri du  11 novembre 1918,  69-Villeur- 
banne. 

- des tracaliéïdrs, parfois 
genticllrs noil porictiiécs, 

- de riomhïeiix rayons 
1argc.s c.1 p l ~ i  d6vc.lopp6s ciri hauleur : cnliacwn d'c:iix 
est foi.rn6 par.  u i i ~  seulc fil<: vcrticalc de  2 à 5 cd-  
Iiilrs ; il n ' y  il pas dc t rarc  tic Cormatioris s6rr.étric.w 
((annaux ou cellules) n i  clc pnrc:nc:hynic vertical. 

3) Pluw l - g ~ i r . i ~ x  rcrdirrl (1'1. XT, fig. 5 et 6) : 

- Irs faces radialcs drs trachfidcs sorit oriii:cs 
tic, ponrtu~itioris art5ol6c:s, à pore rond, wri.6es, tic: 
0,02 mm dc diamctrc, ri 'owupant pas tolite la lar-  
geiir des trac~liéïdcs ; crs porictiiatioiis sont gEnéra- 
lcin«iit. ~iriis6riécs e t  scrrérs lvs n i m  cwitrc lcs 
autres, s'écrasant pl~is on moins a u x  contacts, parfois 
iiiz csp;ircX, ét,roit, pciit skparcr dcws poiicliiatioris 
con&utivcs ; t h ç  qi-iclqvcs ti*aciliéïdos n o u s  avoiis 
olisc>r-vC: d w  ponrtiiations ( , r i  disposition bisér.iéc:- 
alternéc (cf'. partic: iriffiic~ure p u r l i e  de la figuiv 7 ) .  

- lcs i.16rricrits tics rayons o n t  dcs ponc:tu:itions 
(Li  champ do cmisrnicrit en disposilion c t  de type 
araiicaricris: p;ir c'haiiip il y 4 à 8 poric~tixatior:~ 5 
Ilorc e1lil)tiyilci disposées eu 2 ~ L L  3 raiigérs siipcr- 
pns6c.s avcc altrrriencc d 'nnc  rarigke à l'autre. 

Aii(.uii(i t race  d '6li.nicriis séci-ét t i ~ m  e t  dc gareii- 
cliynie vertical n'a étk observée. 
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Remarques. 

, i~»yer..sii a des ciaractèrcs d'affinité a r ~ a i i r a r i e r i n e  : 

d i spos i t i on  des p o n c t u a t i o n s  sur l e s  f a c e s  r a d i a l e s  
d c s  trachi;itl(.s, porict.iiiitions d(:s c h a m p s  (ici c ro i -  

sciiricnt-, abscr ice  dc p a r e n c h y m e  v c r t i c a l  c t  dc 
i 'o rmat ions  s6crét ri:m. 

- Les d i m e n s i o n s  de l ' éc l iant i l lon  except ionne:  
(22 cirri X 2 ciri X 11,; c m )  d6roiivcii.t par. ?tIadvrnoi- 
s d l c  llélène Katl c o m p t e  t e n u  é g a l e m e n t  de l a  

- S o u s  1 ' app~ : l l a t i on  gé r i é r i cpc  de Urncl?~jo.mj- 
Ton, JcfSrc,y a déf in i ,  cri 1!)0!), i l n e  striictui-c, ligneusci 
i'ossilr of'f'raiit dcs c n r a c t i ~ r c ~ s  similaires à cciix du 

- ~ r n c h ? ] o x ! j / o t i  (T6lc~)Jirrr!~iliuxy/otr) Droxky- 
p h g l l o ï d c s  ('l'un~<is>-, 1921 - K~.iüsri~,,  191!1) d o n t  Io.; 
6c.haritilloris o n t  itté t r o u v é s  : d a n s  le Crk tacé  du 
T e s ü s  ( ' l ' o ~ r r i r ~ ,  l 921 ) ,  d;iils l c  .Jiirassicm rïioyi>ii tic, 

Tunisie (ISor:~r;..zrr, 1952), et dans d c s  coiiclics d e  
1'Aiir cri S a h a r a  ccriti-al (V~rr.r,r.:.c - 15.~ro~ï,i.-\?-sii.\, 
l!lù4) d o n t  le caraci?rc! p ü r l i r u l i w  e s t  lc fait qu(i 
l c s  trac~lié'ides d u  bois f ina l  s o n t  s cp t écs  [préc ishcr i ! .  
ccs  t r ac l i é ïdcs  s e p t l c s  pci .mcttaicri t  d e  distiiigiictr le  
gmrc  Teleph,rrrgt~.iozylorl oii Tor i - cg  avait ,  r a n g 6  

l ' cspke) .  

1c.s r a y o n s  soic,rit uri is6riés (71 fo i i t  i m e  c;sl)?c.c p a r t i -  
ci i l icre.  

- Brach !jozylo I I  jtspo iiiczini Ki<.\üsi.:r,, 104!), d~ 
I ' T ~ a u l i ~ r i v i o i l  L : a r t~é i r i i~ r i  de J l o s é ,  au J a p o i i ,  q u i  
poss5dc d e s  r a y o n s  lé t ra-sér iés .  

Conclusion. 

Lc bois  sccoridüirc: clc I l ~ n r l l ! ~ ~ ~ i 1 , ! ~ l l ~ 1 1 ~ ~ ~  ~ ~ ~ . w o ! J c I . -  
sii of f r e  d c s  ca i ac t è i , c s  d 'affi i l i té ara i icar ic i i r ic  rilais 

ne p r . é sen te  a u c u n e  t r n c c  (Ir ca i i ; i~ lx  s é c r é t e ~ ~ r s  ou 
a u t r e  f o r m a t i o n  s6crétricc. m p m c  d ' o r i g i n e  traii i i ia-  

tiquct (il est d'ailleurs a n o r r n a l  qiic clcts format ior is  
d ' o r i g i n e  t r a i i m a t i y i i e  puissent c'ti-c pr'iscs e n  con- 
s idé i~a t io i i  p o u r  l ' é tahl i ssc iment  d 'une dingriose !). 
N o u s  lc rapportons a i i  gcr i rc  I>'rnr71,1lox!jlon avec 

1 ' appel la t io i l  spéci f ique  lIrach?jozy/oti.  desno!jc rsii 
ciont le c a r a c t è r e  p;ir t iculic,r  e s t  l e  fnihle ti6velop- 

pcnieri t  (in Iiiiiif(tiiï. i l c ~  im;iyons qii i  soiit., par a i l leurs ,  

lar.gc'.;, czoniptc t e n u  qi ic  c c  Ilois e s t  u l i é »  à dm 
d o n n é e s  morpl io loyiqi ics  p réc i sc s  (*] . 

(::) Les axes feuillés rapportés au genre Rrucli?i- 
p I ~ ! j l i ~ i ) ~ ~  BI<«SCXI.\I:T portelit df.s feuilles en  ordre spiralé 
à cciussiriet de coriruur rhurriboïdül ou hesagorial, trPs 
Fl~aisses, de foi-me pyramidale ou sub-coriiqiie, à parlie 
libre du  limbr n'excédant pas la largeur du coussinet. 
L'étude de l a  ciit.ic:ule d ~ s  feuilles révele que les stomates 
sont r6pnrtis  s u r  tout. le coussinet foliaire e t  sur  la 
face inférieure de la feüille ( i ls  semblent absents à la 
fax suyiérieure), ils sont dispnsés e n  rangées longitii- 
dinalcs convtrgc,nnt vers l 'aprx de l a  feui l le ;  ils sont 
du t.ypc haplocliéilr, nonocycliqurs ou amphicycliques 9 
cellules subsidiaires larges,  toutes semblables. formant. 
une couronne de  4 à 6 cellules autour des cellules de 
rart ie.  

il. 1:rongniart a décrit le B l - c~h~ jph? / l l z l~n  ( I ~ s n ~ y e r ~ i i  
sous l'appellation i110.))1111(13~1~z I)cSnO?j~r~zz en retenant 
les caractercs su ivants  : << . . .Le moule ~ r o d u i t  par  les 
tiç't's montre flue leur sui,ïac? était  entierement couvcrtr 
(!e tubercules à base hexagone, formant  des sortes de 
pyramjdes obtuses à arêtes quelquefois t rës  niarquées. 
Cer tiibercules sont d i s ~ ~ o s é s  en  séi,ies longitutiinalrs trës 
rCç'ii1iè1.e~ e t  l'on voit que ces séries ne  sont pas tout 
à fait parallElcs à 1';ixr de l a  tige, mais forment une 
sortr  d e  spirale t r k  allongPe. Dans les tiges les plus 
prt i tes,  ces t i ih~rcii lrn paraissent termines supérielire- 
m r n t  par u n  snmmct ar rondi ,  sans aucune cicatrice, mais 
daus les plils ~ i . o s s r s  on voit toujours qiic leur sommet 
était. creiisé d'une fossetre hémispliérique. . . ». 

De Sapor'a, tout pn reprenant la desc r i~ t ion  de 
J3ronqni:~rt, retient comme pi-incipaiix ca.ractères spéci- 
fiques : « . . .feuilles man i~ lonnées  en  pyramide courte, 
assises su r  une base plus ou moins hexagone e t  terminées 
supér~eiirenieii t  par  une cicatricule déprimée en forme 
dr fossette, d 'autant plus prononcée que les feuilles 
sont 111~s âgécli, et ~ i l i i s  larges. Cette fossette se rapporte 
sans  doiitp à la :=laridule qui se montre  à l a  face dorsale 
[les feuilles dans l a  plupart  des I~rcul~yphyllunz.  Ici 
soulcment, les feuilles affect.cnt la forme de protube- 
rances obtustis, même dans Icur jeune âge,  et elles se 
chnngeiit promptement en un écusson B convexité plus 
ou moins saillante dont l a  glandule, à l a  fin déprimée, 
occiipc le sonirnct.. I l  f s t  donc bien certain que le 
Mrrinillririci tlcsnollc'ïszi es t  u n  véritable Rrach?/phyllum 
qui ne  diffère dcs aut res  espèccs d u  genre que par  l'exa- 
gération des caractères qui servent à distinguer celui-ci ... 
L e  Urach~jphijllii?n dasno?jcl-sii s'é!oigne beaucoup de 
tous les Conifères connus e t  s'écarte même des autres 
Rrtrr.J~!jl~ii~illio?i Dar l 'ay~iarence trayipiie, rigide et  presque 
nue  des br~aiiches principales et  secondaires. . . ». 
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A\7at., t. IV. taux,  T r r i a i n  Jurassique, t. III, Paris. 

2 )  BxioscNThn'r A. (1828).  - r r o d r o m e  tl'uiie histoire 
4 )  L1.3ro1cr~: Y. e t  T ~ I I I . : N I ~ Y  J. (1968) .  - L a  pal6of lor~ 

d u  jurassiqiie m o y e n  d e  Bourgogne. 1:i~ll. Soc. Gpol. 
d e s  végétaux fossi les .  lt'r-cm ce. 
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EXPLICATION DE LA I'LANCHE XV 

Frc. 1. - I'lari ligneux t ra~isvc~rsa l  : 3 cernes, de lar- F r < : .  3 e t  4 .  - Plan ligneux tangentiel .  
griurs iiiégaltis, soiil. visibles. (lames n o "  Er .  3/1  et Br,. 1/1, Coll. Y. Lcmoigne, 
(larrie no  Br. 111, Col1 Y. Lenioigrie, Lab. Rd60b. Lab. Paléob. Fac.  SC. Lyon) .  Gr.  x 40 et  Gr.  x 30. 
Fac. Sc. Lyon).  Gr. x 10. Drux catégories d'éléments visibles : 

F i c .  2 .  - Plan ligneux transversal .  - des trachéïùes, parfois avec septa transversaux ; 

( lame nc '  Br.  2 / 1 ,  Coll. Y. Lemoigne, Laù.  Paléoh. - des rayons largrs,  homogènes e t  unisériCs ( 2  à 
Fac. Sc. Lyon).  Gr. x 20. 5 ccllules e n  hau teu r ) .  

Fiü. 5, 6 e t  7. - Plan  ligneux radial. 
( lames no '  Br. 511, Br. 6 / 1  ct  Br. 7/1, Coll. Y. 
Lernoigne, Lab. Paléob. Fac. Sc. Lyon) .  Gr. 
x 150, Gr. x 150, Gr. x 50. 
La parois radiales des tracliéides sont pourvues 
d e  ponctuations aréolées, serrées les unes contre 
les autres,  unisériées ou quelquefois (cf. partic- 
inférieure gauche de  !a fig. 7 ) ,  bisériées-alternées. 
Les  ponctuations des éléments des rayons sont 
peu visibles. 
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D e  quelques commensaux de Cœlentérés paléozoïques (*) 

Sonimclirc. - La  révision des genrrs Cunzptosnlpinz So i io i r )~  e t  Btwptintliltc's 
Cai.vio~ à. l'aide du matEric1 type permet d'apporter des précisions s u r  ces deux formes 
et de montrer  en particulier que Cnntptoscilpinx es t  dépourvu de paroi propre tandi.? 
que chez les Xtrcptznrlytes elle est  présente. 

Un  nouveau genre. commensal d'un Chaetetitié givétien, est  décrit  : Torqi~a~/sa lpz îxx  
nov .  g m .  C'est une  foiime munie de  planchers et  oss sériant une  paroi propre calcaire. 

Enfin, i l  est proqos6 de classer les cornmpnsaus des CelentCrCs palénzoïques e n  
I n a r t n e  seriin. 

S u n ~ m a r y .  - The revision uf the type ~riüleriül  of t he  two genera  Caniptosalpinx 
Soi<orr)v and Rtrtrptinilytrs CALVIA bririgs o u t  sume precisions about  those a: worms ?>, 

and  show's t h a t  Streptiad?jtcs  has  a wall of i t s  own, which,  i s  lacking i n  Caniptosalpinx.  

Moreover a new genei'a, commensal of a givetian Chaetetide is  here  described : 
Torquaysn lp inx  nov. gen. owing tabulae and a calcareous wall. 

W e  suggrst  tha t  t he  commensal of t he  paleozoïc Coelenterata a r e  t o  be classed 
i n  Incer tae  sedis. 

TA révision du. type de Phl-agînosn1pin.x SOKOLOV 
effectuiie ii l'occasion de l 'étude de ce genrc dans 
ltts 'Fabulés et les Stromatoporoïdes du IXvonien 
armoricain (1966) m ' a  amen6 également à examiner 
qiielqu~s autres commensaux de  Cœlentérés paluo- 
zoïques et 2 proposer iin nouveau genre. Ire bu t  de 
cx t t c  note est dc décrire cette nouvclle forme et 
d 'apporter  quelques précisions su r  lcs genres Canip -  
tosrclpillx So~or.ov et  Strep l indy tes  CALVIN. 

Si 1 'iridépendanct: vis-&vis de l a  nat,ure de l'liôte 
ne fait aucun doute pour certains commensaux - -  

par  cxernple Strepti?dlytes, IIicetes - il n'en est 
pas de mpmc pour des formes comme Pkrapno- 
salpi)lx, Chnetosnlpinx. J 'en  ai déjà discuté (9) en 
essayant d 'apporter  des arguments nouveaux pour 
monti-cr lcur natiirc commensale, je n ' y  reviens 
pas ici. 

[Jn prohlème important est celui dc l a  position 
s,vstéinntique de tout cet msemblc de corrimensaux 
des (:wlcrit6rés paléozoïques, j'en discuterai à la fin 

( * )  Cette communication a &té pr6sentéc par M"'  il. 
BRICK lors de la séance du 6 novembi-e 1968. 

(*")  Laboratoire de PalPnntolngie, Faciilti; des Scien- 
ces de  R r ~ s t .  

de cettc note ; mais je pense que, dans l'état actuel 
dcs connaisïai irc~ concernant ces orgariismcs, il restc 
prEf firable dc lcs considfirer comrric: 171 certcie Sedis. 

Cumpiosalpiî~x sihifiensis Sosorav 1948 
(Pl. XVI,  fig. 5-6 ; texte-fia. 1-2) 

- Xvriiirriii. : 4 lames minces taillées dans une  colonie 
de <( Parafavosi trs  > qernicinn B.zssi.m, n o  108 959, Collec- 
tion Smithsonian Insti tution.  U.S. National Museum, 
W7ashington. 

- SCit~i.: TUIT : Ensemble des sections présenté en 
coupe transversale et  longitudinale ; le choix d 'un leeto- 
type dans celle-ci para i t  sans  in térê t  particulier. 

- Loctis t j j p i c i i s  . « Iiivcr Kotui. 1 mile from mouth 
Coldy River,  Khatanga area ,  Sibei-ia ». 
- X t m t u  nl. t?jpjcu 111- : Silurien.  
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F I ,  1, -- C'il~~!ptoscilpin,>: . s i b i ~ i r n s i s  S01ioi.ov 1 9 4 8  
( U . S .  Nat.. Mus. dmitlisonian Inst .  n u  108959), r i v i E i ~  Kotui,  Khatanga,  Sibérie 

A. coupe transversale.  - B. coupe longitudinale. 

Frr,. 2 .  - C r ~ n ~ p t o s ( i 1 l ~ i n s  s i O ! r ' i c ~ t l s i s  Soi;orxiv 1 9 4 8 .  11atér.iel type. I l istogramme des diamètres du tube. 

soko]ov di.sigrie coinine c1spi.c~-tgpc lrs cornmu-  ~mcr t r r~ r ros  nxs ÉCII . \NTII , I ,O~~.  

saux logeant  (laris iine coloiiic tic « Ptr.rufni!o.sitrs D 
gPr?lirr.no figurk? par  1:asslci. cri 1914 (fig. 9 ,  10, 11 ) .  Sections ircrns~:erstr l r  S. Les tubcs dcs commeri- 
, ~ ' : ~ i  ohtpriii (ln prêt le niatéricl typc grâcc à l'olili- saux apparaissent soiis fo rme d'espaces circulaires 
gpanc(' F.,J. (:ollirr et j 'n i  1111 6~alrri irnl  y tuil1c.r ou 01-illes sitiiés gériéralv~iieiit aux points de jonction 
deux iioiiyellcs 1;iiiies nlirlccs. cl<! p~us icu r s  corallites ; leur structure rs t  du même 
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type que celle du genre Phragnîosn1pin.x : il semble 
que le comrrierisal ait scinclé 1ii rriuraille du  Ta1)ulé 
au  niveau de la lariielle médiane (ligne noire) et ait 
provoqiié iinc l)o~ii,soiifliirc: de !a stFr6omne (ionriarit. 
naissance ü u n  carial dc section circulairc. l ~ . s  
sections ovales sont ducts à la position souvcrit ohli- 
que drs  tubm p a r  rapport  aux corallit,cs. 

1)ans sa diagriostl de ( . ' a , ~ ~ ~ p t o s u l p i ~ t x ,  Sokolov 
attr-ihuc a n s  c20niniciis:ius la posswsion cl'« iinc: paroi 
plils ou moiris irid6pcmdaritc~ ». L'cxarncri dcs liirncs 
mincics nc: corifirnic pas à mon avis la prEseiicie 
d'une paroi propre. Soutei'ois, l a  p1ilpai.t dcs sec- 
tions t ransv~rsa les  prkscntcrit une formation qui 
prwt être priscl poiir iirw tunique, cdcai r r  s6:arEti:e 
par  le comrrieiisal. 11 s'agit d!urie mince couelic de 
 alr rite, sans mic~i.ostriioture visible, épaissc d'envi- 
ron 1/100 tie nini, qui  l m &  irr6giilièreinent Ic 
lo~cnic~rit du « \.:PT » et  qui peut parfois disparaîtw. 
(Icart;iirics co i ips  rnontrcrit qnc ccttc laiiic, ca1c;iire 
correspond, en ibéalit6, .i. ln moitié de l a  laniclle 
médiane («  intrarriural cenomne » de Swann) de l a  
paroi du E1avositidC hôte. 

On obs(~rvc a u  contact d 'une muraille commune 
à 2 rorallitrs ct d'nn liihc de rommensal, que 1ii 

stéréozoric enveloppe cc dernier et  qu'il y a conti- 
nuit6 entre la, lamelle médiane et l a  tunique tapis- 
sant l'iritériciur d u  tube ; il s 'agit donc: de la rriênie 
structure (1'1. XVI, fig. 6). 

Cette disposition est bien conforme à la  micro- 
strncturt: d r s  Tahii1i.s car on voit dans certairirs 
fornics, c20innw les Thnmnopora, yuc l a  larnclle 
médiane est « potentiellement » partagée en deux 
(coirirriiiiiicütioii personnelle de J. liafuste). Les 
cornmrnsaiix écartent clone la muraille ail riiveau 
de la siitiirc d m  d c i ~ x  partlies de la lamelle médiane. 

Au contact avec l'espace de section circulaire 
actuellcriierit rempli dc calcite, il n' y a que In 
paroi d 'uii  corallite, c'est-à-dire une  lame clairc 
(= 1,$ lamelle niédiane) d'épaisseiir variable, et 
une stéréoume. Cr t  aspect des coupes trarlsversdes 
dépend dorie esscnticllement des caractèrcs micro- 
struc:tiir;iiis c1c.s Favositid6s ; si lcs Camplosnlpinz 
s'insl allrnt clicz dcs forrncs dont la lamelle médiane 
est plus ou inoiris virtuelle, réduite à un alignemrnt 
de grariiilos (es. Fnuosiles g o l d f ~ s s s i ) ,  la  niorgho- 
logic de la region co1oriisi.e sera. différente. Lc scu! 
carncttrc s)-st6miiliqiic à. retenir est l'absence d r  
paroi propre clicz le eoni~nctiisal. 

SECTIOKS LLONGITCDI'J,\LE3. 

Les tn1)c.s préwii1c:nt i i r i  aspect sinueux, tradui- 
sant l e ~ i r  iiid6l)c~ri<I;iiicc vis &vis de ln miiraille ; oii 

obsrrve m6me siir les coupes longitudinales des 
sclctions presque circiilaircs iiicliquarit des portions 
dc tube à t ra jc t  horizontal. 

Ces deux gerires restctrit donc très voisins, et 
seule une étude portarit su r  ilil matéricl1 abondant 
permettrait d'avariccr d m  argurncrits pour  disciitcr 
(le la validiti. t h  gcnrc. 

Tl'c~spècc n'est, acti icl l~ment cwriniic yiic pa r  lrt 
nintérictl type. Siluricw de Sihérie. 

I t k v ~ s r o s  nu TYPE. 

- >I.~TII.H I KI. : 1 fragment. d'Aco.vulnria dcrz;idsonz 
moritrant 3 6chantilloiis d e  Rfrr'ptiizrlytrs, n o  4000 State 
University r f  Iowa. Gerilogical Collectio~is. (Collection 
Shimek) . 

- S E I ~ I I ,  1Tr.i; : Aucun hololype n'Ctant désigné, je 
corisidère que les 3 éctia~itilloris du matériel origiria! 
coristitiierit la série type. 

- Locits t? )p lcz t s .  « Robert's F e r r y ,  Johnson  county 
Iowa. 

- Xtrntum t~ /p î c i rn? - .  Cedar Valley, Dévonien moyen 
(Hamil ton) .  

Illn p l u w l c  l'écliaiitillo~i figyré p a r  Clarke qui 
~ s t  curisidEré cornrnr I P  riiat6sirl type, u n  aiitrc 
fragrncrit d 'Acc  nxlar-zn (no 4003) préscrite u n  coni- 
mriiwl iiiallirurc~iisc~ment pcii d6monsts:itif. 

Scctions t ransvcirsnlrs. I,c iriatériel t ypc riloiitrc 
une section tixiisvers;ile rappclarit, du  point  de vue 
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morpliologiqiie, crlle dcs C,:ist,i.ropotles. On y o1)serw 
très ricttemcrit une paroi propre ( P l .  XVJ, fig. 8) 
tlont les relations avec lo squelette d u  Tétracoral-- 
liaire sont assez ilaiies, Ics scptos scmblar~t venir 
1)utcr contic l a  paroi d u  « Ver » qui n'est pas 
cntoiirée pa r  les forniatioris squelcttiqucs d u  Coelen- 
téré. 

Secl ions l»~z,qi t t~di~inlc ,s .  Ide tube, à uric seulo 
ouvclrturc, tiépourvu de plarichr:r, aupr~cirite dc: 
rliamètrc régul ic'rcmcnt ct rnoritre a r i  eiiiuulcrnciit 
rn hélice 2 tours jointifs. Un des t i i h  (1'1. XVI, 
fig. 9)  cxposc sa paroi proprc, crllc-ci hicn mise cri 
évitlerice par  sa eoulciii. jaiiii;trc, cst 6paissc d'cil- 
\.iroii 0,l.jirirri e t  seinhl(~ coristitiiCc dc c;ilcitr>. 

S u r  1';i~ili.e tulle (1'1. XCT, fig. 7 )  qui rie 
préserite p i s  cri swtiori mais plutôt décoi.tiquC, on 
ol)scrvc iiiir stri:it ion lorigitiidirialc assrz disrrcl r: 
dont il cst rr~idaisé dc savoir si  clle sc troiive sur  
Iü paroi cxternc clii « Vcr » ou su r  Ic moule interrie. 

Ce gcr1i.e possèdr clcs c;irac:l?im bicii trancli6s, 
il ne p m t  être confondu qu'avec Torq7~a~/s tc lp inz  
ti.o L'. gcn . (voir plus loin) . 

Stvcpti?~d!jie.s compt~c tus  CL.WI~T: 1908, appnir- 
ticrit bien a u  genre S l r c p t i ~ i d ! j t e s  p a r  1 ~ s  caractères 
si i inri ts  : présencc d'une paroi popre, 1111)~ a ~ i g -  
nicritarit progi~cssivcriiciit dr  diarnèti .~ ct c~ii.oiilE rri 
1irilic.c coriic~ilci, a1)sencc de plnnrlicrs. Ii'cspi.cc cst 
caractérisiie pa r  son tour caréné. 

Pour lm nlc'rrics r:iisons, lcç forinw c1ésipii.cs 
pa r  1t.s aiitc,ui~s soviétiques, S/  rq>tinr7!jtr s sp. 
So~ ;o i~ )v  (l!)(i2): S t rep t in t l ! ; f r , s  sp. I \ ' i<. i \~sov l:1(i85 
n e  doivriii ])as :i ppr'tcmir à cc g c ~ i r r ~  l i ~ x v t s o \ ~  
dorinc qiielqucs précisions - cliffieilcs 3 interpiétcr  
- siir la paroi ( ? )  di1 conirnc~iisiil qui sc~ i r i l~ l~~  J J ~ I J  

tlifi'6i~ciiriéc~ et roristitnée « dc la siil)st~iiicc m h c  
di1 squelottc dcs coraiix » (p.  126, ligne 31) .  

Le genre n'est - à ma conriaissarice - repré- 
sente dc  facon certaine que dans le 1)évonirn moyen 
de l'Iowa. 1T.S.A. 

l lcrivutio n o ~ z i n i a :  (le Torquay, localité du  Devon 
(G.B.)  e t  de « Sülpinx » sufiïxc cr6é pa r  Sokolov pour 
désigner les commensaux des Ccclentérés. 

DI.~(;SORE : (/ommerisal de l'abulris dont le tube 
à iin(l sciilc ouverture, enroulE cri hélice plus ou 
rrioiris c.yliritii-c, possètlc une  paroi proprc? calcaire. 
l'r~&wrice de planchers. Tuhe à section circulaire. 

Torqutc!ysnlpim sokolovi riov. sp. 

(Pl. XVI ,  fig. 1-4, texte-fig. 3-5) 

Ikr-lî:citio > z « ~ ~ i i n i s  : t s p k e  déd iée  à U .  Solcolov. 

lI~:i~)~i.r.i,: : éch. 10 16 e 1. Coll. Laboratoire Paléontologie 
Fac. Sc. Brest .  

P \ R \ T Y I  1,:s : @ch. 1046 i 1, 1036 12. Coll. Laboratoire 
Pa!éontologie Fac. Sc. Brest. 

I , f l f ' i ! s  t ! jpir f ts  : Torqiiay, Devon G ï 3 .  

S t i t r t i i ~ ~ ~  t ! / p i ~ u m  I D 6 v u l 1 i ~ n  muyen prubable~ner~t  Givé- 
t ien inf. 

M.~~~?i i r i : i .  : Nombrciises sections dans une colonie de 
Cliaetetitlé. 

Sections l ~ ~ ~ u n ~ s v c ~ ~ s u l c ; s .  (3:s sections, scnsibleinent 
c~irciil;iii*c:s qiiarid c~llcs sont bicn orientées, montrent 
la ~i:ir.oi propr(: d u  tiil)r d u  i~orri~ricnsül et parfois 
Io:; pliiiiclic~s. l.:llcs ont u n  intérêt rc.streirit. 

Jlor.1ji~olo~jie !jhi4rale : S ~ i r  les sections longitii- 
diii:ilt~s du Cliatctirii: hôte, les tulics de cornmeiisal 
pi&cntcrit dvs nspcc:ts assez varin1)les éitant donné 
lciir rc,l;itive iiîdépttndance vis-à-vis du  (hlcntéré.  

11 scndilr que 1r t i i l~e  soit enroiil6 en li6lice 
<~yliiic1riyi~c à tours non jointifs et qu'il pr6scrite 
( 1 ~  I6gi~ri~s vai*iatioiis de diamètre dans 1ii plupart, 
tlw vas, depuis l 'apex j usqn'à 1 'ouvertiire. 'hutei'ois, 
crs deus  caractèrvs n 'ont  peut-être pas une valeur 
géiikrale et sont pai.i'ois diffir:iles à mettre en évi- 
tlrricc,. 11 est tr's cornmiin, (ln eflc.t, de  rcricontrci' 
d t ~  frngnicnts dc sections ayant la f'arnw g h é r a l e  
d 'un Iiaricot foitcnient coiivexe. 
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FIo .  3. - To7-yim1jsnlpinx sokoloai nov. sp. 
( F ~ c .  SC. B r ~ s t .  Lah. Pal .  n "  1046 e l )  Torqiiay, 

Deron, G.B , Givktien inf. ITOI.OTYPI'.. 
Coulle longitudinale montrant  1'enrou:rment 
en 1iElice cylindriqiir d u  tube,  la paroi propre 
(S :~ I IS  figuré) c i t  Irs plancliei's. Le Chactctidi: 

est  en  noir. 

Il 'autrc part, quclques spécimens montrent u n  
criroinlcmmt eri li6lire conique (Pl. YVI,  fig. 1).  

- L r s  p k i ~ ~ c h ~ r . ~  : Itclatircinerit noinhi'cux, Ics 
planchers, plans, concaves ou convcxcs, pouvant 
pi-éseriter de+ dét'oi.matioris irnportaritcs, sont g h é -  
rnlernrnt insérés o11liquc~1rit:iit sur  la rriiiraille ~11i 
tube. Ils sont rxrcrncnt iricomplcts. 

- Lo. ptrl-oi : I d a  paroi, d'ép;~isscur variable 
,jusqu'à O , M ,  tlaiis uii niCfmc tube t3e ronimrn~nl.  sc. 
pi.éscntc sous i'orinc d 'une  couche gris-rlnir s'oppo- 
sarit à la  coii:enr jauriitre ri(: la muraillc du 
CliactctidE. 

,lu roritürt rlrs clciis s t ructurw existe s o ~ ~ ~ e i i t  
L I ~ C  zone d i f u ï c  arçcz forteinrnt pigmcntér cn I~ruri 
noir, Id f a c ~  iritc'rnc de la paroi du tuhc pr6scnte 
égtili~mcnt parfois des granulations soiri1)rcs. 

Cette mic~rastructurc en laïiiellcs disposécs ohli 
qimntmt n'csf pas s,iiis ixppclci. crlle dcs t u h s  
dcs Srryuliei~s.  

Mensurutions. 

Lc diarnGtre 'stcriic des tubes (c'est-à-dire 
irirliiarii, !'épaissrur de la muraille) s'établit eri 
gériél.al entre O,Ca et fl:75 mm. I)u fai t  (le la clispo- 
sit.ion irrkgiiliCre tlcs planchers, il srniblr qiie la 
rriesuinc dc I rur  6c:irtenicnt soit sans iiitérêt. 

I~onguc~ur  maximum (ohscrvéc) tics tubes : 
19 rn ni. 

Iiioloyie : 1, '6tiitic. dcs rel:itioris cxist aiil mtrc: 
le tu11e (ILI « Vcr » cd lc (Ili;ic.tcit id6 j~errnct d ';il)por.- 
t w  quelqiics précisions sui- la hiolopic du ctrmiricii- 
sal. Le  fai t  (pie Ics striictiires du  Cdcrit6r6 iic s c  
fassent pas rccoupei- à l'erriportc-pièce indique qu'il 
lie s'agit pas d'un organisnic perforant. 
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FI<;. 4. - Tor-q~cuvscllpi>z.z.upi soliol»?;i nov. sp. Torquay, Devon, G.B., Givétien inf. (Coll. Fac.  Sc. Rrest. Lab. Pal.). 

- A (6~11. no  1046 11) Spction transversale,  remarquer  la diminlition de taille dcs coralliles airisi que  l'épais- 
sissement de l a  paroi riil Cha~ te t idC  autour di] commensal. 

- 13 (éch. n o  1046 d l )  Section oblique, remaiqiier les perturbations causées pa r  l a    rés en ce du commensal. 
dans  la croissance du Chaetetidé, en  particulier le développement arioimal dcs planchers. 

C (éch. n o  1046 a l )  Section transversale,  montrant  une  certaine inhibition [lu développement 
dc Chaetetidé autour  du  commensal. 

Fit. 5. - Z'o?~qiu i~~salp inx  sokolovi  nov. sp. (Wac. Sc. 
Brest. Labo. Pal., n o  101611). Torquny, Devon, G.E., 
Givétien in f .  Section montrant  la microstructure e n  
lamelle d e  la paroi du  comniensal. ChacteLidé en pointillé. 

TrCs soiiwrit, dvs pei~tui'1)litioris irnpoi.t;irilcs 
;ipp;iraisscrit dans l'éc1ific;ltioii des iii~ir;tilles a u  
1-oisiriage tlii << \.(Y ». lia croissaiice cl(: ces riiut~aillrs 
se trouve, iriliibée, ct il sc  tl6reloppe autoiir d u  
cornnicnsnl une  zone d.'allurc ciratricielle aycc dc 
rionihi*riix g1;iiic~hcix tlc taille aiiormalc. 

l'nt! aiiti2c! r6;iction liCe à la prxkiicc dii rom- 
iiicnsal sc müriifcstc par uiic iiiultiplic.aliori activc 
tics corwllitcts accorripagriée d 'iiiie cliiiiiriut iuri de 

leur  tnillc et d ' u n  épaississement de 
(fin 4 a ) .  

des murailles 

leur muraille 

no11 géri6ralrl Ccttc clcinière rttmarquc, birri quc 
est inipoi.taritc car clle montre hicm que 1'6paississe- 
mcwt dcs niiiraillrs (1st lié, coninic c1ic.z les Tabulés 
(Pavosit idi .~ cri particulier)! à des conditioris de vie 
dQi'avorübles. 1)aris l e  cas des E'avasitidés, il s 'agit 
vraisenibla1)Ic~iiicrit de dii'ficu ltés eri relation avec 
dcs variations climatiques saisonnjRres. Dans le cas 
présent, il s'agit de conditions défavor'ahles locali- 
sécis, liéos à la présence du comnlcnsal ; ces causes 
difféiwitcs al~uutisserit ri6arimoiris à dcs r6sultats 
rnoi~pliologiqucs idciitiyues. 

E n  ri?suiiié, tontes ces réactions du  Cliactetidé 
vis-à-vis (le son c~)rri~ric~~isal ~noritrc:rit 11icbri que l n  
croissarice des dcux o~,ganisrnt>s se fait siiriultaiié- 
ment et  que l 'asïocii~tion est du  t y p ~  corninensa- 
lisnie. 

1);~ns le cas de l ' o r q 1 i ~ y s d p 2 n . z ~  les 1.6actions de 
l'liôtc sont h;iiicniip plus irnportariirs qiic dans 
le cas des Pi iurp i to sn lp i , i z  ou ~ u m p i o s d p i n s ,  II est 
clifficiIo de savoir s i  ces compor~terrirnts différents 
surit dus aux rriodcs de d6forise spEcifiqucs clc 1 'hôte 
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ou ailx capacités iridiictrices di1 ~omii i~r isa l .  Dans ce 
dernier cas, unc certaine tciidancc parasitaire serait 
inanifeste. 

R.irw.mis ET LIIW~: IIIIXCIS. 1 ,a piésenre d 'un c. 
paroi propre pcrrnct de i~appro:~lir i  7 'o t~c l~s t ryscdpinx  
de Strep f i t i t l ! j t css  qui s'(,ri tlifi'i.rc~iicir: aiséiiicnt pa r  
l'ahsciicc dc plancilicrs. 

I,'i~iiporiaiitc qucstiori tic la position syst6m:i- 
t:c:~ie dp.3 ciorrim~i!saus tlcs ('derif QrQs palévzoïqiics 
rcstc ol)scure CIL? fa i t  dc l'iihscrice dc tloiinées su r  
111s partics mollcs ct de la tlisparitiori de  ces formes 
de ln  faunc arti:cll(~. II siiffit poiir s'cn corivaincrc 
dc corisiiltci. 1'« Osriovi püleoiitologii » o i ~  lm coin- 
mciis;ius précifils sont classés parmi Ics Sipulzçu- 
ioidus vt li: « Srcatise ori Irivertcbrate T'aleoritolo- 
gp » o ù  les inêmw gmres  sont classés parmi les 
Sc rpulirl(rr ' 

, l 'a i  tliscwiii (9) de la qucistion systiiniatique d u  
genre 1' i i i - i~~~i t~r i :nl l ) i t i r  ct p1:iré celui-ci avec rii,scl~cs 
dans lcs Sipicnc.î~loitles. 1-ric discussioii analogue 
pouirait s 'appliquer ailx genres C n t ~ z p t o s r c l p i n x  et 
Chrreto.sc17l~iti:r.. 1,c grrirkc 7 'ory~c1qsnlp ' InZ  srnihlc pré- 
scntcr iiiic inicrostruclurc (ln laiiîcllcs qui néccssitc 
une coiripiir.;iir:ori :~vcc la niierostructurc des Scr- 
pu idés. 

1)c.s coiipcs c~ffectuées chez les Scrpnliens actuels 
ou fossiles rriontrcril ln préscnce cle trois couches : 
es:c~rnc, mo!-cnnc ct interne ; cette dcrriière, facul- 
tativc (?),  possede iirit: iriicrostructure variahlt:. Les 
conc1ic.s cstcrries c:t iiioymries sont constantes. 
- 1,:i coiic.lie iiilcrric pst (wnstiti~Ke chrz S(<rpw,la 

i~~ni!lr,u/crris (acituc.1) par uric coucli:: pinisrniitiquc 
lihrcusc. ; c1ic.z Z)o77~1l occjros sp. dc 1 'Osi'ordien clc 
Yil1cr.s-sur-JI cr, elle rriontre une rriic.rost r ~ i c t  LUX gra- 
nii!aii.c qui ri'rst pcut-t trc pas origirielle ; enfin, 
caliez li'orpula h é l i c i f o m i i s  du Kimeridgien, clle 
est ahsriltc. 
- La. courlir moycriric cst forinéc de lamelles 

disposilcs ohliquexicnt par rappoi8t 5 l'axe (lu t .~i l )ci .  
Chez Serpz~la v e l - ~ ~ i i c u l u ~ i s ,  ces la~iielles üpparaisserlt 
fibreuses ; il s 'agit donc ci? psrudolamr1:es. 

ILI courhe rnoj-'niic c<t Cortc niriît iiiiprfigiiér 
d'une i i iat ihe jaiiiiâtre cri 1u1riiCi.e iiaturellc, en I r& 

FI<;. 6. - Rerliultr v f : rmic i t lur i s  LISSE (Filc. Sc. Brest ,  
Labo. pal .  11. 1 0 5 3 a ) .  Rade de Bres t ,  Actuel. Section 
transversale niontran! la couche prismatique fihreuse 
in te lne  e t  une  par t ie  de  la couche moyenne en pseudo- 
lanielles. La couche externe plus ou moins lacuneuse 

n'est pas figurée. Lumière  polarisée. 

FI<:. 7. - Sei-puln hr:lîcifor~izis (E'ac. Sc. Brest, Labo. 
Pal. 11" 1 0 5 1  a ) .  Vanclaus. Doubs. Kimeridgien. Section 
]ongitudlnüle montrant  le reploiement de la coiiche 
moyeiine e i  les bo>iquets de fibres de la couche externe.  

1,uniiére pn1arisC.e. 

fiiir;s a i g u i l l ~ ~ ,  ~~~vi)ablerrieri t  orga~iiyue,  qui peut 
I~~;~SC[I IPI '  complètement la iriicrostructure de cettc 
couche. Près  de son bord externe, l a  couche moyenne 

rc-plie trEs iortttmcrit ct  s'effiloche dans l a  couche 
ex1 ei'm. 
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- La couche  c x t p r n e  p r e s r n t e ,  r r i t r c  dvs t r a î n é ~ s  
de i i ia t iè re  orgar i iy i ie  d ' a s p c t  f l o ~ o r i n c ~ i i x  prolori-  

gca i i t  la courbe rnoj t r i r ic ,  des ho i iquc t s  t ic fihrcx 

- i 'orquaysnlpins offre uric ~ m i c i r o s t r u c t i ~ r r  

consti t i iCc (1:: l a i r i ~ ~ I l ( ~  ins6rér.s obliqiicmcmt p a r  

r a p p o r t  à I ' axe  d u  t u b e .  h l a i s  il rst impossible de 
p r é c i s e r  s ' i l  s'agit dc ~ r n i c s  o u  de pseudo la rne l l r~s  : 
o n  ri 'chservt:  n i  Ic rep1ieirir:rit ciarac.thist iclue d r s  
lainellos,  ni la cou<:he cxtc i rnr  fibreuse. 

I,a p r é s c n r c  dc j ~ l a ~ i c l i c r  s c h  cc.rtairis comiiicrl- 

saus  n 'wt  p s  i r icompat ib lc ,  par ~ o n l r e ,  avec  l e u r  

n i t r ib i i t ior i  a i i x  Se rpu l i c r i s  p i i i rq i ie  d c s  p lmcl ic l rs  

c ~ s i s t t ~ r i t  clicz des fo r ines  l i h i m  cornnie Ilitrupo sub- 
t o r t p n t a  (Jrr-hr5~.)  (7 ) .  

Eri conclus ion,  lw coriipainaisoiis qiie l 'on  p ~ u t  

teril(:r erilrci Ics foi.inrls ac tuc l l c s  e t  coii1incns:iux 

t l ~ s  (?u~lent6i ,és  p i i m a i r c ~ i  n r  soi i t  jan1:i.i~ s;itisSai- 

saritr,;. T l  y a g.Criéralenicrit r i i  incompatibilités to!iili,s 
rii s imi l i t udes  complè t e s  p o u r  p o u v o i r  a t t r i b u e r  lts 
c o ~ n ~ n r r i s ü u x  p a l é 0 ~ 6 i q i ~ c s  à tel o u  tel  g r o u p e  zoolo- 

gique. La so lu t ion  i.aisonnal)le, au moiris pro\ - i so i ïe-  

m e n t ,  cons is te  d o n c  i laisver Irs c o m m e n s a u x  d e  cac>s 
C o ~ I m t é r 5  cri 1 , ~ c e r f n o  Scdis. 

COMMENSAUX des TABULES et  STRO.MATOPOROIDES 

- I'resenre d'une paroi propre,  

F>-s rle planchers 

- tube en hb!ice spirale S tours 
jointifs . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  A'ti.r~ptiiir1ytcs 

I'laiictiers présents 

- enroulenient en hélice pliis 
ou moins cylindrique . . . . . .  7'orgic.ay~salp~nr 

- Absence de paroi propre. 

Présence de  111anr:hers 

- tube droit ou en hélice cylin- 
drique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  PI~rc~~ i~ io , s r i l p i i~x  

Pas  de  planchers 

- tube droit  . . . . . . . . . . . . . . . .  C'l~cic~tn.i.nlpinx 

tubc très cmtourné  . . . . . . . .  L'r~~i i~) to~sulpi~tz  

? à 5 rayuiis . . . . . . . . . . . . . . . . .  Asterosc~lpinz 
3 rayons . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Arlinusulpinr 

Tc I :~ ;  .Z I)I..US OI:FL-L~~L.I<I:S. 

- Absence de  paroi propre . . . . . .  Hicetcs 

1) C.\r.rls S. (1888). - On a Iirw genus a n d  ncw suecies 5 )  Ho\ru:i.i. E.F. (7962). - Wiirms in MOORE : Trcatise 
of tiibicolar Anrielida. Tlir u~iieric~riii G:'ulor/i,st, vol. 1,  o n  Incc'rtc>l)ïclte pc~l(v)itolfi!/?j~ W 344 - W 177. 
pp.  24-28. 

G )  K~.iv~i 'sov A G. (1965). - ICorrirriciisa~ism i i  kolonial- 
2) P,.L~~sI.KR R.S. (1944). - Prtrafnû'osilc,~ alid Sirriilur nych tchetyrelthluichevpkb liorallov. Pnle«?ztologit- 

Tabulate cor'als. Jo~cr. of Palcontoloyq, vol. 18 ,  n o  1, rhmlil j  jztrnul, n u  2 ,  pp. 126-128, 2 fig. 
pp. 42-49, 29 fig. 

7) Mür.i.iri A.H. (1965). - l<arrirr!erung i n  Serpuliden 
3 I I  J 1 9  -- The  bcginriing of de~)eii:lant. r6hren (Annelida,  Polychaeta) der Oberen Krr ide .  

life. "VPW York h'tcitc~ MIIS A i z ~  Rep. 61, 1, Mus. Rii11. Ghlo{jie, vol. 12-10, pp. 1194-1203, 2 fig, Pl. 1-111. 
121, pp. 146.196, 4 fig., Pl. 1-XIII. 

8 )  OKI.I.ITCII V.J .  (!936). - Strepti?~d?/tcs chaetetiu~ 
4) CI..%RKE J . M .  (1921). - Organic del~endanue and a new species of :< P a r m i t i c »  Annelid found on 

disease. Their  orig;n a n d  signifiraric~.  2Yc.rc: York Ch( l e t r t ; ' s  radicriis. Anivr. Xzrl?crnd Xatîfi-nlist, vol. 17, 
~i ' tnte Jlus. Bul l . ,  no  221-222, pp. 1-113, 105 fig. pp. 983-984, 2 fig. 
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g)  pi.rrspi:rsI~r-i:c' Y. (19GR) - Coninirrisaux des Tabuléç 
et Stromatoporoï(les du Dévonien a rmor i c~ i r i .  At~iz. 
f loc. Crgol. du hor t t ,  T. LXXXVITI, 2, 111) 47-56 ,  fig. 1 - 6 ,  
PI. V. 

10 )  Sr.iisrIriT R J .  (39.55). - Die Tert iareri  Würmer  
~ ~ t e r r e i c h s .  O . ~ l ( ~ r r .  rlli119 d v r  l~l'iss(:nschciften. Math ,  
Natur.  Klnsse. Denlrschrifteri, vol. 109-7, pp. 1-121, 
32 fig , Pl. 1-l'III. 

11) St,itc.~-mx C.T. (1968) .  - Cnlonial Phil l iysastraridae 
froni the Devoriian of South Eas t  Devon. England. 
Bz~11. BI-. 411~s. nnt. H l s t .  ( ü c o l . ) ,  vol. 15, no 5, pp. 
181-281, 21 fig., PI. 1-XVIII. 

12) S(11ioi.o~ B.?. (1918). - Kommensalism II Favosit id.  
1sZ'c:stija AlctftE. Suu/; G X S R .  ser. niol. n o  1, pp. 101- 
110, 1 0  fig. 

1 )  » (1962). - Vernies i , ~  0 i r r .o~  : 0snoz1.i~ Palconta-  
ioyil,  tome II, pp. 435-464. 46 fig, Pl. 1-V. 

1 4 )  » (1962). - Ob odnom rasprostranemmom kom- 
mcnsaliste drvonskilth Favnsitid. I 'uleonloloyilcl~es- 
L i j  j i i r m l ,  n"  2, pp  45-48, 1 fig. 

1;) SW.LVX D.H. (1917) .  - T h e  I.'u?:osit.'s ulpenelzszs 
lineage in  t he  micidlc Devoriian travers group oc 
Nichigan. C'onlr. h ' i t s .  Pul r~onl .  Cniv. Mzchiqaiz, vol. 
VI ,  n o  9, pg. 235-318, 1 fig., PI. 1-XVIII. 

16)  W ~ i o r . r u  A. (1950). - T h e  difference b ~ t w e e n  Cal- 
careous tubes of Vermetitis and  S ~ r r ~ u l i d s .  
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LEGEKDE DI3 L A  I'LAKCEIE XVI 

FIG. 1 à 4. - Tor'q?inysalpinx so1ioloz;i nov. gen. no?;. sp 
(:ivétieii inf de  Torquay, IPevon. G.13. 

(nu  l U l G  Coll. Lab. Pal.  Fnc.  Sc. Bres t ) .  

BIG. 1. - Ech. 1046 i 1 ; x 35.  Section longitudinale, E'IG. 3. - Ech. 1046 i 2 ; x 25. Section à petit diamètre 
l 'orientation du tube rlu comniensal peut semhler correspond an^ sans  doute a u  début  de la crois- 
niauvaise niais l'éturle de  la croissance du Chaete- sance d'un tub?. 
tidé oblige à cette disposition. 

Frç. 4. - Ech. 1046 i 3 ; x 25.  Section montrant  les 
FIG. 2. - Ech. 1946 12  ; x 33. Section montrant  les plan- planchers, la par:)i propre du « Ver » et, assez 

chers et la paroi propre d u  « V e r  >). nettrrrient eii kas r t  à dr0it.e du  tube, un  lisere 
noir  au contact  d u  Chaetetidé e t  de la paroi 
di] corrirner.sa1. 

E'ic;. 5 ct 6. - C«filptonnl~~itz.r: . s ~ l ~ i i . ~ r ' n s i ~  So~ioi.ov 1 9 4 8  
Silur.ieri de SihÉri?, Rivier-e Koiiii. 

( n u  108959 U .S .  Na. Mus. Sn i i~ t i .  l n s t .  Washington) 

Frc:. 5. - Coupe transrrisali . .  Remarquer l'abs?nce de h'iv. 6. - Coupe transversale montrant  l 'épanouissement 
paroi propre au  commerisal et les deux éléments autour de l a  cavité du conimensal de la c ~ n o z o i i e  
d e  la murail le du  Favositidé ; sréiéozone et  demi in t r~aniui~a!~.  x 100. 
« cenozone in t ramurale  B. x IOO. 

Fi::. 7 à 9. - Strr.plititl~ltc~.s czct~r~'itlnrite C . \ I . V I Y  1888. 
Dévonien nioyrn [le l'Iowa. 

( n o  4000 State Cniv. of Iowa, Geol. Coll.). 

' 1 0 ,  7. - (:aisiirc niont:~anl. lx morphoio{:ie ~ é n i r a l e  du FI(:. 9. - Cassure longitudinale mct tant  égalernent en 
tube ; ce spécimen correspond au  plus grand d c s  évidence In paroi prc,pre du conirnensal. (Echan- 
bchantillons de la fig. 18  i n  C~..\I:I<I: 1 9 2 1 .  x 3 .  tillon correspondant a u  deuxième spécimen de 

la fig. 18 de Clarke) .  x 8. 
FI<;. 8. - C a s ~ u r c  longi t i id inal~  met tant  généralement 

en  évirlenze la paroi propre di1 coniniensal. x8 .  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Ann. Soc. W o l .  Xord 

1968, LXXXVIII,  4, 173-178. 

Quelqwos précisions sur le qwciternaire des carrieres d'Elnes et d'Hallines 

8omnzaire. - I.cs sédiments quaternaires des carrières d ' E l n e  et  d'Hallines. si tués 
su r  1c coiirs de l'An, de part  e t  d 'autre de Liimbres, montrent de  grosses irrégulari tés.  
A Hallinrs,  on voit sur tout  tirs irrégulari tes dues à des phénomènes de  dissolution 
et  ria cryoturbation affectant cailloutis et loess. A IClncs, plus grochc d u  fond de l n  
vallée, le quaternaire semble glus régulier e t  plus cornyiact. Mais i l  es t  encore troll 
tôt  pour faire une synthese e t  gour si tuer dans  le tenips, avec précision, ces deus  
forniations l'iiiie par  rapport  à l 'autre. 

S U I I ? I ~ C L ~ - I J .  -- Quaternary sedimenis of t he  quarries of Elnes and Hallines placed 
both side of Liimbrrs on the  river Aa  shows g rea t  irregii lari t ies At  Hallines i t  i s  
seari i r r e g u l a r i t i ? ~  occasionatrd by  dissolution of the chall;. At  Elnes,  rirarer ~ h e  bottnm 
of the  valley, quater11ai.y seili~rients a r e  more regular and more thick. -4t riow it is 
riot yet  possible Io place and correlate the two quarr ies  orle about the othrr-. 

Après les commrntaires siir l'rxciirsion dc la 
Société (Xohgiq~lc  dii Nord (ILI 6 octobrc cicrnicr, 
iious voutlrioris présent,cr quelques ohscrvations 
suppléint~iitaires s u r  deux zonw particulières : la 
carrière de la Salvinm à IIallinrs et la  carri& dc 
la 12ritliicttc~i,ic Coquttmpot à Elncs. 

Crs ohscrvations sont encore fragmrntaires, lcu 
études pdéontologiques, palynologiqucs et  skiinicn- 
tologiqurs étant en couras. I A ~  résultats définitifs 
sciwrit coniniiiriiqués dnris :me note ultérieure. 

Position géographique. 

Sitiike siir la  rive gauclic de la vallée dc l : i Z i ~  
(coordorinEt~ I A a m h r t ,  mm: Nord : x - %!Il ,1 ; 
g = 335,2), ctttte carrière s'ouvre à mi-pciitc entre 
Ic Rois t l i i  I'l~:tmitagc, culiriinarit à la rote 1- 119 et 
étahli lu-m?iiic suin im cailloiitis et le fond du 
thnlwe= dc l ' A a  qiii caii lc au  droit de l a  carriCrc 
à 11n1: aliiiiidi, voisine de  la rot(: + 25. 

0iirc.i-t à altitiiilr moyc.nric, de 57 cnviron, 
le frorit de la cnrriGrc se déroule sur  p1~1sicui.s 

( " )  Abhaye Si.-Paul de Wisques - 62. 
(:'") Inghirur-GRologiie. HCtnin-T,iétard - 62. 
('1:'" Ins t i tu t  profrssioiinel. Ar-menti6i.r~ - 59 

(*mtwiricts dc  nii . t rc~,  mais d'une f a p n  ir.réguli8re 
ct  rion rectiligric suivant unc direction approxirtin- 
tiverricrit SE-NW. 

C'est une exploitation dr  cailloutis, dcsliné autrc- 
lois à d i t  ballast qui actuc~lltmrrit, lavé ct con- 
cassé, s r r t  de mat6rinii d e  construction. A(4ivrrrirnt 
cxtrait ces ticrn i è r ~ s  annbes, son giscmcnt seml~le 
actuellement en  voie d'épuisement ; senlrs qiielqut~~, 
alvéoles sont encore en exploitation, 1~ rrste de  1:i 
carriere étant progressivcmmt rrinpli pa r  des rriaté- 
i iüux provenant de réfection de routes. 

Cette c.ar.i.ièr*e est ouverte égalenierit su r  l a  rive 
gauche de l':la: mais plus p r k  cette fois du thalmcp: 
la rivière coule à cnviron 10 rri plus bas que le foiid 
dc la carrière, a u  droit dc celle-ci, se situe cependarit 
à une altitutic voisine de celle d'FTallincs : 1- 53 
(c~oor.rlo~irii.c~s IAanil)rrt : x = 585,s ; y - 33l,8\. 
L'rxploitatiori en est bcaucwiip pliis coricentréc, aiissi 
rie ptwt-ori plils m i r  maiiitcniint d ~ s  coupes ol~ser-  
vécs il y a trois OLI quatre ans, un  hangar ayant 
été édifié après r ~ m b l a i s  aux endroits de ces coupes. 

1, '~stractiori dans cette carrière a uri double 
biit : dans la partie inl'éricurc, production de 1nat6- 
riaiix de construction à partir  dcs cai1loiit.i~ lavEs 
ct concassés ; daris la piirtic siipéricurc, loess rt 
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lehm wrvant à faire des briqucs cuites dans u n  
fonr  voisin. 

La  distance qui  sdpare ces dciix carriCres esl, 
clri siiivarit Ic I'oiiti cl? 1:1 ~ a l l é c ,  ri2 8,5 km cm-iron. 
la tlifT6rcncc tl 'altitude du cours dc 1 !A;i ktant d'cn- 
virori 2 3 m  sur  c ~ t t e  tlis!ance. 

Position géologique. 

Situées à tics positions difl'érentcs par  riippoi'! 
ail tlialwcg, les deus  carrirres ,ont aussi v n  coritc,str 
gkologirliic diffkrrnt. 

La carriGre d ' l lal l ines est située sur  l a  craie 
h1;inchc dii Sénoriieri siipéricur Ci à Mlcrnster cor 
clny~inunz. A (:liaque point où clle est visible, cette 
craie est proi'oririémcrit altél.ée. Sa suri'ace est très 
irrégulière et  tapissée par  un cndiiit d'argile 11i.m 
noir oii violacé. Directemcmt au-drssiis ~cposeri t  lcs 
sédirricrits quaterriaires : cailloutis e t  lems, ciarto~ 
graphiés : a la  et alb. 

11 est tri's difficile, sinon iin;:ossible, de doniicr 
unc c:oup:: sptl iét iqiie de cettc carrière en  raison 
dcs irrégularités t& g rmdcs  clans les foiriiations 
qiiaternaircs siii'riiontarit cettc craie, p a r  cridroits 
simplemcrit dissociée p a r  dissolution, à ci'autrc.; 
eiidroits dissociée et  solifluéc p u  les actioris eorn\)i- 
nées de la dissoliitiori r t  de la cyoturbatioii .  

Les irrégularités de la surface de la craic sont 
transmises ai ls  formations rluatern:iircs : cailloutis 
e t  locss. Cc dcimicr pciit parfois faire complctenicrit 
tl6iiiiit : Ic caillout,is cst surmonté « en discordancle >> 
par  le liirioii actucl A, plus ou  rioi iris épais. 

I'ar contre, la c3arrièi.e Coquempot rrio!i;iar, qiiand 
1 'exploitation cs t  allée suf fisaiririicrit pro~oiidémcrii , 
la craic blarirlir et gris? du Turonicri sup@i.ieur ( 1 6 ~  
a inicrastt,i. b iwi lmr~ i s .  1,'ol)scrvation t3(1 c ~ t t e  criiic. 
c.st asscz i,nre. Cornmc cllc cst de plus irnpc~i.irii.ahli~, 
le Sorid dr la  carrière à ce riiveaii est g6ridralimicrit 
r~r i ip l i  d 'eau.  

S u r  lcs cailloutis s r  sont déposés l rs  s6rirnc~nts 
fins d u   lot^ et du  Irhrri sur uiic 6paissciii~ dc 5 ii 
6 in. Ces liorizo11s sont cartographiés alb. 

Au-dessus, l'(~riscrri1)lr est coiffé p a r  lrs  lirriciiis 
d(,s pmtcs  dont 1'épiiiss(wi peut varic.r dc 0.20 ii 
0,f.N ni, cartograpliiés A. 

Essai d'analyse stratigraphique. 

Du fait  de l'exploitation intensive de ccs der- 
nières années, et cornmi. nous l'avons dit  plus haut 
d~ l'irrbgidarit6 dcs sédiments quaterriaires, il est 
très difficile de suivre, 1n61nc daris les cridroits hien 
repérés, une coupe strütigraphiqur à quc~lyues rnois 
d'iritervalle. Aussi les éléments que nous donrioris 
ne sont-ils valahlrs que dans Irs cndiwits où 17rxploi- 
tation s'est ai'r6tPe. 

I'cier la carriere d'IIallines, nous dérrivons trois 
type: d ' o h ~ r v a t i o n  : 

1) Pochc tic dissolutiori simp!e. I,a surface clr 
la craie est irrégiiliCre, mais sa stratification semhlc 
conservk. 1, 'ai.gilc plastique noire ou violacée col;c 
2 la suri'acr de 1:i vrai?, son Ppaissciir peut varici 
tlc quclqiies c~ritiiriCtres au  double (IécimEtro. TA: 
vriilloutis est irrégiilior, sans stratification bien 
tléfiriic:, assez lessivé à sa l~asc.  Ils partir: supérieure 
dii cailloutis, à élémcnts arrondis ou anguleux, est 
plus argileuse et plus coli6,rcntc. Soiivcnt la partie 
supéricturci du  ~a i l lou t i s  est au  contact de la terre 
aixhlc. I T n  pcii de loclss rubéfii: cst visible dc pal.\ 
ct (l'autre de  I'intumcscence du cailloutis (fig. 1, 
I lom I$outry,  août 1966).  

2) Pochc dc dissolution compliquée p a r  de la 
rryoturbaticin. 1)ans ce ras, la part ie siipkrieure (le 
1:i caraie pr6seritc encore plus d'irrégularités. L'cnduit 
d'argile plwstiquc somhre est toujours présent, mais 
la craie sous-jarcrite est dissociée et réduite à 1'él;it. 
CIE griinulcs. (Icrtaincs riias;es de craie, dbtachées di: 
l r u r  siihstratuiii, senihlcnt rcinoiitc~r, à travcm le 
cailloutis, en g:irdnrit 1 'argile sombre :i leur partie 
supér'ieiirc:. 

Ida disposition des élérnents d u  raillo~itis ne 
moritw pliis dc stratigraphie horizontale ou obliqnc, 
ct à ccrtairis cndroits or1 commericc à voir u n  aligne- 
nicvit siih-rcrtiral r1c.s grands  axes des g;tlets dc: 
silcx. 11 dcl-iciit ainsi t rès  malaisé de  distinguer si 
li. cailloutis est plus argileux a u  sommet qu'à la 
bmc. 11 la part ie vcrticalc dc ses ol)scrvatioris, la 
partic, supkrieiire t i i i  cailloutis est érod6e p a r  la 
tr3rrci ;ii4:ihlc actiirlle, flt il ne suI)sist<: qur  trCs ~ C I I  

d t  loess d r  pa r t  et d 'aut rc  de ccs rcniontérs (fig. 2 ,  
1)oni TSoirt ry, iri;irs 1966). 

3) I'orlie tl( i  dissolution c~ryotur1)ée awc: coriwr- 
~ a t i o n  dc loess. 

Cctte o11sci.vatiori a pi1 e t r ~  Saitr dans une c h  
d (~ r r i i i~ rw alvi.olcs de  la rarrih (partie MT) (fig. 3, 
I h i i  Houtry, octobrcl 1968). Ori peut voir à cet 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



endro i t  lc rEsul ta t  dtb la d i s m l ~ ~ t  ioii : sur-Fare t o u r -  
m m t é e  d e  Iii criiic, ; i \ - c ~  cwrliiit d 'argilr ,  pl;istiquc* 

sonibre  - a i lquc l  s 'a jo i i tc r i t  les  cf fc ts  d e  la cryot i i i8-  
ba t ion  : « Flarri ir ics » dc: c r a i e  diitarti6c.s de I c u r  

base et en to i i r éc ï  (le ga lo t s  tlt: s i lex  rorids, à pal i r ie  
roiigc. s o m h r r  gfl if iéc,  dis.iiiiriiri% siiils o r d r e .  

Rlais q i i a n d  o n  s 'éloignc dc c e l t c  p a r t i e  cer i t ra le  
ct  qui scrnhle so i i l r \+ i~ ,  o n  obsclrve de lm c n  h a u t  : 

lin cailloutis grossier : élénients parfo4s dépassant 0,10 m ,  
mais lavé : pauvre en argile cl, de ce fait, peu cohé- 
rent et  facilemrnt ébou1t:ux. 

un cailloutis non lavé, argileux, dnnt les élénients mal  
calibres ont  des dimensions semb'ables à ccllcs du 
cail!outis lavé. 

une bande sableuse - de 0,UX i~ 0,15 n - jaune, Iégèie- 
ment argileuse, rra1 calibi,ée avec des é1imeiit.s dépas- 
san: le 

un cailloiitis riihcfié: les élements sont enduits d'une 
argile plastiqiie rongeâtre qui cimente les galets de 
silex rniilés ou cassés e t  angii!eux. Epnisseur 0,10 .i 
0,30 m. 

uri cailloutis f~r i ,  sableux ct  ar;:ileux, é ' 8m~~r i t s  mous 
dépassarit souvent 0,05 m .  Epaisseur 0 20 5 0 40 III. 

une deuxièmr bande de cailloutis rubéfié avec cle I'argilr 
rouge plastiyue comme liant.  

un locss blanc, légèrement calcareux, rubéfié à l a  bas? 
au contact du cailloutis supérieur lui aussi  rubSfié. 
Epaisrri ir  moyenne : 0.5 m.  

guis un lo?ss jaune fin, sableux, sur  1 m environ. 

A la surface du loess jaune, un mince lit. a rg i l rux ,  épais 
de qii~lrliic~s rnillini6t.i-es à 2 centimèt.res, renferme par  
endi-nits des fragments de galets d e  silex plus ou 
mnins roulés mais  dont les dimensions rie dépassent 

pas 1-2  cm. 

CIL lit de O , 1  r r i  de loess sableux reriferrriarit d e  nom- 
brcsuses parl.icules noil'es, 1 à 2 rrim de diamktre, peut- 
être oxyde de manganèse (analyse en  cours).  

Sur 0,s m, on voit ensuite un  loess roux apparenimeni 
non stratifié e t  contenant encore à s a  partie inférieure 
des granulcs noirs ma 's  e n  quant: té moindre que  dans  
le locss sableux immédiatement inférieur. 

Sur G,S m du loess de tcinte doniinante claire,  m a i s  en 
doublets constitués de l i ts  alteinitiverrient plus som- 
bres e t  plus clairs. légèrement compa,ctés. donnant  ii 
l'ensemble un aspect irrégulier e t  lépèrenient ruban5. 

Enfin, sous le sol vkgétal, épais à cet endroit. d e  0,2 
0,s m, c,n peiit voir 0,60 ni de l o r ~ s  roiiss%tre renfei-  
man: de i i on ih r~ i i s  galets de silex roiilés. T.'aspect df: 
ce dernier est. cependant nf'ttem~nt différent d e  celui 
des cailloutis situés su r  la craie ; les galets d e  silex, 
isolés l r s  u:is des aut res ,  sont coniplètemmt enrobés 
par Ic loess sableux et  argileux. 

i.rricr>s dc proi'oricloiir du s i i l ~ s t r a t i i i n  c r a y e u x ,  i . a i ~ -  
ment i i t teir i t  ( la  pi,éscn:-c de c r a i e  a l té r i te  cornpli-  
(1~ia111 l e  la\-;igc d u  ca i l l ou t i s  a\-iirit c ~ a s w ~ c )  c t  crifin 

1r rornl~lcii ic~ii t  iirtilcl dv c r l t c  m n c ,  iic rioiis orit 
~)clriiiis, niaiiic pcmdiint p l i i s i cu r s  arir iérs d ' o l i s r r r a -  
t ioiis ,  de s u i v r c  Ic c o n t a c t  caraie ca i l lo i i t i s ,  q u i  nous 
a i i ra i t  p r r i i i i s  d e  cloriiic~r u t ie  exp l i r a f io i i  p l u s  r c r -  
t a i n r  dc la p r é s c n r r  d u   IO(^ à ce t  rndi -o i t .  

Si l ' i r r~ég i i l a r i t é  d a i i s  la st r a t i g i x p l i i c  de's (1i:pôts 
q i ~ i i t e r n a i i ~ e s  c s l  grande 5 I la l l i r ics ,  r l l e  e s t  b c ~ a u c o u ~ ~  

rri«iritlrc à I,:lnes, r t  quo iq i i e  f1uctii;irite c i icorr ,  cl!c 
pcr i i ie t  ccpcnda i i t  d c  t1rc:sïc.r u n e  c20iipe synthét iq i ic .  

plus précise .  11 n c  falit pas o u h l i c r  t o u t e f o i s  que 
Ics  1-aleiirs niiiriCriqi~c:s rcipEréc>s a i i  rnorrierit où la 
c o u p e  a Et6 rc lcvée  n c  s o n t  va l ab l e s  dans 1'i~I:solu 
que  p o u r  r d t e  r o u p c ,  é t a n t  s i i sccpt ib lcs  de v a r i e r  

clans l ' espace ,  au fur e t  à mimir( ,  tlc I ' ava r iwmer i t  
de l ' c sp lo i t a t i on .  Tl  Saut d o n c  s 'üttarhc.r  plus à la 
succession s t i a t i g r a p l i i q u e  qu'à dcs valeurs numit- 
i , i c p r s  cxac t e s  c o n c e r n a n t  c ~ s  sueccs s ions  r y t l i m é c s  
ou n o n  d e  tri..; f a ih l c  épaisseur. 

Noi is  t i6cri i .onï égü l rmcr i t  la c o u p e  d 'k l l r i r s  rn 
cvxrimrriqant par la pasr . 

Dans les cas les p lus  favorables, on peut voir s u r  
1 m envirnn de puissance, le cailloutis infAricur, gros- 
s i r r ,  roule, de  teinte dominant? rousse, fortement argileux 
e t  r en fe rdhn t  au  contact de la craie turonienne une  
marne  calcaire. Ce contact. est rarement accessible parce 
que rarement atteint ,  l'exploitation négligeant la base 
du cailloutis à cause de la présence de la marne  argi leuis  
difficilement lavable. e t  a u ~ s i  de la présence d'une nappe 
aquifère presque permanente située a u  niveau de base 
du cailloutis quaternaire,  dans cette carrière (fi,-. ?,  
Dom Iloutry, mars  1 9 6 6 )  

Le  ~ a i l l ~ u t i s  i n f é r i ~ u r  est  surnionté a a r  une  épaisseur 
de O,l5 à 0.20 m de  sablc fin et  argileux de couleu?. 
gr is  bleuté. 

S u r  1 à 1 , 2  m ,  le cailloutis moyen présente uii classe- 
nieiit bi-modal : de grns élérrients de  dimcnsioiis sup& 
rieures a u  dC:imèm ?ont disséminés dans  des silex plus 
petit.s : dimensions inféneiii,es à 0,05 m, le plus souvent 
anguleux, cassés e t  t rès  peu roulés. Ce cailloutis n e  
rcnferme qu'une proportion dc ciment argilo-sableux assez 
faible. 

I , e  cailloiitis moyen est sP.par6 du cailloutis siipErieur 
par un  coniplzxe pouvanl s-i t  ê t r e  isolé soit  se r6pSter 
2 ou 3 fois d e  la base a u  sommet par : 
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environ 3 cm de sables e t  gravier à peu près purs  : sables. 
gra jns  de quartz et petits éclats de silex plus ou moins 
roulés de 0,2 à 0,5 cm. 

5 cm de sable argileux irrégulièrement stratifié, montrant  
de  nombreuses figures de  compaction, présentant par-  
fois de petites lentilles d e  sable quartzeux blanc 
presque pur.  

5 cm de sable de lessivage fluviatile à g r a n u l o m ~ t r i r  
.~ ros s i ë r e  : 0,2  à 0 ,4  cm contenant de fréquents débris 
ou  coquillles de mo!usques. Ces fossile-, après lavage 
et t r i a r e ,  confiés à Monsieur l'Abbé I ' i i isse~ur,  Profes- 
seur a u  Pet i t  Séminaire de  Flavigny-siir-Ozerain 
(Cete d'Or) ont kt6 dkterniinés ( * )  : 

L i / n c ~ x s p  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 
T'r-icltin ( I~ichi r r )  hispirln 1,. . . . . . .  325 
Pupilla (pzipilln) nzuscorzc.s . . . . . . . .  120 
Coluinellta Colzin~clla V. 1 f . i ~ ~ .  . . . . . .  5 
Colu nic?lla ~ o l z ~ ~ i ~ < ~ l l n  I3in-ï;. . . . . . . . .  7 
Surcinecc (71,yrli-otopu) r'lç()rns R i z o  2 
Xuccinr;c~ ( .succin~lla) olilonrjn DILW 309 
Aiaisus (An i sz l~ )  lrncostonizts Mrr.i.ii~ 3 
I'isirlium nnl nririi?n nlr:i.i.r:rt . . . . . .  4 valves 
Pisirlzzim sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  8 

. . . . . . . . . . . .  ï'iairlizr V L  cast:i-loti nni 2 
Hc!iclase SKI. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 fragnients 
( k l h a s p .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 

. . . . . . . .  Fragment  mo!aire Arvicnla 1 
. . . . . .  Fmgment s  de  gross?s espkces 1 

Dents dc pet.its rongeurs 
Fossiles du Julrassique, dents de poissons, brachiopo- 

des, non encore identifiés. -- 
L e  cailloutis supérieur n 'a  que 0,3 m de puissance 

moyenne. I l  montre une assez grande abondance d'éclats 
de  si lex bleutés. 11 y a été trouvé quelques éléments 
d ' industrie humaine : éclats d u  type 1,evallois. Le cail- 
lo2itis es t  constitue pa r  des éléments relativement. fins, 
tlépassarit rarement 0,1 m de  dimensions maximales. Un 
pt'ii d'argile cimrnte Irs élémen's de ce cailloutis. 

h sa partie sup6rieiire, le cailloutis supérieur montre  
de  nombreuses traces de rubéfaction mat.érialisée pa r  
une argile rougeâtre servant de l iant et u n  encroûtemont 
de  sels de  rriangarikse siir les silex roulés. 

1rn1rié:liaterrierit sur  le cailloutis, 0,3 m d e  loess roii- 
g d t r e  avec des lentilles de sable fluviatile plus clair, 
pratiquenient sans  argile Fur  0,6 ni, on voit alors des 
fiyures do compaction, des f i q r e s  de charge e t  peut-être 
euss i  de cryoturbation dans un sédiment cons' i tué en 
majeure partie par du loess sableux renfermant des 
lentilles irrégulières argileuses e t  suivi de  peti tes poches 
d r  sable roux avec quelques tcs ts  : succinid6~s .  t r ichia ,  
pupilla. 

S u r  ce dé116t caractérisé par ses figurfs sédimentaires 
repose u n  loess jaune clair devenant. pro,"ressivenient 
régulier, l a  liniite avec le sédiment inférieur suivant ICA 
irrégulari tés dcs fi&wres décrites. Le  loess jaune clair  
est  consti tué par  u n  t rès  grand nombre de doublets 
montrant  une  alternancc millimétrique ou infra-millimé- 
tr inuc de sédiments plus clairs et plus sableux légèrement 

(*) Nous sommes heureux de  remercier vivc,ment 
Monsieur l'Abbé Puissegul- pour l 'aide précieuse qu'il nous 
a apportée en déterminant  ces fossiles. 

plus grossiers : 1 2 0  ?i 150 p de dimensions moyennes 
contenant d'avantage de  matrice argilr i i is~ : limonite. 
Cette forrriation, d e  1 m de puissance, est devenue t rès  
régulière à son sommet qui est pratiquement rectiligne. 

Su r  environ 1 m,  u n  loess plus sorribre et  apparemmerit 
plus compact que celui s u r  lequel i l  repose, rubéfié à sa 
partie supérieure su r  0,l  à 0,2 m apparemment. irrégulier, 
puis roux violace s u r  0 , l  à, 0,2 m avec qiielques petits 
gra ins  de silex concass6s e t  dont les dimensions dépas- 
sent rarement  5 mm. A la base de  cette zone, les doublets 
sont très difficiles à observer. 

L.a formation suivante,  épaisse ù e  1 , 6  m environ, repose 
s u r  l a  précédente par  une  l imite irrégulière et peu 
tranchée. Elle es t  constituée par  un  l o ~ s s  jaune roux 
avec des doublets d 'épaissrur centiniéirique, finement 
oniiulés, avec des figures d e  compaction e t  de  clivage 
à l a  base, s'emboîtant dans l a  forniation inférieure : 
0,3 ni de loess panaché dont la stratification et. les rythmes 
sont difficilement observables. Lr panachage semble pro- 
voqiiC par dcs lessivages qui ont c o n c ~ n t r 6  l'oxyde de f ? r  
irr-Cgiili@r.~mf~nt vers le bas, pliit6t que par  des rythmes 
sédimentaires cnmpliqués p a r  des figures de  compaction. 

1,7 Iri d e  lehm a r g i l e i ; ~  2 granulométrie plus fine : 
quartz inf6l.iriir.s à 50 microns. Ce r:imcnl argileux cnlorr! 
par la limonite e s t  beaucoup plus abondant.  A l'air libre 
cette tiernière assise se fendille rapidement par  temps 
sec, tandis qu'elle e s t  beaucoup ,plus glissante par temps 
humide, ce qui rend l a  différenca beaucoup plus apparente 
avec les t.ypes de loess sousjacents qui restent plus cotiS- 
rents e t  p lus  perméables. 

L'ensemble de cette suyierposition est  couronné par 
environ 0,3 In de ter re  arable. 

Conclusions. 

1)aris l 'étal a r t ~ i r , l  des ri~clicidics il sr~inl)le yur 
I C S  deux t'ormatioris d'ITallincs ct d ' E l r i ~ s  ne se 
soicrit pas 61:ihor&~ dans I rs ~nî.mc,s conditions et  
ne soicnt pas absolumcrit coritcrnporaincs. 

A llalliiics, nous somirics en présmce d'une 
nioymnc tt~rriissc établie siir uii karst  en ürtivité 
et qui a coritiniié son artivité ;ipi,i:s le dkpôt et (311 

cailloutis ct du  loctss qiii le recouvre. Dc plus, l'cn- 
scmhlc a ét6 rcpris pa r  les actions périglaciaires [lui, 
à certains cndruits, on t  remorité l a  partie proforide 
di1 cailloutis, entraîriant avec lu i  dcs f'ragnients de 
craie. II sr,rait. iritki'cssarit d'obscrvcr p a r  photci 
a6ricrinc, ct il ctst dans nos pmje t s  de le fairc, si 
les pointements de caillou Sis dessinent à la surfac~c. 
d i t  sol, là oh ils ont é t é  roriser\és par- l'cxploilütiori 
dc la rarricre, une répartition en polygcincs d e  gel 
piiriglaciaire. 

1.2 oh  il est cwnservk? Io locw rrioritre des sols 
imlges attestant son anrimrirté. Cet criwnit~le est. 
antérieur à la glaciation \ITürrn e t  pciit-6trc mCme 
appartimdriiit-il à iirie pliasc dc l'iriterglaciairc 
ilZindel-Riss. Par contre, à Elnes, ces phénomènes 
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EXPIAICATION DES PLANCHES 

Pr.asriiir XVII 

(.'c~t-ri?~-r. d r  la Nnlcinnz - Ilallines 

- I'oche de dissolution simple. Photo Dom 
Boutry,  aoîit 1966. 

Au centre, pilier de  craie (A)  entouré à sa  par t ie  
supéiicure d'argile de décalcification de  te in te  
sombre (1:). Le cailloutis à peu pri's homogène 
( C )  forme bombrment autour  du pilier de craie.  
Ileu de lcess ( D )  difficilement identifiable de par t  
et  d 'autre di1 cailloutis. La, te r re  arable (E:) de 
faible épaisseur recouvre l'ensenible. 

Fro. 1. - Poche de  dissolution + cryot.urbat.iori. Pholo  
Dom I3outry, mars  3966. 

E n  ( A )  2 pointements de  craie surmontés pa r  
l 'argile de déca1cific:ltion (13). Le cailloutis ( C )  
irrégulier,  monte jusqu'à. la te r re  arable (E) prn- 
t iquement i rexis tante  à cet endroit.. On peut voir 
sur  place les E.lériirrits du cailloutis r ~ d r e s s 5 s  jus- 
q u ' a  l a  verticale ( C r )  comme s'ils avaient été 
poiissés du fond vers la surface. Le contact avec 
le ~ G P S S  rougeâtre (Il) es t  irrégulier et é g a l e n i ~ n t  
sub-vertical. 

Fi<:. 3. - Poche d e  disso1u;ion 1 cryoturh:ition. Photo 
Dom Boutry,  octobre 1966. 

A l a  hase de l'exploitarion, l a  craie ( A ) ,  broyée 
en peti ts  éléments mal consolidés, montre  des 
u Flammes»  isolées de leur base. Certains de  
ces restes nr: montrent  que très pen d'argile de 
décalcification (B). IAe cailloutis (C )  est appa- 
rerrirrirrit riiic~iis stratifié sauf à l a  gauche rie l a  
photo où il semble rcdrcssé.  h la partie infé- 

Fr<:. 4. - Ensemble du loess. Photo 1)om 1:outry. juin 
1968. 
G - te r re  arable  
F - loess argileux (fendillé par drssication à 

l 'air)  
E loess panaché 
D loess jaune roux rubané 
C - loess sombre 
B - loess jaune clair 
A - loess 2 figures de compaction. 

Fi[:. 5. - Ilétai1 de D. Photo Dallé, septembre 1965.  
Xombreux doiiblets centimétriques ou ?>lus épais, 
irré,rriilirrs e t  ICgerement compactés. 

FI<:. 6 - Détail do A. Photo Dom Boutry,  août 1966.  
F igure  de compnction doublée d'une figure de 
cryoturhation rlii'il ne  faut  pas confondre avec 
une  fente en coin où les sédirnei1t.s de la partie 
siipérieiirt pénètrent daiis les skdimc:nts infé- 
rieii1.s à la favtwr d'une coupure briitalo Pans 
qu'il y a i t  dkformation dans la stratification. 

E'r<:. 7. - F:riserrible du talus de loess ( L )  de A à G rie 
la photo 4 avec le hau t  du  cailloulis supérieu: 
rubéfié (0). 

Pliotn Dom I!riutry, fkvrier 1966. 

~ r c .  8 .  - E:iscriib!e du cailloutis. P l i o ~ o  Duni Boulry, 
août  1965. 
R - Renihlai actuel. 
C:3 - Cailloutis siipPi.iciir riibefié a u  sxnmet  

(visible égalenient sur. l a  photo 7 ) .  
Si - Complexe sablo-argileux avec coquilles de 

lamellibranches, de gastéropodes, dents de 

rieiire du cailloutis, deux niveaux rubéfiés (131 rongeurs, etc. 
et  E2) séparés k)ar une bande sableuse ( S ) .  Le C2 - Cailloutis Irioyrri à classement hi-modal, 

loess blanc rub5fié à la base (Il) comnicnco A 
re~i f~rniar i t .  u n  éclat rie si lrx taillé rie type 
IAevalluis, prélevE in  s i tu  (L).  

ak~para î t re  a u  sonirnet d u  cailloutis. T,a coupe Si - Li t  de  sable n i a r r iwar~ i l rux .  
de loess décrite dans  le texte s e  sii.ue à gailche CI  - Cailloutis inférieur grossier,  rubéfié au  
d r  la photographie. Il cxist.e ici une faihl?  épais^ sonimet. L a  base de ce caillontis e s t  rrias- 
seur d e  loess ent re  le sommet du caillouris e t  
la t e r r e  arable ( K I .  

quée par  la nappe aquifère située sur la 
craie t u i o n i ~ n n e .  
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Ann. Soc. Géol .  Nord 

1968, LXXXVIII, 4,  179-184. 

La faille d'Hydrequent et ses failles satellites 
(massif primaire du bas-Boulonnais) 

I26s11mP. - Dcs points de détail : nombre et cxterisiun longitudinale des failles 
satellites de la faillc d ' l I~di .eyucir i t  vieririerit <iorioborer l'hypothfise de  1s  suk-hurizori- 
tal i té de cette d ~ r n i è i , e  et préciser son aniplitude. 

St~mmflr.?/ .  - Some recent observations on «sa t e l l i t e»  faults  corroborate t he  last  
hypothesis about the Hydrequent fault  nli icl i  x-oiild be th<: western ending of t h e  Barrois 
faiilt, known in the  Kord -  Pas-de-Calais coal basin. 

T h e  Hydi,equent fault a y p e u s  like a flat and irriportant accident with Iriany flat 
relative faults .  

1,a strurtiirct générale du  massif primaire du  
k~ulor inais  s'est a1~5rF?c, à 13 siiite des différi~iiic~s 
k t  udcs dont cille a fait 1 'ohjet., partiruli~rc~rrierit 
cornpl(w~. On y retrouve les trois types de failles : 
cffontirc~iiii~ii;, rliariiage, d6croclierncnt qiii ont kt6 
rccoririus à 1;i fois d m s  les travaux miriiers et  en 
surfacc. 

D u  prclmicr type, on a es.;cnticllcmcnt la grande 
l'aille [le E'erqiics qiii t r a v ~ r s e  r6gulii.rcment Ic 
masc;if d'Ouc~st en Est  ; bien coiinue des « houil- 
Icurs » houlonnajs, c.lle fu t  decrite pa r  Gossclct (4) 
puis p i  Rigailx (1 1) yili lie jui do r~r l i r~ r l t  d'ailleurs 
pas tic, iiom, et cnsiiite étutliiie d r  p r k  par  0:i.i; (8). 

1,c.s faillcs de charriage, primitivement corisidé- 
rées coirirrili dcs failles d'effondrement (Gosselet. 
1873) ~ I ~ L I S  ou moiris ~ieritérs, orit troii~.i: leur. iritctr.- 
pr6tiitioii cxacte grâce aux obs:,rvations d'Olry (7, 8 )  
(,t d c  Gosselct (5, 6 ) .  I.,-ur rinture a été prétris& en 
1921 p;:r 1'. I'ruvost ct 0. l)el@pinc (9) .  Enfin, 
rhcrniiiicnt, ,\. I:ouroz!l) a proposé u w  synthèse 
strii<~tui~:ilc du  pi.irri:iirt du 13oiiloririais et a iridiquh 
Ics riiliports csistarit cntre re bassin ct le bassin 
lioiiillci t l i i  Nord - Pas-(le-Cillais, rapports qiii 
iiv:iicwt 6té csqiiiss.?~ par  Olry dès 1001 (13). 

I.:n plus (le ccs Cailles d'cffondremcnt OU de 
rtiai.i,iiigc', il ~ x i s t e  tout un systBirie dc failles 
d 'cff'oridreiiicrit à faihle r e j i~ t  (Sailles de 1,ocquiri- 
gticn ct d'Elirighcn) et de i'aillcs d e  dfcrocliement, 
serisililcrr.tmt pc~r~)criclici~laires 2 la faille de Perqiics 
et  qiii ont été particulii.r(mcnt é t l id ié~s  p a r  Rohin- 
son(2) diiris Ir d6voiiicn sitilt: :lu riord dc  rc.ttci 
faille. 

1. - Observations anciennes. 

Située dans la partie méridionale di1 massif 
primaire, cette faille mc.t eri ciontact des assises 
dQvoriioririi~s siipéric:iiiw rrrivc:rsées (cornpart inlerit 
Siid) et du calcaire carhnii 'èi.c (compartimcrit 
Nord). 

Klle f u t  repérée daris la partie est du  massir' 
priinnii-c (163 les prwnicrs travaux d'esploitritiori 
d u  charbon ct  elle y r c ~ u t  le nom de faillc: d u  siid 
ri0 2 (Olry, 7 ,  f i ) .  l la is ,  alors que la faille sous-jatacritc 
(faille du  Hau t  Ilanc, appelée on cet endroit fiiillc 
du siid no  1 et failie du nord) était presque iiniiiCi-- 
tiiatcmciit reconnuc comme lin(: faille plate ou, pliis 
cxactcmcnt ri1 dôme et que, .2 son siijct, la présericae 
d ' u n  c*kiarriagc ou recouvrerrient Etait adrilise, on 
considéra assez longtemps la faille du sud ri" 2 
ccmme une faiilc d'cfforicireinent. C'est ainsi qu'elle 
fu t  figurEe pai. G o s d c t  cn 1873 (1) et 1899 (5).  I x  
ternie « faillc ti'lIydrequcmt » f u t  irit,roduit piiia 
(:osselet en 1903 (6)  dari.; la  desvriptioii d e  la c o i i ~ ~ c  
montrée pa r  le foriqnge d 'un  puits  de miri(, à 
F ~ i y u e s .  11 en fai t  alors une faille de cliarriagc. 
admcttarit que, gr;îcc à ellr ct à une aut re  faille, 
iriférieure, (Laille d u  l I au t  Kanr) « Ics divers étages 
dévonien, carhuriifèrc, kioiiillei ont griinpé les lins 
sur les autres p a r  suite dc poussées siiccessivc,s 
venant du siitl » ( 6 ,  p. 132). Dans Ir inhne travail, 
Gosselet raworde ccttc faille à ccllc, visible rii 
siirfatie claris u 1c.s grandcs carrières de  1111. Hénaux 
et de Il. Lambert ». Llaris cette derniSie, la ïaillc 
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r r t  « I'ort rcdressk,  prmque verticale r t  ne présente 
rien di. particulier » alors que dans la prcmièrc 
carrière. on pouvait l o i r  le remplissago de la faillc 
pa r  clrs cwilclies qu'il décarit dc faq<in précisr. La 
natare de ces couches l'amène à conclure qilc la 
faille c:,;t lc 1-ésultat de plusirurs n iour~nicnts  sucres- 
sil's. Cepcndarit, (:osselet r i e  raccorde pas cet acei- 
derit à l'iiri dc ceux de même ordre observés dans 
la part.ir est d u  i~assiri et ~ ' (1s t  01i.y (8) qui, le pre- 
mier, niit en corrélation les deux zones et assimila 
la faille du siid no  2 à la faille d'llydreqiicnt. 11 la 
considi.rc comme une faille dc cliarriage pmtéc  i 
erivirori 30" siid ct cnvisagct en oiitime la possihilit6 
de I'existcnec de railles aiitrcs que les failles (111 
sut1 ri" 1 ct 2. D'aiitrc par t ,  é t~ id ian t  I';~ge relatif dcs 
différcntcs faillcs clil massif, il eonstatc que la faille 
d 'Jlydrcyuent ü Eté rrcoupée pa r  les petites fail lca 
d 'efondrcrnent clc T,orquiriglien et d'Elirighen yni 
l'orit « i~c~~riontée >) à deux rrpi.isc.s vers le nord. Er: 
antre, la prksrii:.e d'un ciivertic~iilc de  calcaire car1)o- 
riif'cre s7irisér.snt dans lc niassif dévoriirri charri6 
p a r  lii. Caille d'I1ydrrqi:ent (affl~iii.cmt:rit. tlil rrioiiliri 
dcs Conililcs ii Iiiiixcrit) amèrie Olry .:t !;rire subir 
au c20ntoiir dc cette i'aille d e u s  rcl~ro~~sscrrieiits 
succcssiSs vt.  inversrs, ce qui fait o1)ligatoirrmeril 
prriscr qiie, cil cet endroit, le peiiri:ige de la faille 
rici pourait  6tr.r: irnporl ant .  

Ilcs précisions coniplémentaires relatives à la  
nilt,ilre dc l a  faille (1'1-lydrcquent sont appo14t6c:s 
(.n 1921 p a r  1'. I'ruvost ct G. Dclépine(9) qui, 
l'étucliarit en  affleurerricint dans Ics trancliécs dc la 
praridc carrière tic la V a l l k  llcui.riisc, rrrriaiqurnt. 
lin petit massif cornpris eritrc l a  faillc principale 
c-t nnc S;iill(: srcontiiii~c, asscz sc~inhlahlc ail rc:rriplis- 
sage de faillc s i ~ n a l é  pa r  Go~sclc t  (li). l>es a r g p  
mcnts l)alSorltologiclu(~s leur pcrmcttiint d c  dater ce 
niassif r t ,  en le cumpnrarit a \  cc certains tc.i-iiii11s 
travers6s p a r  lc sordage de la Vallke IIeni~iilsc, ils 
illioiitisscïit à le rorisiilérrr coinme 1'Fciliclon nia n- 
quant ericorc dans l'érliclle stratipraphiquc dii car- 
h r i i  K m  hii lonnais.  Co massif provient. al oins (1 'un:. 
zone prol'oridériicrit cril'ouic. Er1 plus, rcbtte ol~ser- 
vatiori Iciir pemict de tiécomposcr la  tcctoriisatiori 
hrrrynic~ririe cn p6rioilcs de  charriage lliitr j ~ i i  
d'6caillcs, puis d'cffondrcnicrits. Ida faillc d!IIydrc- 
quciit ('st i n t é g é c  i cet e~isrrnhle ; t.ellc qiilcllc étail. 
alurs obsvrvée c1;iris la c.xrriGre d[i la Valléc ITVL?- 
reusc, clle sc préscritait avec unc inclinaison appn- 
rontc de 45". l h i s  P. Pruvost  c t  G. Delépine signa- 
lent itg:i,l(merit I'cxistcricc tlc faillrs satellit,es aiitrcs 
qiic ccllc lirnitarlt le massif cite !)lus haiit. Ces fiiillcs 
affcctcnt uriiqucmcrit I R  part ir  di1 massif dc calcaire 
carboiiifère située sous la, faillc d '111-diequent 

(massii' du  ITaut Ranc) et a u  voisinage immc':diai, 
de ccttc faille. 

1Jne prctmière faillc satellite est oliscrvée sur la 
face Es t  d~ la carrière de  la Vallée Heureuse : elle 
rrrioiipe lin niveau dolorriitiq~ie préc.is, le niveau dr: 
marbre Illacarné à Lilh,ostrot io ,~ nmrlii~i,  en la 
iIi.pla(;ant (le quelques mètres. Cne deuxiSrne faille 
pst visihle daris. lii t,rarichP_c dit clic,min de fer, aii 
Nord de l a  carriere de 12:~se Sormaritlic. Ccs diffé- 
wn t s  phhoinCries sorit nlatFrialis6s su r  la coupe 
Ctablie par  P. I'ruvost et  (+. Delépine. 

Les coupcs sériées qu' i l  figure montrent que. 
airisi qu'il l ' a  dCj5 été établi pa r  l~ différents 
autrurs,  la Tailli~ d'TTydrrquerit s 'cnf orire vers Ir. 
sud selon uri pcridage moyeli de 20". (:cpenciarit, 
dans le scrtriir sitnc': a u  siid de l a  grande carriere 
de l a  Vallée lIciireusc, la forrrie en sinirsoïile de cettc 
faille d'Hydrcqiicnt a m k e  A. Bouroz à penser 
qi.ilelle rie s'erifurice pas imrriédiatemcnt dans le 
sous-sol mais reste pliitc, suh-horizontale pendant 
(111 ' ~ 1 1 ~  subit S(:S (1(:1ix r e l ) r o ~ ~ s ~ r m ~ n t ~  SL~CCCSS~ES. 
Elle II(, prend son pendagc définitif qu'après avoir 
dépassé cettc zone! c'est-à-dire un peu avant d(. 
iwlouner aoiir la dernière fo i s  (d'est en ouest) la , . 
voie i'cimk. Cette interprétation iliustre dc façon 
ctiicorc pliis parfaitc la théorie dii charriage cn 
écaille cn donnant a u  inassif d u  H a u t  Banc, (ent,re 
Taille d'Ilyc1requr~iit et  faillc d u  H a u t  13aiio) une 
iinportarice bcaiicoiip p lus  grande que celle admis? 
jusqii'à présmt ,  iésiiltat di1 déplacement vers !c 
siid di1 point de eonwrgcnce d m  failles d'1Iydre- 
quciit r t  d u  J laut  Eaiic. On arrive donc à la  notioi? 
d 'u i l  criseiri1);ct de failles plales, à la surface oriduléc~ 
eritourxrit, uri inassii' montrant lui-mgme deiix oridu- 
Iatioris de largc aiiiplitide rc,posant s u r  un  deuxième 
iiiassif (massif de Ferqucs p.p.) où, di1 nord au sud, 
(:rit éti: rctcoiiniis u n  synclinal (d'Elirighen) puis uri 
arit icalinal (d'IIarclingheri) et  où l 'on est amcrié ,+ 
supposer la pi.ésc~nce d 'un  clenxième synclinal (de 
R inscn t ) .  Sotons enfin que A. I1o1iroz rapproche 
la I'aillc d'ITydreqiierit de la faillr I h r r o i s  dii bus- 
siri Noid - Pas-chCalais r:t la faille (111 TInut- I h n c  
de la fnillc Pruros t .  

I I .  - Observations actuelles. 

1l'idi.e que l'on peut avoir artiirllcmcrit de la 
faille d'llydreqiic~iit est cloiir hien ~ ~ r é c i s e  : faille 
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plate dans son secteur nord, s'ciiîoriqant progrcssi- 
verncnt vers l c  sud scloii u n  peridage de setisii>lernent 
20", arrompagriée de l'ailles sa l r l l i t c~  et. trarisportarit 
des terrairis dé\-oriirms rcrivc~rsés sur  un  massif di? 
calc;iire ciirhnifiirc ondiil6 (massif dii 1Iaiit Banc:). 

L'examen détaillé d r s  carrières csploitarit lc 
c:ilcairc carhoriif$i*c c t  lc niarbre daris la région 
d'ITydrequcrit perniclt d'üpportcr des éléinerits corn- 
plémcntaircs à la corinaissatire dc cette faille. 

l )ans la carrièic tic, T h s c  Sor~nand ie ,  sur la face 
Nord de 1;i czar-riCr(. rt i.gnl(~rn(~n1 daris la traricli6c~ 
dii elicrniri dc fcr, la S;iillc satc,llit(i signalée plus 
liaut est to i i jo~~r ' s  visil~lc~. On nc peut ohsc~vcr  son 
rac~rwrderricrit avcir la I'aillr, pi,iiic*ipale qiii ri'al'ilciurc 
pas cw cet cridroit et doit se trouvcr à une trGs f;iihl<: 
dist;inrr: aii siid ou(:st (Ic la c a r r i k .  C(1tte faillc 
secwridaire, inclinée à 20" vers le siid-oiicst csl sitiiéc 
au-clossi!s du  riiveau de marbre l lacarné  et presque: 
paizllilc à celui-ci. Ellc transporte du calcaire 
J.iini.1 au-tlrssu.: dc In fiiic bande de ce mcnie ralcairo 
qiii siimoritc lc nivcnu Jlararné,  celui-ci Etant 
striiti~raphiclii(>mc:rit corisidéré comme la base (?il 

I,uricl. 13;lle rrioritre en outre une partiriularité : le", 
coiletirs trünsportécs sont fortcrncmt p1issi:cs dails 1ü 

zone la plus prorhe de la faille d7Rydrequeil t  et  
clles f'oimcmt des crochoris, plus ou iiioins rel(:vés. 
allarit niêinc jusqii'au pli vertical. Mais cette zonp 
de plisscrric~rit est de relativcrrient faible i~riportaric~v 
rar,  à cmviron 1>0 m au nord-est du passage supposF 
de  la faille d'flylrryiicmt, lcs hancs cha1,rii.s rcpren- 
nc>iit iirie alliire régnlii.re et « emboîtcnt >) parfaite- 
iïieiit Ics riivt~aus du  massif d u  Hau t  1Sanc. On  
pourrait. iritcrpréter cet aspect général comme le 
résiiltat d 'un  glisseincrit régiilier, de petite ampli- 
tutic:, nci p c r t i i r h n t  pratiqur:rnc:nt pas la régularité 
des co~whcs transportées, suivi d 'un  ar rc t  de dépla- 
cierrictnt avec blocagc, puis d'une corripressiori de l a  
base dc l'éraille pimwquarit le for t  glissr,mmt dc 
cette, zone, sans i+pcrcu~jiori sensible s u r  la par-tic 
frorit alc. 

I)aris la grand? carriiire tic l a  Vallée Ilcurcusc, 
B l'entrér pririripalr ct sui- la face est de l'ancictn 
frorit dc taillc, a u  liciidit la Poiidriére, sc trouvc 
urie autre faillc srclontlairc, figurée p a r  1'. Pruvost  
c t  G. I)e;i.piric (9) .  (:ette faillc, a u  prridage ap~)iirr:iit 
dc 30" \-cm le  s~id-ou(~st ,  traverse ohliqucmcnt Ic 
coriiplcxr clolomiticliic 3liicarrié ct tran5por.lcx dmic 
du  calcaire carboriifère inférieur su r  (ILI Iluncl, mais 
soli rejet est estrêmrmrnt faible, de l'orclre de 5 m. 
Les ciourlw:: supéricùr,cs à 1;i t'aille ri'urit pas éti: 
plissée; ct coriservcnt une allure rég~iliCre. 11 s'agit 

cloiic 1% sirnplemcilt d ' n n  glisscriient oblique, clc trcs 
faihlc importanw, rie provoqiiarit pas de tectoni- 
sation de la zorie dbplacée. 

Sur le frorit rioi&cst cl(: 1;i rriêrrie carriiirci. oii 
o!)seive actiiellcmcrit une importailte anornalie daris 
1 'allure g6nt:rale des coiirlics rciiroritréc. C'cst le 
ciilrairc: 1.unc:l moycri et s u p h i c u r  qui cst exploité 
cr1 C C ~  ori(iroit. I m  11ive;111s i c i  C C  calcaire sont assez 
i i igulici*~ (laris l(:ur orisc~nil~le et ils ont un peridagc: 
iécl  drl 7" vers une ciiiwtioii comprise m t r e  20 et  
30" cst. ?Irais, siir urie longueur de 200 m inesiii-éc 
en haut  du  front de taille, ccs niveaux sont recoupi's 
Iiar iine « poc*lic » coristituiic p a r  d r s  coiichcs tic. 

ca1wii.e siib-vcrticalcs. Ce calcaire a uri aspert par-  
ticulier, totalcmerit ciifï'érent dc celui des autrcs Lits 
con rius jusqu'à p i x k n t .  

C 'est uri calcairc sut)-liréc~hifoi~mc., trCs fortement 
fissui.6 pa r  des frritcs Ic plus soiivciit rcctiligiics et 
st:iisiblcmerit pwr.alli.l(:s, dc lwgcur  variant critrc 
0 , l  et 7 riitn ct même plus, dc longiiciir comprise 
cmtw qtielqiicis rriillirriètres et pliisivurs centiinètres 
ct  formant d r u x  svstCmcs obliaues à environ 70" 
l ' un  p a r  rapp«i.t à l'autre. Tirs fentes sont rcrnplic,~ 
pa r  dc  la ralcitc cristnlliiie, irriigdièreinciit i1npi.é 
gnée (le sels ferrcus.  L a  fissuratiori peut  s'acwiituc~r 
à lin point tel que les fentes se miiltipliciit et 
s'élargissent et provoq~icnt l'isolrrncnt d'élémcrits 
aripil(iiix dont In riirnt,nsiori priiiciipalc varie entre 
ri et 60 mm. Ces éléments sont toujours repris dans 
inrie pâte de <:al:iitc atl:litionriée de  sels de fer  et ils 
confèrent à la  roche une allure dt, brZo1ie qui n ' r s t  
pas sans rappcl(,r celle drs  hrèchcs dc filon. L a  
permanence de la préserire dcs sels ferreux sur  
ioutc la hauteur  du gisemcnt peut être interpix5tée 
comme le réwl t , i~ t  d u  prndage slih-vertical des cou- 
ches, qiii a facilité la circulation des eaux soiiter- 
ra inw charpées de f e r  (surtout si, comme on I c  
supposcrii plus loin, clles avaient traversé aupara- 
varit clrs niveaus tlv schistcs dévoiiicris, t r k  rii.lics 
cri élérnents ferrugineux). Le calcairc qui a été ainsi 
i~iria.tiié présmte ail polissage u n  aspect voisin de 
celui d u  T~iincl supérieur. 

L a  « poche » a la forme d 'un trapèze rcnversf. 
large de 200 ni à sa  part ie supéricurr, de seiisible- 
~iicirit 8 0 r n  à sa partie inS6ricure (c'est-à-dire ail 
fond de l a  carriCrc, q ~ i i  ne correspond saris doute 
pas iiii fond r&l di: la poche) et haut  de 40 m (liaii- 
tciii- d u  frorit de taille). Elle sciiible découpée à 
1 'emporte-pièce dans le massif dc T,unel. La ligne 
de contact critrc Ics d e u s  formations est iictte ct 
simple su r  le côté ouest de la poche. Oblique à 30" 
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s u r  I'liorixorital(i, ellc tlrwwid riigulièreriicrit tout  en 
rnorilraiit rrpendant dc faibles ondulations, puis 
( 1 1 1 ~  se redresse pour d rvmi r  parallCle au fond dc 
cari-ic'rr ii environ 10 m ail-dessus de celiii-ri et 
rc,montc vers l'cst scion m e  pcntc appürcritc d'cn- 
virori 30". Alais, dans la zone est, cettc ligne de 
roritaci est doiiblric pa r  une ant re ,  qui lui (ist irifé- 
rieurc. de CI!: 20 m ~t se relève plus brutalement 
rluc la, pr6&dcntc>. 

Comme il l 'a  étE déjà dit ,  daris la partic. ceri- 
tr:ilr, e'cst-à-dire 2 l'iritérieiir tic! la. prciiiiièrci ligric 
de contact, les couclws soiit vrrticales ct ,  daiis la 
zorie supErieurc3, cllcs montrent uric wrtairie teii- 
darice à s'iriclinc~r eri prwiant un  pcridage sud-ouest 
de l 'ordre  de 85". A l'cst, entre lcs deus  l i ~ n c s .  les 
nssises sont, dans I(,~ir criscmblc, rncorc vci.ticales 
mais cllrs montrcirit c:i'pcnclaiit q~ielqucs faibles 
plissements secondaires. 

Qiiant aux coiichcs cric;iissantcs, à l'ouest, cllcts 
sont régiilit.renicnt s u ~ ) t ~ r p o s é ~ s  cl  incliriécs jurqu'à 
Iü ligne de coiitact al-c:c la « purlie » q u i  1c.s ilritame 
(le facon 1ri.s hrutalc. E n  tlcsïoi~s de la prc,mièri: 
ligne ( h i  contact, c,licis sont masqiiécis par  d(is él)oulis. 
A\ l'ost, sous la dcusiènic ligne de rontnct, l'nlluw 
est p!us cwrnplcsc. E n  cff'et, tandis qiie, siir à pcn 
près 20 in d r  liaiit. à partir  d u  fond de la carri?i.r, 
les couckirs sont r6g11lières comme daris la xon? ouest, 
la partie sul16iic.iire est plisséct en formant: srmhlr- 
i,:iit-il nu prcrriicr ahord, un pli couché contre 1ü 

lignc? ariorniaie. Eri fait,, il apparaît  que, à la siiitr: 
d'iirie conipression tarigeritiellc agissant. rsscritiellc- 
ment dans  la zone supfrieurc., certains niveaiix, 
vers le milieu du f ront  do taillr, ont été dRm11Ps 
des couches sous-jaccritcs cl sont viwus s'irisércr en 
coiri sous 1 ~ s  couches supéi,ieurcs, cri les relevaiit 
alors que, daiis Ir rii6rne t e m p ,  elles élaiciit iahattuc~s 
su r  elles-mêmes. Ce mouwnimt  11 'affcctc? qu 'nnc 
zonr. limitke à mie quarantaine de riii:trc~s. 11 nc 
s'agit donc pas, à pruprcincrii ~ x r l ( > r ,  d'iiri pli coiichi. 
ruais plus siinplerriciit d'un(. l?vrc de i';iil:c. 

En effet, ces diffiirrntes constiitations amc'ricrit 
h penser qiie 1'011 est ici cm présrrice d'un fragnit.rit 
tl'écaillc traiisl)ort(: par une i'aillo satellilc tic, la 
faille d71Tj-drcqiirrit. C'ettct faille tlcvait avoir un!: 
siii.f';ire ricttrincrit gaiielie c t  1'6-aille qii'cxllr tinatis- 
portait Etw a s s z  importante puisqu'rll(i ric s'est 
I>iis simplement c36poséc siir lcs tcrrnins sous-jacaents 
mais lrs  a I'rarichrrri~rit et irréyilièrciricrit critaillés. 
provoqiiant dcs cornprcssions ct la forriiation t h  

ICrrc~s tir i 'a~llrs c~ar.ac~ti.risticliic3. 11 scml)lr cricorp 
plils logiqiic clc siipposer que l'écaille était suririoii- 

tée par une certairic épaisseur do  schistcs <Evonieris 
appartenant au  massif charrie pa r  la f'iiille priiici- 
pale. On a donc unci faille satellite d'un type I r& 
différcint tic: c d v i  dcs faillcs de w t  ortlrc déja 
tlécrites. Toiit d 'abord,  l'inigortance d u  transport 
appar'erit est do p l ~ i s  (le 1 km si I'oii sti rX!rc à 
l'al'i'leureinent de la Saille d'llydi~cqiic~nt a u  sud dc 
la giïinde carricrc, et d r  2,5 km si l'ori se rcportc 
à l'afflcilremerit principal, c'est-à-dire le plus mCri- 
dional, dc cctte faille. Ce transport a pc.rmis à 
l'écaille dc ciiipaswr vers 10 riord 1~ dôrric aiitirliiial 
du  niassif d u  Haiit Iiaiic et clc vcmii c~ntamer le 
flanc nord dc cct anti~liria!. 1)'aiiti.c par t ,  en plus 
c!c: 1 'irrégiilarité (le sa surface irii'éricurc, qui I 'ainho 
à se mariii'cstcr de i'aqoii trCs localo et  sous forrric 
de « porhe », ccti.c? écaille n 'étai t  saris doute p : ~  
t rk  large puisqu'cllr n'a 6té sigridée cri aucun 
au1 re eiidroit. 

Compte tori~i di: l'oriciiitaliori dc l a  portion dii 
frorit drl taille siir lacl~iellc ellr c ~ t  rcmarqiiée : 70' 
ouest, di1 caracti.re d(i ses lèvres cst et  oecst ct de 
la diiwtiori d ~ s  rouc~1ic.s constituant le niasïif da 
TTaiit Banc : 110 à 120" rst, oli peut conclure qiio 
cette faille a été provoquéci pa r  une p n ~ m é c  vrmant 
(!ii sud-o~iest. L'irriporturicci du  transport  airisi (IV:. 
l'allurc clcs cwurlies constituant 1 'écaille à l'endroit, 
QÙ elles sont oi)srr\-6c.s moriircnt qiic la poiissér était 
corisitiéralilc ct prolongée piiisqu'elle a abouti à . . >c i  des assises en position vrrtieale à ccrtaiiie- 
riiv~it hicln j ) l~ is  (hi 2,s km de lcur oi-igine. Cependarit, 
si l'on se rc,p«rte aux ohscrvations citées dans la 
prciniere partie de crtte étude, on voit ytic la nat.ure 
de l i i  faille d'Hydreqiierit concorde pa r  i'ait m e n t  
:ive* ce grrire de  pliénoiiiènc. E n  cft'ct, si cette failli: 
clst j~ la te  daris sa partic septciritrioriale, elle i'avorise 
Ic glissrmerit à graridc distance de coinpartimerits 
plils ou moins importants : c'cst le ras du firi  el 
irrégiilicr massif de dévoriicri reposant sur  le carho- 
riii'èrc cmtre Ilinscrit et Hydrcqucnt, c'tist aussi le 
cias tlc l'(.raille de calcniro carhonif2re étudiEe ici 
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celui-ci rcmiivre lui-ni.6nie la partic? effoiitlrée dii 
massif de Berqnes. 1311 plus, 1 'al1 urrl (111 i'ragrnrnt 
d'étaille ohsemé laisse 2 pcnsrr que 1 'crisemble (ILI 
massif charrié devait avoir iirie csteiisioii d6pass:int 
largement l'affleiireinont :~ctuc:l de I:t Saillt: c h :  
E'erqucs. 

Sclon toutc vraiscniblance, ret,te écaille est, dc 
riiî.nic qiie le massif dii Iinut I:iliic, rrcouj~ée p a r  12 
faille de Ferqucs. 

1,égèrcmerit. à l'oiicst de l'kcaille r t  à 1)tiii p r k  
,7 100 r r i  dit ccll(,-ri, oii riote la préscnce cl'uiie zonc 
pliis mi moins i'ractrlréc avec (lm hhc?  éhoulks qui 
poiirrxit rcpréscmtci. 1c pi~olongcinciil ci(: !a. f;iillc 
satellite figiirée cn F"' par  1'. I'ruvost et G. 1h.lbpinc 
(!)) (CR. 1). Ccttc: Y A ~ C  ii'est p a s  Cranch'iirierit dfili- 
mitée et, en outre, elle ne doit avoir qu'un t r k  fail-)!(> 
rt1j1.t car, dc chaque rôtk, les bancs ne semhlctit 
pratiqiic>mcnt pas pc.rtiii'1)Ss. II pourrait s'agir d'iiii 
prtit décrocheriicint mais certainement différent ( 1 ~  
cclili qui, c:iitre la cai+i.e de la VallEe Ileiireilse 
et  la carriGrc Kapoléon, provoque une rcmontéc de  
la f a i l l (~  d(: Fcrq~i(:s   CI-s le S o r d  (accitirlrit figi~ri: 
Iiypothfitiqnc~mcnt sur  lrs  cartes d ' 9 l r y  (7, 8) au 
riivenii des arivicririrs f o s s ~ s  Frémicourt et récem- 
ment corifirrrii: r)ar I'avaricciiric~it dcis travaux t1;iris 
la carriihre Napoleon ; \-LI son rejet, il devrait d'oil- 
lciiis affwter épalemciit la faille d'ITydrcqucnt, a u  
~nêrric t i tre que lcs failles de  liorquirighm et d'Elin- 
gheri). 

Enfin, toujoiirs dans  la grande carri6i.e dc la 
Vailéo TT(wrcwse ct à l'cntriic de wllr-ci, il nc Saut 
pas oiil)lic>r la faille second;~irc situfie coiitrti l:i 
faillr d'llydreqiicnt, toujours visible en affleure- 
ment, vt qiii a rarncw? u n  lamhcau de doloniie et 
de calcscliistcs toiirnaisiens coincés entre lc massif 
d6voiiic.n et Ic ralcaire car1)oriifiir.c d u  IIaut  Baric. 

I):ins 121 rari-iCre ,Toirivillc, située à l'ouest r t  
toiit contre la carrière de la Vallée IIeiircusc~, il est 
possihl(~ tic, jalonncr le passage de I w  fa il!^ d 'lIydrc- 

qucrit, sous lacl~iclle SV tr.0~17-c uric zone (le calcaire 
cai , l)onifèr~ assm confiise qui doit corrcsporidre à 
iiii(: I'aillr satcllitc tlc faililr amplitiitlc. 

111. - Conclusions. 

Ide  ~)rc~rriicr Sait à rctcriii cst la tr6s gran& ampli- 
tude d e  cc systCirie qui, ainsi qu'il vicrit de l ' r t r c  
(16nioritr6, a rcw)ii\-ilrt la totaliti: di1 mas3ii' (111 
1 Iaut Ikmc. 

1,'irnportancc (111 pli, son rcriverserric~it, la portéc 
clil rhari-iage orit amené la forniation (le iiom1)reuscs 
fiii;lc,s satellitcs qui sont d r  deux ratCgcirics : 

1) E'aillrs de charriage satellites. 

Ce sont dcs Caillcs qiii ont  ar:'oriipagi6 la faillt. 
principale pendant tout oii partie dc son action et. 
provoqué de réels cliarriagcs locaux. 11:xcmplcs : 
a la faille qui a contrihué à rainciier cn surface 

les niveaux proforids du  toiirnaisic~ri ; 
b - Id f a i l i ~  qui a permis transport  d r  Ici klippc 

Riudiéc pliis haut. 

2) Failles de u contre-coup ». 

Elles sont situées à l ' intérieur d u  massif dii 
Ilaiit I h n e  et ,  rksnltat de l'ébranlcmcrit dû an rliaï- 
riagc (311 mns:;if Ci 'ITydrcyi~orit, rllcs ont ammi: tics 

(*) Ceci oppose la f a i l l ~  d'Hydreqiient à celle dii 
Haut  Panc  qui, bien connue en surface à l 'est d u  bassin 
e t  en profondeur g r â w  aux  t ravaux miniers,  n 'a  jamais 
mciitré une  telle compli'xit6. O n  ne lui connaît  e n  eRet 
aucune faille cnrollaire. Vraisemblablement, elle doit 
cependarit étre entourée de quelques accidents secon- 
daires niais dont I'irriporlarice est si faible q u ' ~ l s  ont  
échappé à l'observation. 

Sud (S 558171 S de Basse Falise , . Nord 

( S  5 5 8 1 5 )  S de  la va l l ée  Heureuse 

1S 55903)  5 d Hydrequent  

Synclinal possible 7 . . 

Anticlinal d 'Hardinghen ' Y 
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déplaccrnerits locaux dc pctits 6lEnîents. Cc no sont 
pas des charriages à proprcmerit parlrr. E:x~niples : 
a - l n  faille viic clans la graiide c:irri$ir de 1 ; ~  

Vallér ITciircusr, Irrivc.rsant le n ivwu  3lncarri6, 
b - la faillc srcoiidaire vue à la carrière de 13iissc 

Sorinantlie. 1,'allure des terrains situ& au- 
dc~ssiis (Ir: ccltte faille confiriilci l'aricic~nrie pr6- 
sciice d 'un massif @pais et  sus-jac'nt. Eri cffct, 
ces terrains évoquent la forrrie pirisci pa r  un  
coin qui r1c p ~ u t  plus S ' I ~ I ~ ~ O I I C O I .  ;?Iurs (11.1'il 
continue 2 subir une p o ~ i s s k  : son cxti61iiitC- 
s'ondule l6gercmtiiit tandis que l a  hasc cxst 
fortement plissée. 

O n  voit donc que la faill(, d'TTydiwpcrit cwristituc 
un c h  pliis impoït:iiits siriori le plus important 
accitliint tectoiiicliic coiiriu daris Ic Bou1orin;iis. Assi- 
rililér pi~imitivcrnmt à une faille (3'c>ft'oiicirerrient, 

il f au t  maintcriarit la cwnsidércr comme uiie graiidc 
faille dc  charriage? dorit la portée et I'iriiportanw 
ont pu être précisées pa r  1 'iit~ide des l'ailles s;iicllitii:; 
qu i  l'accompagnent. IJa faille d'1Iydrcquc~rit a été 
i*appiwchéc de l a  faillc Barrois d u  bassin houillri 
d u  Nord - Pas-de-Calais p a r  A. Bonroz (1) car, tous 
deus,  ces accidcnts sont les prcmicrx cliarriage:; 
irnpoïtarit.~ a u  Nord de la giaridc faille du Nid i  et 
lous dcus  ils ont transporté des massifs en position 
rcwversér. L r i  au t rc  u iypnen t  pourrait  niaintc.naiit 
Ctrc ajouté à cettc hypothèse : l'importnrice des 
failles dc charriage satellites relcvEes autour de la 
faillr: d'lIydrecluctrit, que  l'on retrou\.e bg~l(~meiit, 
près de  la faille IEarrois, notamrncrit à l'est de 
I)oiiai. 1,'floigricrric~iit de ces dcux poirits diminue 

CI ions i.vid(~nirnc~nt hciliicoup l 'intérêt dc ccs ohscrv* t '  
inais c~ll(~s n'cil constituent pas moins uiic confirina- 
tiori pnrl'aittt dt3 la tliéorie éiiiise p a r  A. Ikmroz. 
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An??.  Roc. GPol. X o r d  

1068, LXXXVIII, 1, 185-202. 

Examen, dans le cadre du bassin houiller lorrain, 

des possibilités stratigraphiques de la géochimie 

Ilesunte. - A par t i r  de 47 échantillons et  de 1 0 1 0  analyses, nous avons tenté - à 
t i t re  pr6limiiiaire - de teslei. les ~~ossibil i t .és sirat.igraphiques de l a  géochimie dans  
le cadre du bassin houiller sarro-lorrain qui a l 'avantage, avec ses prolongements 
méridionaux, de présenter un? coupc de plus de  8 000 rn allant du Namurien supérieur 
à la ba-e du Permien. Les indications recueillies a u  cours  de ce travail ,  d u  f a i t  des 
dispersicns latérales e t  i n t r azona l ;~  consi:léiables, sont négatives dans  I'e?scmblc, bien 
que moins défavorables pour Ni, Co, Cu, Pt) que pouï  les aut res  éléments re tenus  : 
Sr ,  1% Ti, V ,  Mn, Cr, Mo, Ag, S n ,  Zn, Cd. 

Szr?wnur~) .  - Froni 17 s.implrs and 1040 analysis we have tried - a s  a preliminary 
research - t o  tcst tlic stratigraphical  possihilities of geocheniistry i n  t h e  Sarrc-Lorraine 
coalfield which lias the advantage to piesent., with i t s  soiithern prolongations, a series 
of niore tlian 8 000 m fron the  upuer namurian  ta  the  lower p ~ r m i a n .  The  rzsults  of 
th is  work a r e  in general nrgat ive  because of the  considerable lateral  and intrazoiial 
scattering omf the  values. 

They a r c  ncvcrtheless more fnvourahle for Ni, Co. Cu, Pb than for  t he  other elemcnts 
which have been a n a l y s ~ d  : Sr,  Ba, Ti,  V, Mn, Cr ,  Mo, Ag. Sn. Zn, Cd.  

Introduction. 

Tl'cxairic,n des possibilités st,ratigrnpliiqiics dc 
la ~6oc.Iiirriic: t ro i iw u n  cadre très füvoi'ablc dans 
le b;issiri lii~uilii~r. sarro-1or.rairi. Cdui-ci  roirespoiici 
cm cffclt à tlcus étagcis géologiques, b'esiphalicn 
sup6ric~iir c.t St6phiinien, daris sa part ie exploitk: 
ct à la presque totalité di1 Cal-boiiii'ère productif 
si l 'on inclut les sontiagw de Pont-à-Aloussori et 
(;iroriville foi-Es respertivenicrit à 50 krri et 109 k m  
cnviiwi daris le prolorigemcnt Siitl-Oiicst du  hassiii. 

Oii disposc doric au total d ' u n c  coupc s t r a t i -  
gr;ipliiqu(i tic pllis tlc 8 000 m d'épaissciur rorrcispoii- 
daiit g i ~ ~ s s o  rriodo à uni: période géologiqiie dc près  
de 40 rriillions d'ariri6c.s et au  couix de laqurllc les 
soiircc~s ininéralcs t l c  I';ippro\~isioiiiicmcii~t s6diriic~ri- 

(".) IngCnirur a u  CERCHAR,  Verneuil-en-Halattt, 
(Oise). 

(:?-)) 1Jne partie de  ce travail  a été rîfectiiée avec 
l'aide financière de la Haute Autorité [le 13 C.E.C.A. qiir? 
i ~ o u s  remercions ici. 

ta ire se sont pro1)nhlcnicnt modifiées dn fai t  dcs 
suiiections Icctoniqiirs. P a r  aillcurs ilne zonation 
paiynologiqut: prérisr, toiif nu moins dans la partile 
exploit& c t  de cc l'ait bicii corinu:~, offre u n  c2adi.c: 
stratigrxphique solide pour l ' intégration des dori- 
riécis géochirniqiies. 

I,c but dr wt tc  é t u d e  est très préc~isQrricmt de 
i6pondr.c à la qucstioi-i suivante : 

La réporisc 2 c c t t ~  qiicstion conclitioiiiie cri effet 
clircc~tcrnriit lcls pos.ii1)iliti.s t i  'iipplicatioii dr la g6o- 
chirnic à 1s sti-atigrüpliic en géiibral et à la c o i ~ b -  
Iatiori des c o u c h  cri pditiciilicr. 

- cciliii de la <wririaissanc~e dc: 1 ' E r o I ~ ~ t i o u  e ' ~ d i -  
c d c  doric cliroriologiqiic du  faciès gkocliiiiiiqiie ; 
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- celui de la connaissancc de la  variation 1atE- 
rulc de ce mî.nic faciès, à petite ct à grande &hellc. 

1:n total de 47 échantillons moyens représentatif's 
provenarit de soridagcts o u  de vrincx en cxploit:itiori 
ont éti: arialysés à (net vff'et pour 15 éléinents : Alri, 
Ki, Cil, Ti ,  I 3 a ,  Pb, 310, Co, S r ,  V, Cr,  Ag, Sn ,  
('(1, Zn. 

1. - Mode opératoire. 

La métliodc ~itilisée est inspirée, daris ses lignes 
générales, de celle rnisc a u  point à Yaricy pa r  
Jlessiciirs lioubaiilt, de la  Roclie e t  Govindarajii, 
dii C.K.P.G. (Crntrc de Rec.licrckies P(ttrogr.aphiqiies 
ct (:6o?liiiniques). 

Ilcs dosagc~s por tml  su r  1 5  éiernmts choisis rri 
foiiction de leur fréquence d 'appari t ion dans lcs 
spcvtrer, d'annlysr qualitative dos cliarhoris. 

Dans le liut dlobt,enir une pré-coriceritration de 
ccs élénicrits, les dosagw sorit c f w t u é s  sui- les w n -  
tiincs (les kcharitillons ohtcmiics par incin6ration iiu 
four  ù rnoufie à 450" C/l5 11. 

Ccuu-ci sont pr6parEs à par t i r  d 'osydcs  purs  
de Jolinson-J1atthcq.s. 011 constitue d'ahord i i r ic .  

iilatiice à par t i r  (X'61érn~nts n ia je~i rs  de caorir.c~ritra- 
tions siriiilaircs à cellrs d'une wridrc~ iiio>-criiie d'iiii 
charbon courant .  

Ori pkse 8.50 mg de &te matrice et oii pi4lCw 
une fraction d'ciiviiari 150 ni% à laqiiclllc oii ajout:. 
~6p;ii.émvrit t h  qiianiit6s de 10 m g  d(: (~liiicwn des 
quinze éXmcrits choisis c.t qui sont : Ag: Ih, Cd, 
Co, Cr, Cu, 1111, 110, S i ,  Pl), Sii, S r ,  Ti, V et Zri. 

Lorsque cette opcration est tcriniiiéc, on  a une 
matrice qui  coritierit 1 '% ou 10 000 ppiiî de chacun 
clcs élémerits choisis. 

Uri obtient des étalons de coric:ctiitraiioris iriE6- 
ricui-c.s pa r  diliit ions successives ( va) dans la 
matrice, telles que 3160-1000-31&100 et 31,6  ppni. 
Il'homogériéité de l'étalon primaire (1 ' X )  et de cliii- 
cunc des autres diliit ioris est. rérifiée avant passagci 
à chaque dilution irifkricurc cil cffcctuiirit Urie dis- 
pcrsiori su r  15 spectres. 

Iics ceridres dcs échantillons sont hornogériéisécs 
par agitation a u  broyeur 1)arigournc~au dans un 
flacon de polyéthylèiie contenurit iinc hillc dc plcxi- 
glass ct sont ensuite niélangécs à du graphite en 
 wuc cire daris les coriditioris iiidiclii6es d m s  1~ mode 
tl'cxcitatiori. 

L'esc~itation iles étalons ct des kharitillons se 
fai t  sur lin mélange contctnarit une pa r t i r  d ' k h a n -  
tillori o ~ i  d'étalon plus neuf partios de carhone 2CS 
(Cai.liorie-1,oirairic) pour les coriceritrations corri-. 
prises entre 3160 ct 316 pprn. Pour  les cor1ccnti;i- 
tions irif6i,iriircs, on utilise une part ic d'échantillon 
ou d'étalon paiir une partic de cnrhonc. 

1 , ~  E : I ~ ~ O T I C  cln poiidr,c conticrit tiii gc~rnianiiiin 
qui scrt d'étalon dc référerire. 

I,e rriélarigc est cxcité d i l i i~  le cratère d'uiic 
6lcc,trod(: dr graphitc pur ,  di tr  de <( Scrihricr ,> 
(quiilitf. 208 dc ~2(l:irhoiie-lJ«rrairi(:), la coritre-éler- 
troclc taillé(: à GO", égalcniciit en carhorie 208, est 
iiiciiitée sur  Ic statii' du  spertrograplie 121211-2J1 5. 
ri.sc,aii. 

1 , ~ s  conditions dc l'excitation sont les suivantes : 

l'ltiiiec'llc érriiçe par  l a  ITigh Precisiori Sourrr 
dc A.12. l~ - tcnsioii $110 V - intensité 1,2 A - capacité 
20 pF - r6sistiincc 150 Ohms - sc.11' r6sitliic~llc 50 ; L E I  - 

cliirke (I'escitatiori 30 S. 

I,c film réci~ptc~iir est t ra i té  dalis Irs cwiiditions 
iiornialis6cs. 

I,cs coiirhr.s d'6taloriniige sont 01)tc~riiic~s en por- 
tant  la dciisité optiqiie c1c.s ra iw iiri;ilytiqiics t~ 

Sorietion d t .  la coiiceiitr;itiori dc l'i'l6iiic1iit. 
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Dans les coriditions décrites ci-dessus, Cd et %ri 
ne sont pas d6tccti.s au-dessous dc 100ppiri ; cri 
rcvancahc, Ag, Ra, Co, Pt), Sr vt V sont décc1;lhl~s 
cit dosables à la concentratiori de 10 ppni  et prolx-  
ldemcnt en dcssous. 

Pour  dc te1lt.s tciwurs, ct c.11 ce qui cmirc:riic 
notre laboraloiro, noiis avons pr is6  quc lcs 
poussières atrrios~)liériclut.s pourraicrit i'ausscr Ics 
rriesurcs et qii'il faudrait  envisager urie excitatioii 
sous ntrnosph6rc contrôlée, nécossitarit une chambre 
d 'excitation spkciale. 

Dans le but  d'éva1ut.r la prkisiori dc nos aiialysw 
1ioii.s ;il-uns cffectiié la. rilcsure de l ' ka r t - type  siir 
un iicliantillon d u  rharl~ori ri" 50 clr la veine 2 de 
('uvclcttc. I,e nombre de mesiires n'est pas trCs 
élel-é mais prrmct d'avoir uiic itléc de la précision, 

indéterminé 

1 6 2 , 9  

ou : n : nombre de niesures 

- 

- 

- 
x : moyenne arithrriétique en  ppm 

indéterminé 

S % : écart-type relatif. 

1);iris lc iahlciiu 1: nuus roiriparons les divers 
résultats o1)tcnus dans q i ic lqu~s  lühoratoires spécia- 
lis&.; pour certiiiris Eliimmts d'uii érlinntillon dr 
granite (:IL cri pro\-eriiliic(: du  C.B.P.G. de X i i ~ i c ~ .  

n d. = non dosé. 
A - Centre de Reclirrciies P6trogrü:iliiques et Géorhinii- 

qucs de Xaricy. 
R - 1J.S. G~ological  S u r v ~ y ,  Etats-Unis.  
C - Califoinia Institute of Technologg, Etats-Unis. 
D - Pennsylvania S t a l e  University, Etats-Unis. 
E - Geological S u r v ~ y ,  Tünganika.  
P - Centre d'Et.udes et Recherches d ~ s  Charbonnages 

de France,  Creil .  
T.\iii.e.\u 13 

(d 'après K. Govindaraju.  Pub. G A M  C - 4-1063).  

l m  tahieau doriiiés ri-dessus montrent que la 
dispersion est asscz importante pour  certains 1516.- 
mcrits. Ccpcndant l rs  ïnoycrincs dcs concentrations 
i-tablicts par la. méthode (IEILCIIAIL sont comprises 
daris la fourchette cics moycnnes obtenues p a r  cinq 
grands latwratoires spécii~lisés. 

Ida précision d(s  mesiires est coinpara1)le à ci!llci 
obtenuc pa r  d'autrcs rriéthndcs. Urie amélioration 
du seuil de détection pourrait  prohahlemcnt ê t re  
attcirite p a r  un aménagement de la chambre d'rxci- 
tation. 

II. - Résultats. 

Nous considérwons succcssivemrnt : 

- les variat,ions lrr.fPr«.l~s de la cumpositiori 
gkochimiqiie ; 

- lcs variations ~ w t i c n l e s  dc cette même corn- 
positioii. El1 efYet, ccs d c r n i è r ~ s  ne peuvcrit Ftre 
évctrituelle~ricrit ~iti1isÉc:s pour la stratigraphie que 
si l 'on coiiriaît suffisaminent les premières. 

1,cs rariatioiis lat6i.alcs dv la roinpnsition g6o- 
chimique d'iine veine de houille - rlioisic coiiilne 
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unité élémentaire de sédimcntntion - sont le reflrt 
des variations des farteurs ct  des conditioris p a l b  
géographiquc~s. 

Pa r  ailirluiy iiiir vt,irie d e  lioiiillc rcpr6smte 
tout clc niêriii., du fai t  de la compactiori supéricurc 
h celle tics autres sédiments qii'olle suhit, une duréci 
non i iégli~cahlr .  Aiis  variations spatialos s'ajoiitc.- 
rorit évcntucllcincmt dcs  variations tcriipoiellcs aus -  
qiielles il f'aiidra prendre garde. 

- dans la vcirie 10, do 6: pr~éii.vrrnc~iits i i p a r t i ~  
siir 780m a u  sut1 du puits  (hwlcttc:, 

- dc 8 pr6lCvrmc:nts répartis siir 1610 ni :lu 
iioid dc ce puits, 

- dans la vciric 13: tic 3 pi.élCveriioiils rdp;irtis 
sur. 310 in a u  siid (111 p~ii ts ,  

- dc 5 prb1èvt:iiii~riis réparti!: s u r  1GSO i i i  aii 
fiord. 

Aii total, on tiisj)os:iit (Ioiir pour cctle étude : 

- dc 1-1 échantillons I épii i , l i~ s u i  enviimri 7009 ni 
pour la wiiic. 10, 

- de 8 écliaritillons répartis siir ~ i i i  peu moiris 
de  50001n poilr la veirie 15. 

Ces deux vciiirs, dist;iritcs clc 120 m environ, foni 
jxirlie di. la mric, palyiio!ogiquc SL2. 

Les résiillats tlc>s ari;ilyscs sont tloriiiés tlaris 1c's 
tabieaux C c:t 1 )  ci-apr+s. I'our cliaqiie fl6incnl o ~ i  

a calculé la moycnne (i) ct l ' ka r t - typc  S (v. formulr 
dans  1.1%). 

Fr>. 1 - Etude des v:triaLioiis lat5i.nles. 
Position des prélè.v,=ments. 

Daris chaqiic ras! si on appliqiie à S le cocffirierit 
de Stuclent relatif aux événeiiic~nts peu norrihrcus 
pour r36finir l'inter\-iillc de coriîiaricc de la moycnrir : 

t (!)O %) = 2,11 pour n = 14 et t (95 ' f i )  = 2,36 
pour n = 8, on const:itc que 1'interval:c ainsi défini 
est le p l ~ m  so11.wi1t égal ou supérieur- à la rnoyeiiiic 
elle-même. 

Si  on adopte pour figurcr ia variation de ces 
élériierits m e  rc,pr-ést~ritatiori gi,aphiquc: loparithirii- 
~ L R ,  on constate (fin. 2)  que Ics civus vciric.s i i ~  

])cuvent s r  (1istingiir.r l ' i inr  ( 1 ~  1 'aiitrc c,t qiir pinesquc 
pi~rtout la veirir 10 présente ticis vnrintioris bt.aueoul) 
nliis imr~ortaritc>s oue la 1-eiiie 15. Au total. les 
~~ i r i a t io r i s  latérairs de la coinpositiori ~fochiriiiqiic 
cl 'uric 1riC.rntl vcinc r)euvent êtrc <iualifiécs de consi- 
rlérahl(>s, sur  uric distaricc pourtant  rchtivcmcnt 
modeste dc 7 liiii. 

Cc pi.éalal-,lc 2 1 'exploitatioii stiatigraphiqiie (les 
résultats p6orliimiqiieï sc tvi'mine donc p a r  iinc 
note pcwiriiistc piiisqn'ciri p u t  considérer que l c ~  
v;~ri:itioris stmtigrapliiqucs, pour Etre utilisables, 

Fro. 2. - Variations latérales dans  une veine d e  houille. 
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- .SL 3 bessin exploité 

- maxi 
,, , mini 

SL 3 hors bassin 

IO' 
Mn NI Cu Ti Be PA Co Sr Y L 
FLG. 3. - Variations ~ialéogéograpliiques 

de grande amplitude.  

devront toujours êtrc supi'riciirrs aux variations 
l a t h l e s .  

lics \-ariatioiis pr6sciitéc.s p a r  lcs 1):inrs. oii lits 
snrccssi fs d'nrir iiiêmc veiric, do  cliai,l)oii roiist itilviit 
un cas j)ai-ticnlicï dcs variatioris vcrtic.ulcs. ~ l ~ r a n t  
eonsid6r.é à priori cliaqiic vciric comme uiie iiiiiti: 
6lém<mtaire de tt,rrips, c'est poiirtarit iri quc iiu~i:; 
aborderons - d'ailleurs très 11riEvciiic~rit - c (i 
point. 

I l  est établi à l'lic~iirc avtiir,lle qu'iiritr vc,iiie di: 
Iiouillc tradi?it Io p!iis soiivciit lxir sa  cornpositioii 
un rcrtiiin cycle d'élérrieiits q ~ i i  sc ninulue p a r  un(: 
s6quciice pnrticiilièi4c de roiistitiiants pktrographi- 
qiics cit d'associiitioris dc spores. 

Grosso niodo oii a sonverit (23) (3) 

Vitri te + transit ion + Durite 

- 190 - 

Lycospora + lransitiori -f Dmisosporites + transit ion + Lycospora 

Comme on sait pa r  aillciirs ( 5 )  que lcs éléments 
rares se trouvcnt principalement corireritrés daris 
l'hété~ocolliriitc, l'uri des coristituants dc la Vitrite 
(voir plariche ci-joint(!), ori pcwt supposcr : 

- yn'unc certainc s6queiicc cxistc. é~alcmerit  
pour la conipo~ition géochirriiquc, 
- que 1'abscn:e d'uri des élémcnts de la  

:éqiicncc pétrographiqiir, pa r  exriiiplc piIr dispa- 
rition latérale, affc:tera Ir faciès géocliimiqiic 
moyen. 

i!'cst doiic aux 6léiiiriits de l a  première série 
qn'il faudra  s'atia:hri pli1.s p a r t i c u l i & r ~ m ~ n t  si l'on 
clic~rrlic. ii cxp lo i t c~  d c '  pr6l'ércnre les élriments con- 
ccriti*és p a r  les plalites ct doric liiis à la  pliase 
organique dcs vcirics d r  houille. 

l<lil toiitc, rigiicwr, I'étudc dc la variatiori de la 
composiliori g6ochiiriicli?c cn  I'orirtioii dc la strati- 
graphie doit s r  faiinc autant  (lu(! pos:iihl(: siir urie 
niCrne rc:r.iicslc. Ctcai éliriiiiic doric cic riotre ciisei!i- 
hle Ics résiiltats r.c)latiis aiix &liaritilloris proveriarit 
dc la partie riori exploitée du  bassin q u i  ciimiilciit 
;i la fois Ics \-üriiitions 1a:Ei.alcs ct lcs 1-ariations 
T P I * ~  i c a l (x  

-> transit ion -+ Vitri te 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ri 4 
m m  

vv  
- 

w r i  
in m 

v 
- 

O 0 
m m  
3 

ma t i m  r i m  
li 1 22 1 

% O- 
r i t -  

3 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Sigrialons à propos (le l 'échtlle stratigraphiqiie 
dc référericc, cluc nous disposons d ' u n e  échelle 
ariricrinc ( P r u ~ o s t  1!)N) et d'urir échelle récerite, 
diféiwitci ci(: la précédcritc, adoptée sur notre piopo- 
sition pa r  le Congr.6~ t ic Gilologic (lu CarhoniCèrc: 
t3c Slief'ficld 1967 (~1). 1:n changcrricnt daris lu  dési- 
griatiori dcs zoiics palyriologiqv.rts s'cst avéri! iiéres- 
snirc étant  donné cet t c  modification. La situation 
stratigraphiquc c,t palynologiqae se résq.iine dorici 
ainsi : 

L a  coupe étudiée dans la partie esploit6c du 
bassin correspond donc à plus de 4000 m de sédi- 
irients e l  coiivre, cri totalité ou cri partiej le West- 
plialien 13, le Li-estplialicn (' et le Stéphariicii. Soiis 
iious référcroris dans  l a  mi t e  aux scules ifines 
palynologiqiws 0, 1! 2, 3. 

Anciennes échelles 

Elage  1 Zorio 

Westphalien D 

Westphalien C / VJ, 

iXi6-e ï,orir !es ~ a l e u r s  limites obtenurs pour  cliariin dcs élk- 
rnciits. Xous avons cn i j ~ t r ~ :  trac4 les C ~ I I ~ ~ C S  Evolii- 

SI.,, 
StE~iliaiiieii tivcs siir la figure 4 et figuré pour  lcs dciix veines 

pi 'érédcntw 1 'ét,endue des variatioris enregistrées. 
- -- 

/ C 
SL2 

West~ha l ien  :': - -- Coiisidérons cliacwi des élémcrits sép:ai,éiiierit et 
1 B SL, corivcnoiis à t.iti.ci c13c:ssai tl'c~xpr~iiiicr 1 i ~  s~1swptibilité 

(1 ' l i t  ilisation si i*atig:.i~aptiiqiie d'un rilémcnt par le 

mètres. SL a la signification siiivaiite : sporologie 
lorraine. J i r c t q c r n d s c . .  - La <wii%c ilc variütioii de cct 

- -- élément poiiri.ait se décomposc,r cri trois partics : 

c Le t r a i t  h o r , m n f i l  corresoond d l 'éventa: /  rnazimdrn des teneurs 

Id7 LL. . .. 4. Concentration d r s  éléments en fonction de  la ~irofondeur strat igraphiqiie.  
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- dans la zonc O toutcs lcs valcurs sont faibles 
(< 500 ppm) , 
- dans Icç zorici 1, 2 ct  sommet dc 3. Ics v,ilcui- 

sont très Sliirtuaiites et on cnrcgi.;trc iiii m;ixiinurn 
au  somniet (le SI,, (1650 ppm) ,  
- au-diwoils, les valeurs décroissent à peu prhs 

r6gulièreitierit sans Cliictuatioris importantes. 

Les indices caractéristiques du maiigaiièsc sont : 

Valeurs  liniit.<,s 1650 - 37 
Valeurs l ini i tes  ( rkp lo i ta t ion)  1650 - 55 

Yoyenne  : % 595 
I'Ccart-typr vc~i-tical : SV 457 

Sv/S1 457/975 = 0 , 1  

I,cs variation latEral(1s Etant plus b l c v é ~  que 
los ~a r i a t io r i r  ver t ic.alcs, nous tliroris que' la « susecp- 
tibilité s t ra t igraphiqi i~  » de cet élémcnt soit 0,4 
~ s t  ~)artic~iilicrcmcrit faible. 

Sit liel. - I,es fluctuations de cet élfmerit sont 
irnpurtaritc.~ daris toute la série stratigrapliique. 

Valeurs  l imi tes  3700 - 100 
Valeurs  l imi tes  (exploitat ion) 3709 - 141 

- 
Moyenne : X 1132 
Ecar t - type  ver t ica l  : SV 8 4 1  

s,/sl 844/187 -- 4,5 

1, ' i r idic~ clc siisc~eptiliilité stratipraphique, riettc- 
nient siipérieur à 1, paraît  favorable. 

Valeurs  l imi tes  3160 - 100 
Valeurs  lirriitfs ( ~ n n l o i t a t i o n )  3160 - 100 

Y o  je i ine  : X 927 
Ecürt- type ver t ica l  : SI  854 

S,/S, X84/156 ; 5,7 

1.k (wrorc:, la suswptibilité st ratigraphiqur, paraît 
i.lrvk, cepciidaiil nous verrons ci-après quelles 
r6sr.rvc.~ il faiit faiinr k ce propos. 

l'itrrnr:. - La c o i i r h  évolutive ne pr6sente ricii 
dr~ rcmaryu;ihk dans la partie exploité(>, 1t.s vulc~iirs 
moritrant iirie forte tlisporsion. P a r  contre, on note 
une tiécroissaricc nettc drs  teneurs daris le proloi?- 
gcincrit méridional di1 Ilassin. 

Valeurs l imi tes  > 19 O00 - 1500 
Valeurs l imi tes  (esploi ta t im)  > 10 0130 - 3700 

'.luyenrie : X 6151 
Ecnr t  type ver t ica l  : Sv 2210 

sv/sl 2210/2255 = 0,9 

I ~ C I I ~ I L ~ .  -- l~'évo111tion de 1:a sc.mhle pouvoir 
;;(, c.nractFiisrr par iin cyrlr. siiiiplc riilminant Kg$- 
rmicrit à la veine 27 (le C'uvc!(,tte. A\~i-clcssiis do rtl 
point on riote unc dé<mis.;ancc régiilièrr ct sx i s  
C:iictiiatio~is. Au-dessoiis, l a  décimissanw cst un  
JI<YI plus in-éyiliCrc (St-Charles) iriais c~cperidaiit 
rictte. 

Valeurs l imi tes  6000 - 260 
Vüleiirs l i rni tes  (esy1oi:ation; 6000 - 260 

Moyenne:  X 1992 
Ecart- type ver t ica l  : Sv 1.5 0 8 

S , / s ,  1508/870 = 1,7 

La siisceptihilité stratigrapliiquc di1 l~ariuii i  rst 
inoins défavorable que dans  1v cas précédrnt, cllc 
derlicure wlwridarit USSPZ basse. 

L' lo i~r  11. - Tia r o u r h ~  é v o l u t i ~  c préscnt c dv gran- 
des variations sauf dans lm zones 1, 2 et I C  sommet 
dc 3 où lcs rnlcurs rcs tmt  basscs. On peut notrc 
le point niasimum à St-Charles 2 (358 m).  

lies iiidices carac~tériçtiq~ies du  plorrih sont : 

Valeurs  l imi tes  1500 - 32 
Valc!urs l ini i tes  (esyloi tal iori)  1500 - 32 

Moyenne : % 533 
Ecîi ' t - type ver t ica l  : Sv 338 

s Y / S ,  338/41 y 7,7 

Cette siisccptibilit6 stratigraptiicliic iilcvéo résiiltc 
de variations verticales consid6ral)lrs mais désor- 
données donr pc:u utilis:ihlcs (hiisc: de la. zonr 3) ~t 
cic variation3 lat6rales très füiblcs. 

X o l ~ j b t l è t ~ c .  - Iles vaieurs sont tolites groii1)ét~~ 
tlaiis la t ranrhr  50 - 10U ppm sauf cri deus  points : 
Stc-Fontaine (558 ni) r t  Gironville (4017 m) .  

Valeurs l imi tes  316 - 31 
Valeurs l imi tes  (esp1oi:ation) 215 - 31 

Moyenne : % 7 0 
Ecar l - type  ver t ica l  : Sv 45 

S,./S, S, n o n  m e s u r é  

Les indiics caractéi*iutiquc~s du titane sorit : l a  courbe évolutive p a r  ailleurs très régulière : 
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- -- 
Zone 

palyno- 
logique 

cendres 
y6 

Echelle 
stratigraphique 

V. Illingcr (Reisbach) . . . . . . . . . . . .  
. . . . . .  L a  IIouve - V. Schwalbach 

L a  Houve - V. Robert  . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . .  . Faulquerriont V. 1 

. . . . . . . .  La Houve - V. Théodore 
1.a Hoiive . V. C . . . . . . . . . . . . . . . .  
Faulquemont - V. 8 . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . .  . Faulqueniont V. 18 
. . . . . . . .  Merlebach - V. Frietla5 

. . . . . . . . . . . . . . . .  Merlebsch - V. 7 
Cuvelette - V. 10 . . . . . . . . . . . . . . . -  

Cuvelette - V. 15 . . .  

Cuvelette - V. 27 . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . .  . Ste-Fontüir?e \'. U 1 5 0  
. . . . . . . . . . . . . .  . St-Charles2 358111 

. . . .  . Ste-Fontaine 472 m T B  Lach 
. . . . . . . . . . . . . .  . St-Charles 2 516 m 

S.-Charles 2 . 561 m . . . . . . . . . . . . .  

S1.e-E'ontaine - 558 m Ti3 Lach . . . .  
Ste-Font.aine . 339 m TB Ouest . . .  
Ste-Fontaine - 125 m TB Oucst . . .  

Gironville . 1164 m . . . . . . . . . . . . . .  
l'ont-à-b5oussori . 1223 III . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . .  . Pont-à-Mousson 1445 m 
. . . . . . . . . . . .  Gironville - 3lll ,5O m 

Gironville - 4017 m . . . . . . . . . . . . . . .  
Giionville - 5006-5009 m . . . . . . . . . .  

Westph A 
Namuricn 

* miriirnum e l  maximum. 

Çt-Cliarlcs 2 à 358 ni. En dcliors tlii bassin exploit6 
lcs va1eut.s dcucerideri t aii-dcssous dc 100 ppiii. 

élcvéc. Les ïalcui's au-drssus de ce poiiit sont bassc~s 
et stables, par contre au-dessous elles sont un ~ C L I  

plus vari;ll)lcu ct culminent hors bassiri à Cirariville 
14017 m) .  

Va!ciiirs limites 4350 - 32 
Valeurs liniites (exploi ta t im)  3350 - 32 

Moyenne : X 542 
Ecart-typr vertical : Sv 922 

S, . /s ,  922/56 = 16 , s  

Valeurs limites > 10 000 - 160 
Valeurs l i~ri i tes (exploi la t io~i)  8 200 - 160 

- 
Moyenne: X 1298 
Ecar 1-type vertical : Sv 1669 

s,.,'sl 1GF9/1G06 = 1.F 

h-ous cilitcrioris ici la valcur la plus élevée d(: 
s~ i sc~y t ih i l i t é  stratigraphiqiie. 

Strvntiuni. - Ide n i h c  riivcan dc St C'liai-lcs 2 
h 358 In sc caractérihe là cricore p a r  un(. terieur t r h  

L ü  coilr.1x: (Ir: Sr rir si~iiihl(1 a u  total pci~iïoir être 
utilisée que p a r  ses points siriguliers. , 
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560 

1 2 0 0  

500 

300 
520 
500 
550 
41 0 
O00 

38 J 
1 2 %  

(31,6-208) 

Ili 

(63-140)  

350 

330 

1 5 0 0  

380 
400 

1000 

470 
800 
310 

1050 
1 1 0  
350 

260 

500 
255 

rlii hg~ci!l~>r lorïnin.  ItCsultats en  pgm des cendres obtenues 5 450"  C i ~ e l d a n t  1 5  heures. 

I'a?zndiunt. - Lrs valeurs, toutes groupées 
autour di1 nivcau 200 p p r n  dans l a  partic siip6ric~ur'c 
dc lu  coupe, s'élCv~nt ri.gwlièrc~mcrit vers Ic bah; et 
atleigiimt leur maximuni a u  m h c  iiirwii que 
I I o  c,t S r ,  à (: iroriville 4017 m. 

Valeurs l imites 780 - 7 7  
Valeurs l imites (exploitation) 320 - 7 7  
Mnyrririe : 1 9 2  
Ecai.1-type vertical  : Li,. 7 2 

s,./s, 7 2 / 5 9  = 1 . 2  

dist iriyicr l'csploit a t  ioii c1c.s pi~olorigc~nic~rits ni6ri- 
tlioiiaus d u  bassiii. 

Chrome. - La courbe 6volntire nc  pi-<:serite pas 
dr plifriornènc~s remarqiiablcs. 

Valeurs limites 315 - 4 1  
Valeurs l imites (exploitation) 3 1 5  - 55  

Moyenne: X 1 7 3  
Ecart-type vertical : S v  7 4 

S,/Si 7 4 / 5 1  = 1,4 

fi;?!, ~-bs~r.) , i  6 ,  or1 pciit t i rcr  de ( ' E S  ï é ~ l l l t i l t ~  (voir. 
tableau G )  quc 4 éléiiicnts su r  13 ont une siisccpti- 
bilité stratigrapliique supéricure à 4, c'est-à-dirc~ que 
lcwr Pvolutiori cliroriologiqiic est ncttcmcnt plus forte 
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o ,, Le Houve -veine Schwalbach 
d - La Hoove _ veine Robert 

FI<:. 5. - Constitution géochirnique de  la zone SL O 

Mn Ni  Cu i Be . Pb CO S r  V Cr 

FI<:. 7. - Consti tution génchimique de la zone 8L 2 .  

- - m - Feulouemont - veine 7 I 

0 - -  L a  H O U W -  veine Th4odore 
- 0 .,,,, La Houve - veine C 

b ,., Faulquemont - veinc 8 
v -- Merlebach - veme Frieda 5 
+ ,..- Faulquemont - veine 78 

10' 

FIG. 6. - Constitution géochimique de la znne SL 1. 

Frc:. 8. - Constitution géoe l i imi~uc  drs sous-zones 
SL 31 et SL 32/33. 
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Frr;.  9.  - Coiistitiition g6ochirniqiie d e  la  soiis-zone SI, 3 3  
(Explo i ta t ion) .  

210,- Gironvi l le  5 0 0 6 m -  1 1 1 1 1 

Fiu.  11. - Const i tu t ion  géochimiqiie des veines 
d e  Gi ionvi l le  profond.  

I O - Gironvi l le  1164 ni 

2 A -- Gironvi l le  3117 m 
r ----- Pont è Mousson 1223 m 
rn -.- Poni d Mousson ? 445 rn 

7071 
I I I  l - 

Mn N i  Co f i  Ba Pb Co S r  V -Cr 

Fit:. 10. - Consti tut ion géochimique 
d e  la  sous-zone SL 33 (Hor s  bass in) .  

70' 1 ' 1  1 1 
Mn N i  Cu Ti Ba Pb Co Sr V C r  

Frc .  1 2 .  - Conipaiaison des conipositioris gAochirniques 
des zones consécutives SL O - SL 1. 
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70'1 I I I l I 1 
Mn Ni  Cu Ti Ba Pb Co S r  V Cr 

FIG. 1:: - C:rnlia:.aison dcs compositions gkochimiques 
des zones c o n s é c ~ ~ i v e s  SI, 1 - SJ, 2. 

- 
Mn NI Cu Ti Ba Pb Co Sr V Cr 

i .1~:.  1%. - Comparaison des compositions géochimiques 
des zones consécutives SL 2 - SL 3. 

Frç. 15. - Comparaison des coniposilioris géochimiyiies Frc. 1 6 .  - Synthèse des donii&s géochimiques 
des zones S L 3  et Gironville profond. par  zone stratigraphique.  
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Crpr r idan t ,  l a  vnieiahilité ver t icale  d 'un  6lérrienf 
ii'cst. iritéressarite qne si d l ( :  s'iiis-rit. daris uric. 
G l * o l d i o ~ t .  permet tan t  cle dis t inguer  les zones s t rat i -  
grapliiqiies cnti-c c.ll(,s. Si la var iat ion verticale p i o -  
vient cri ina jcu ix  p a r t i r  d e  l a  dispcmion 6 I'il~tirirui 
t l ' unr  niCine zone, clle p r r i l  tout iritkrêt ~ t r i l t i g ~ i ! -  
pIiiqu(1. 

Si nous coiisid6i.ons iiloi.~ clinrunr dcs zorics 
S I I C C ( ~ S S ~ V ( ~ S  r c t 2 0 i i r i ~ ~ ( ~ s  cliitis I C  bassiri lo r ra in  r n  S U -  

varit  I ' o rdre  drwc!ridaiit, rious pouvons t racer  lcs 
fig~irc.s 5 à 11. 

C'c~st re  q u r  iioiis avoiis essayé d e  fo i re  d;iris Ics 
f igurrs  1 2  2 15. Nous constatoris : 

- qu'il cri cst d e  inî.mc, pont. Irs zoric,s SI,, et SI,, 
(fig. 1 3 )  ; 

(:CS résu l ta t s  n é g t i f s  é tan t  établi':, nous  avoiis 
crpen(1arit rlic~i-rlii? i i o i r  si Ics m n c s  s t ixt isgapl i i -  
clil.cs poiiinixii~rit  sc tlist i i i y i r r  p a r  1v biais dcr. 
inoyeriiirs. 

S o u s  avons donc, d a n s  le !a.hlcau II, ét:il)li la 
m o y i i n e  p r  zoric pa lynolug iq i~e  siicccssive et di\-isé 
la différcnce p o u r  un inêrne élément p r i s  danc  deux 
zonfs  eonsi:c:iitivc~s : 

- p a r  l '&art- typr  l a té ra l  d ' u n e  vcinc, d'iiiii: 
p a r t  ; 

- par l 'écar t  type  vertical calculé d:iiis urir 
mCnic zoric (clri l ' o c c u ~ w n r t ~  la zoric. SI, ,), d'autrc .  
p a r t .  

Il rcxssort di: cet t c  figure que  sc~uls Ki, Co, Cu, Pb 
p r é w n t c n t  dcs moj.riiiirs p a r  zoncxs significat i v m ~ r l t  
différeritcts compte tciiii d c  1 ' é :~a i~ t - ly~ie  latéi.nl, r t  
s u r t o u t  p o u r  Irs couplcs SIi,-SI,,,. 

Si iioiis rious toi i rnons alors  vc i s  lcs ia lci i rs  
r~ceidcntcllcs : niaxima d e  S t -Cl ia r lcs2  à 358 m et 
Gii,onvillc 1 0 1 7 m  p a r  exemple, Icur utilisation 
i-verit~iclle à tics f ir is  dc: r e p & u ! j c  st rat igraphiqur;  est 
t i+s  prol)li.niiiticl~~c csar il c.;t impossiblc d'affirmer 
a pi ior i  qiir ( l ' i i i ~ t r ~ ~ i i l ( ~ i i r s  awidrr i t r l lcs  élcvfcs 
lit: se rcricoiilrc~r4aic~i~t p a s  daris Ics vciric~s iiitcrra- 
Ia i r r s  non i r iv (~~i to r~ iées  ail coiirs dc ce t ravai l .  

IL& soit t r o p  faible  poiir p e r m c t t r r  uric coriclusion 
<:atégoriq~lc, rious t i rons  d e  cet te  i w h c r c h e  préli- 
rriiriniix: ticstiii6c: à sondcr  Ics possibilités s t i a t ig ra -  

1: Ar!i.:a?;i~:.rir~- I L F .  et. Cir ;sos  >'.II. (1963. - R a x  e!i?- 3 )  Ar.rv.i<s B., Li.wiir?~ J.J., N.w.\r.i.; G K . U .  ( 1 9 6 4 ) .  - 
rrierits in  Coa l  ( E x a ~ n ~ r i  dix 34 i.lérrierii.s), Infor~natiriri Dczieliungen zwischen palynologischen und petro- 
Circular no  81G3 d u  B U I Y ~ U  of RIinrs. U.S.  Dept Of sr-aphisrhen Zonenfolgen i n  den Steirikolilenflozen. 
the  Tn t~ i - io r - .  Fortscl ir .  Geol.  1 l l ~ c : i n t l l .  I r .  M'cstf., 12, 303-316, Krefeld 

déc. 1961. 

2) AI.IX\YI \Y C.  (79 .58) .  - LP ger-maniiim dans Ic-5 1) AI.PI,:KT B., LI.w~.:LF J.J. (1967). - Corisidéi.ations 
charbons français : Revue de l'Industrie Minéralo. palynologiques sur le Westphalirn et le Stéphariien. 
Colloque International de Pétrologir Apr)ligiiée drs I'ropositioiis pour  un parastratotypr~. C. 1:. Acurl.  Sc. 
Charboris (15 jui l let  1958) ,  p. 61-63. Fr. ,  265, n o  12, p. 810-843 (sept. 1967). 
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8i.mnn- R., Qi:rssri.v A. ( 1 9 6 0 ) .  - Etude par autn- 
radiographie de la réparti t ion des cendres de chai -  
bons activés. Iilrll. Roc. I f 'mnç .  N.linér. Crist., vol 
LXXIX, 449-463. 

POLSK.\ V., II.\\ LICS.~ V. e t  SL'I ,~ ,~ ' : I \  Z. ( 1 9 6 3 ) .  - 
Géochimie et Pétrologie des cliaiboiis du  C6nomanien 
en Fohème e t  Noravie. Sesii 8 ,  1:oenik 73, R o z p r ~ v y  
Cesl~oslovenski ,lca!lernie Vetl. l l raha .  

Br ins r ) i~ :~s~r r : r~  M., J.\NI).z 1. et Scrrrioi .~ E. ( 1 9 6 0 ) .  - 

Icare elcments in Austria coals and  bit.uminous rocks. 
Miilc>rul u. Pptrog. Jlitt., v. 7, p. 260-285. 

I3i<r'rrcar.\s~ c.t Dr.orixs (1956) .  - Ilie Geochemis::lit~ 
Vrrteilung e i n k e r  Elernente i n  Riihrkarbori S : l t i~r -  
?riss, 43, p. 56. 

CLARK M.C. et  CWAIZI,: D.J.  (1962) .  - Trace  elemerits 
in coal. lC' New Sourti Wales Coals. 2'. Origin, niorle 
of occurence and rconomic irngor.tance (juillet. 1 9 6 2 ) .  
T x h n i c a l  Communication 45, Cornnio:iwealLli of 
Anstralia.  

Dimisss E.T. (1958) .  - Geochemische Untersuchungen 
zur Faziesbestimmung im Ruhrkarbon und Saarkar- 
hon. Gliich-cizif, 1 2  April 1938,  p. 513-520. 

Cs. i:r. M. e t  ASSI'L C . S .  (1956) .  - The occurence of 
Mirior 1:lernents in Ash of Low Rank Coal froni 
Texas, Colorado. North Dakota and South Dakota. 
U.S. Ccol. N~irvry.  Bull. n u  1 0 3 6  H, p. 155-172.  

Giirsov l.'.H. et  Sia.vr<: W.A. (1944) .  - Rare  and 
uncornmm cliemiral e l em~r i t s  in coal. C.N. hureaw 
nf M 1 n w s .  T e c h  Paper 669, 23 pagps. 

G o i ~ i ~ s c ~ ~ ~ i i i ~  V hl. ( 1 9 3 5 ) .  - Rare  elenienis i n  coal 
ashes. Ind?i.s. und Igr~g. Clir'n.iiutrj), v. 27, p. 1100-1102. 

1 H I  0 ( 1 9 4 ) .  - Occiirence and distribution 
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Minc~s and Jf r t .  T',,ch. Ncr., n o  85, p. 17-21. 
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1 9 )  L<ii,i~.x iii.: Awos.\  J .M.  e t  Piric: A C .  (1948) .  - The  
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L E G E N U E  DE: LA PLANCHE XIX 

FIG. 1. - Charbon de Ste-Forilairie (Lorra ine) .  
Objectif 25 X à iin~riersion d'huile. 
On ohsei-ve a u  centre un  lit vertical de collinite 
homoghne (homocollinite). D<. pa r t  et d 'aut re  se 
t r n n v m t  des l i ts  de clarites à microspores e t  
c iment  de collinite hBt6i-ogène (hét61-ocollinite). 

Fi[:. 2. - Chwrbori de Ste-Fontaine (Lorraine).  
Agrès a t taque  de 1 0  secondes dans  nrie soluLiori 
diluée de H,SO, + KMnO,. 
Le lit. vertical de collinite homogène r6vèle une 
s t ruc ture  cellulaire dans la par t ie  attaquée. II 
s 'agit  donc d'un tissu végétal complètemrnt gklifiE 
(crypt.ot.6linit.e). 

FIG. 3. - Charbon de La Houve ( h r r a i n e ) .  
Macropliotogi.aphie. Objectif de 1 0 0  mm.  

F rc .  4. - Autoradiographie de la ~riêrne plage que  3, 
agrès 279 heures d ' irradiation à l a  pile atomique. 

Exposition 117 heures,  79 jours après I'irradia- 
tion. 

Les éléments inorgariiquiis artificiel1emei;l activés 
s e  marquent  par  des points blancs tous localisés 
dans 1'hCtérocollinite. 

1 .  5) Charbon de Ste-Fontaine (Lorra ine) .  

Microscopie électronique, mélhode de la double 
réplique (AliiminiumCarbone).  

Le c iment  des microspores présente un aspect 
granulaire soulignant l a  constitntion hktérngène 
de l'hétérocollinite. 
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autoradiographie après i r radiat ion 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Ann. Soc. Géol. Nord 

1 9 6 8 ,  LXXXTTIII, 4, 203-207. 

Observations sur les formations superficielles 

aux Marquisades de Saint-Nicolas (Ardennes) 

p a r  L. VOISIN (1) 

So~~?mc~z?-c!. - Le  Plateau des Marquisatles, a u  sud de Revin, semble avoir, plus 
q i i ~  toute au t r e  région de l 'Ardenne occirient.ale, conservé de  belles traces de rema- 
niements périglaciaires. 

Peur-être cette partie du rriassiï ancien a-t-elle été relative~rient protégée contre les  
solit'luxioris quaternaires par un?  couverture sableuse dont i l  reste encore des vestige;; 
importants.  

Sunlmary .  - The  Plateau des Marquisades. near  Revin ( in  t he  X ~ d e n n e s )  ha3 
r e t a i n ~ d  some shreds of sandy covering of t he  tei'tiairy pei'iod whose disposition shows 
the  ac t ion  of deel) tnpping. 

This  table-land lias also kept  manifest  reworkcd periglacial forms in  the superficial 
drposit's. 

1,cs travaux cffertu6s pour lc compte de 1 Elec- 
tririt6 de Ftxnce, par. l 'entreprise TZertlioldi de 
I,ongwy, dans lrs  3Iarquisadrs de St-Nicolas, ont  
pcrmis, en 3!167 et 1968, de  se faire une idéc relati- 
vcirirnt pr.Ecise su r  les dépôts superficiels qui cou- 
ronnent le platrat1 de  par t  et d 'aut re  de l'ancien 
clicinin t h  iIlanires à Rcvin. 

î'es t r  n a u u  ont ronsisté en 1 'oiivertuïe d 'un hori 
kilomètre dc tranrhécs, puis dans u n  seeond temps, 
cw 6largissc~rric~nts partiels de  ces trancli6es. De  cc1 
I'ait, la couverture argilo-sableusc a été largement 
6vcritrée. Ilcs o1)wrvations sorit toujours restées 
rt,pend;int épisodiques car les 6houleincnts ont très 
vite muqiii.,  nialgr6 u n  boisagr rapide, les coupes 
pratiquées sur quatre mètres de hauteur. 

D r  i'rhqucntes ~ i s i t e s  faites au f u r  et à mesure 
(Ir I'avaricc~mcnt dcs t ravaux m'ont permis de déga- 
g r r  lcs fai ts  suivants : 

T m  schist(xs noirs à pyrite reviriicris y sorit traris- 
formés en u n  épais manteau argilciix dans lequel 
sont noyés d(: nombreux fragments de grss quai?- 
zitcs. Ccttc altération peut pourrir  l a  roclic eii 

place, coirime l'ont révélé les sondages, jusqu'à pliis 
de trente niètres de profondeur. 

Vers  le Sud  sont surtout étalées drs  argiles 
noires, tandis qu'au centre se voicmt plutôt dei; 
alterites l)lanch,'il,rrs à. kaolin qui vont en  s'amin- 
cissarit vers le Nord pour  ne pliis tapissitr que dr 
place en placi:, sous le sol actuel, l a  tranche des 
srliistes à grarid(,s larrics roiipariics, rriiitux cionseivés 
dans  les hauteurs qui  siirplomhent Rcvin. l 'out  se 
passe donc rommc si la masse des argilcs clairra 
ct foncées régul~r isüi t  le p:attaii aux environs de 
quatre wnt s  niètres, masquant presque c3orriplètci- 
riicrit Ifs variations proforidw qiii carac.térisent l a  
limite roche saine/altérite. 

La conservation de la couverture sableuse. 
L'altération profonde du système primaire. 

1311~ est plus importarite qu ' i l  ne paraissait jus- 
Celtc altération est pa r t i c~~ l i è i~ement  importante qu'à prés~r i t .  Cri-tes, la présence dc sablvs quartzcius, dans la partic rentmle et  méridional<: du cliariticr, 

c'est-à-dire au  siid de  la borne portant  l a  cote 401 firis était. corinnc ailx ?tlarrliiisades cxt une  porlic 

l-nrlcien chemin ( ~ ~ ~ i , ~ ~  liocroi. 7.8 au 1 / 2 5 , ~ 0 ) .  t icgrande taille y fiit aiitrrfois rxploit6e en sablière, 
mais l r s  t ravaux de  l'année 1967 ont rkrélé la  

(1) Laboratoire de Géogral,ilie physique, Institut do présmre de plusicurs aiitrcs zoiics sn1)leuscs se 
Géographie, Nancy. r c l a ~ ~ u i t  vers le Sud à partir  de  l a  borne 401 en 
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2) La tlisposiiio~i en pochcs. 

(:'est l a  pliis i'i~éqiic~iitc. II  s'iigit sou\x~rit, diiiis 
1;i siii~f';icc i.ti~tliéc, (le po:.hei r.c:lativt~tric~rit prol'oiich 
ct  E~roitvs, aswz cxigiii;~ (fi?. 2 ) .  11 I I ' C S ~  p s  d 'ai l-  
lrui*s exclu que I;i swoiidr? tlispositiun piiiss:: dérivt,i 
dc 1;i prciiiièrc> on s'y j~ ix ta l~osai i t  daiis u n  m6mc 
cnsriilhle, mais ce n'vst piis 1-krifié. 

Ics placages moins déformés. Dans  le rai; de la 
figure 2, ce cailloutis souligriv t l ' i i r i c l  fraiigc c l n i i ~  
le contact avec les argiles rioires c:ricaiss;iiiI.c:s e t  
prrmet de b i rn  voir 1 'allure i.envei& t l i i  flanc Nord 
dc ln pc l i r .  Vcrs l'iritCrieur dc rcllc-ci, Ir caailloi~tis 
passe rapidcnicrit à lin rrmpiissagc. de snblc f i n ,  
I)lanc., qunrtzeiix, iritt:i~rompi~ p a r  uiic ligric de 
plaquc+tcs sgéseiiscs c ~ i  \-oic dc dissoriatioii, puis à 
nri sahlc. tcirité d'une forte r~ul)éSactioti entrecoupée 
de zCbr.ures cl;iii.cs, mfiii, aii c a u r  m h i r  de la 

1, ' h l t i c  gr .uri i i lornStric~ de la i'i~artioii sablriisci 
i'aitc silr qiiatre prélè~-crneiits pcrnict de confondre 
c~ un m h i e  cwiemblc le sa1)le l~laric et la couche 
riil)éfii.c> (2 - 2 )  rcpréscntables p a r  utie s::ule courbc 
(fig. 3 ) ,  taridis qur sc distiiigiiciit ricttcmcnt la 
h i c  et lc cateiiin t3c l a  porlie p a r  iltic, fractiori snblcusc: 
1 i& i i l i l1  cl;issér ( 1  - 3) .  

Les remaniements de la couverture. 

Lriir étiitlci vst saris doute la part ic cl(. ce travail 
qiii rorriportc Ic plus d'élErnc~tits riouvc,aiix car, jus- 
qii 'à prést~iil,  aucune coupe. bicri dégagée 11 'a mis 
oii liimièrc los wlatioiis saMc-argile daris la COLI- 

vr i tni ,c  du plüicaii. 

1) Schistes altérés r n  place. 
2 )  Argile iioire. 
3; Argile grise à Diaqiiettrs. 
4 )  Cailloutis de base. 

5 )  Sable rubefié. 

G) Gable blanc. 

7 )  P1aquettc.s altérées riibéfiées. 
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Fr(;. 2. - Poche sableuse étroite résultant du soutirage. 

1) Masse d'argile noire compacte à plaquettes. 

2 )  Cailloutis de base. 

3 )  Sable fin, blanc, avec lit d e  plaquettes en voie dr, 
desagréga tion. 

4 )  Sable rub5fiS à zébrures blanches. 

5) Formation centrale brunât re  à cailloutis épars. 

N.B. - Les numéros co r r e spond~n t ,  s u r  la figure, 
aux ecliantillons prélevés et  établissement l e  rapport  
abec les courbes graiiiiloinétriques d e  la figure 3. 

Frr ; .  3.  - Courbes gi.aiiulornéti.iques c u ~ n u l a t i i e s  

tictsccriti. ~ii.ohrcssi\-c des sables dans unc séric Ar 
cwiir~lirs 111iis i'iiigil(,s car, clans cc cas, l'axc ch: l a -  
porlie srrai t  oi-icwl6 a~)l)rosimativeni(~nt mmine le 
pc~ritliigc di,s c'oiiclirs. 1) c,st donc' ~) l i i i i~ i l ) l r  de r,ctcnii. 
l'csploitutiori pa r  Irs caux agrrssiws d'uric, iioncl 
( 1 ~  peiniii6aldité cri graritl, t rès prot)al)lcmctrit uii 
passngc de faille ou iitie fissure inipoi,tarite <in posi- 
tion irivcme par rxpport au p c ~ i d a ~ c .  Li7épaississc>- 
ment très net du  c:iilloiitis dc base dans le  forid (h: 
la poclicl térrioignc cn favciir d'iin soutirage localis6 
ct  eI'ficarti car il s:~riihle évidcmt qiic l'épaississ(t1i1~rit. 
du <-ailloiitis est t'onctioil dircctc de  la qiiantité 
tl 'argile i'va(wéc. 

pnrtivs visihlcs su r  la coiipc résilltc égalcmcmt du 

servation d'iin fragmcnt de couverture sa1)lcusc 
toiit tll;il)ord (2) ,  piiis d ' u n  coniplese 1)riin;îtrc 

met de supporrr  qii'il s'agit d ' un  rwtc  tlc sol 

toiit rnfin 6tant twiiroririi: p a r  lt, sol briiri actiicl, 
r i~s[~z épais, et dont la l)aw i i i c i i r \h  1égi.rcmcrit 
proiive la persistance dcs cffcts de soutiragr jus- 

Eii soirirrie, saris qu'il soit cluc,stion bien criiciitlii 
de Faiix: intervenir dcs p1iénonii:iirs iilajr:urs de  
tiissoliitioii, il y a iinc ccr'tairin analogicx eritrt: iinv 
tcllc poche ct les cavi tés  à rcmplissnge wcaldieri- 
alhicri cncastrécs dans le 1:atlioriictn de la 'i'hiéracahr, 
p a r  cxemplc. l h i i s  le cas dcs JIarquisacics, le méta- 
nisirie fondaiiirntiil csl. I 'cntmînriiirnt tics piir'tiriilvs 
argi1cusc.s p a r  Ics caux de pcrcolütioii coiicriitréc~s 
siir un plan de faille et (:apal)lcs, de cc fait, d 'éva- 
rucr  lrs  pr,oduits fins d 'al tération jusqii'aiis soui'ccs 
sitiiérs à flanc de  coteau. Ijcxs coiiduits ne sr sont 
rias hiicl iés daris 1ü nicsiii4c où ils étaicrit s~iffisiirii- 
nient largcs et parcc qiie les argiles critr'aîriét~s 
coiitciriaiit uri tri.s grand rioinhrc de p id le t tw  cici 
musrovitc~, sont très pnii plastiqiics, ne font  ai.^ 

l'eaii clii'une pâtc inal like dans laqucll(: toutcs 1rs 
par-ticuics restciit très inohilcs. Saturellcment,  ces 
irifiltixtions acativcs ont été coiidilioriiiées ellrs-iii6iiits 
pa r  1 'erif'oiici~iiicrit d(,s vailées et rie < ~ ~ ~ i ~ t l t ~ ~ ~ i t  doric 
(IU'UII pliéiiom6rie rclativemcrit 1-éccnt.. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



L'altération dcs schistes sous l a  couverture 
s:~l)l(wsc senil)Ie, pa r  contre, heaucoiip plils ancimne1 
si l'ori cn juge par  la prol'orideur qii'cllc a att.eintc 
et p a r  la l<aoliriisation particuliCrcirrient prononcée 
a u x  6pontes des filons de diabase, eux-mêmes 
réduits h unc bouillie rouge-brique. 11 s~rnb le  diffi- 
ciilc de rappor tc i  une  telle dcstrilctioii a u  Qiiater- 
naire ct hcaucoup piiis riormal de la faire rcinoritcr 
à la  seconde moitié du Tertiaire. 

II r i  'cst pas iiiu.tilc! rion pliis de souligner, aii 
cmur dc l a  poche, la consc.i\-atiori ti'éléirlents dc sol 
aii:+w. C ' r s t  i i r i  fait iiss('z rare  eri Ardcnne poiii2 
qu'il  soit sigiialé. 1,a position de ccs r c s k s  pcrmct 
dv rwonsti tucr ap~)rosiriiativemcrit 1';ill~ire (Xe la 
surfacc a u  nioiricrit dc la formation d u  sol, et en 
supposarit qu'il s 'agissc hieri d ' un  sol pré-wïirniim, 
de fixer à trois ou quatre mètres a u  plus l'ablation 
würniieniie e t  post-wür~riicriiic en cet endroit du 
~ i l a t c ~ ~ u .  

1) 'autre.; puc.lics E t  airrit visihlvs siir 1cs parois 
clrs trariclibcs, l ' une  d'ellr~s ayant p r rdu  tout son 
snl)!r Nanc et  nc consc:rvarit plus clne lcs partics 
rii1)éfiécs. I,n graride poclic ccntralc, la plus irnpoi,- 
tante saris conteste dans les limites du c1i;iiiticir 
et qui  ligure sur  ia carte géologique (12orroi. 
1/50 000) à la cote 3!)7, retenait 6galeiiient l ' a t t rn-  
tion a r a n t  Irs 6bouleinrnts hivcrriaux. 1,'arcumuIa- 
tion sal~leuse y dépasse certairicmcrit l a  dizaiiic t3c 
riiiitres d'épaisseiir ct les travaux n'en ont pas attciril 
la hase. 1,; aussi. la ilosc(tiite cm uoclie à la  suitc 
t i ' i i r i  soutirage i i n p o ~ t a n t  est évidente, soulignée 
i)ar la disnositioil inrurvée r r r s  le has d ' un  lit de 
galets roulés qui coiffcrit sans transition Ics snhlcs 
lins micacés bli~rics. 1,cs ~ i i l ( > t ~  sont eux-mêmes sur- 
~riorii6s d ' l in rriBlarige de gra1ic.r r t  tlr sabir f!. 
rcrnanié, le t o ~ i t  cii stratification cmtrccrniséc. 

Cct te  graiidci poclir, ou tlii ~iioiiis sori coritcnii, n 
donc été enrichie pur un  apport  tic typc Pliivi;itilc 
durit l'agc>iit trarisportc:ur [ut fixE avant le  crriisc- 
mcrit drs  valléru actuellcs t lms  uiic zone où s'airior- 
(;ait uric dkprcssioii. Tout rc:4 rcstct cii nccwrtll avcc 
I'idiir tl'iine dislocatiori aswz import;~iitc:  soi^ l a  
pocilie sableuse. 

11 Saut no t r r  crifiri rlur toiiteï los poclirs viics 
jusqu'à pr6srrit sont associées ai ls  zorirs d'aixjlv 
noir(,. Saiif tl6coiircrtr to~ijoiirs possihlc, lcs masse,: 
d'aryilc I~laric.lic n'cri contic~iiricnt pas. J c  suis trnié 
d c  voir dans wt tc  répartition la coiiséqiicmc~i tl'uii 
coinportrrrient différent dvs d r u s  eris~mblc argilriis 
~ i s -à -v i s  des eaux de pci~olatioii ,  rmis crtte itlé!, 
est loin d'être vkrifiéc car, d'a.près les premii:res 

rccherclics, les propriétés mécaniqiirs dcs ai.giles 
rioire et blarirlici paraissrnt tr?s s~~iiiblablcs : 

- l i m i t e  de plasticité : iridétcrmirial~le tlaris les 
rleuv cas. 
- Limitc de liqiiidité : argilc noirci 3 1,4 X ,  

blanche 35,6 ". 
l,a liaison argilc noire-puclics de  sa1)le reste donc 

à éclaircir. 

2)  T,a acroridc explicatiori dc l'cncaast rriiivrit dcs 
sahlcs daris lcs argiles cst à i~r1ierclic:r daris l'irnpor- 
ta1ii.e clcs reriiariic.riivrits péiiplaciaircs qui ont: 
affe:.té la coiivertiirt~ rnrii1)lr. il par t  Irs masses 
solifluéca s u r  lcs flaiics des vallEcs et lc liead à 
caailloux drcssés coiirorin:iiit parïois les hautes ter- 
rasses, il est assez mrci eii Arderirie «er id(~i ta le  de 
rctrouvrr de I~cl l rs  traces de rcrn;iriierncnts romori- 
tarit a u s  gi.iindc>s pi.r.iodes froidcs ; Ir décapage 
r h n t  c h  1iniitcur.s les a fai t  tllisparaîtrc. 

Aux ~liirqiiisatlrs, ICS  argiles à plaquettes ont 
littéralciiierit crcvé l a  mince couvrrture sableuse 
qui s u l x k a i t  a u  Wurrn r t  ont giclé vers la surfacct, 
ent raîiiant tlaiis un  rrioiivemcnt ascensionncl et dcs 
ro!itoiiriicrricnts spcr tac~~la i rcs ,  le cailloutis de baw. 
I m  j~lnqurttrs  gr6sc.iisos r t  les f ixgrnmts schisteux 
cri positioiis tiésordoiiriéc~s témoignent cl11 mou\-(>- 
nicnt. Ce dci,riicr rst pal-ticuliCrc>rricrit scinsihle aux 
d r u s  rxtiérriités di1 pli~c:ige sableux reproduit par  
la figure 1. 

Daris 1c détai!, les zoms à kaolin n'ont pas 
érliiippi: i i i i s  ac~ticnis di1 froid et lin sccorici cnscxmbl(i 
de fornws aynrit, scm1)lc-t-il, pris naissance à moin- 
tlrc profondriir s'y inscrit sous Ir3 sol hrun forestii'r 
actiir.1 (fin. 4) .  

FI(:. 4 .  - Figurrs de cryo:urbatinn à la partie supérieure 
des argiles blanches. 

1) Cailloiitis de base épais. 
2)  Argile blanche. 
3 )  Hûrizon rouge argilo-sableux, 
4 )  Passages orangés vers le sol brun forestier. 
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Des formatioris argilo-sableuses rougeâtres sont, 
à cc riivc~au, iritcrrorripiic~s pilr dcs lürigucbs ; ~ r g i l e u s c ~  
blanches dont l 'allure générale indiquc la préiio- 
miiiarice dcs iriti,i.périi:ti.ations verticales su r  los 
rriouveiiicnts horizontaux. 

T l  rie s(i~ril)lc guè i~ :  y avoir, daris la région! 
d'aiitrcs endroits ayant coiiscrvé avec uiici tell(: 
riet.teté dcs figu1.c~ périglac.iaircs de ce typc. 1,ciii. 
rilaintien siir Ic l'latcau dcs i\laquis;idcs téiiioigne, 
cwrririie j(: l 'ai 110t6 plus haut à propos ries sols 
aiirii~ns ronscrv6s dans les p o r h ~ s ,  de la fail.)l(: 
ablation qiii a s k i  cn cct endroit iipi+s lc  \ITiiimi. 

Ceri est d'autant plus étonnant que cc 1)latcaii 
rst enradré pa r  un  système (le vallées proforides : 
Jlcusc, Füu, Pilc, et quc, au  dela de l a  Jlcusc, vers 
le nord-cst, sur  le Norit Jlalgr.6-tout r t  w r s  la 
(hix-Sciaille, rien d'analogue ne  se retrouve jus- 
qu 'à  plus arriplc iriSor.rriatiori. Cl 'est, a u  dela dit 1 ; ~  
?ilcuse, le domaine des altérites argileiiscs récentes 
à illitc dominante wc6dant rarcment 1i: mètrc: 
d'épaisseiir ct surmontées, dans  les déprrssions, dc  
t o ~ i r l ~ e s  rie remontant pas a u  delà de la période 
al lantiquc. 

Tl ' iy~l ica t ion la plus siiiiple roiisistc à adrricttre, 
priiii' coiiiprcndre la. préservation serisihle dcs Mar- 
qiiisaclc:s, I'cxistence d'une couverture sableuse, i n -  
t ialemcrit importante, qiii a loiigtcrnps joué u n  iG1(  
~)i.otccteiir efficare cri cct cridroit (in fai t  m6me de 
sori épnisseur probable et  dc sa résistance riormalc à 
l a  i;olif'lusion. II n ' rn  reste plus aujourd'hui yucl 
d c s  l a m b c ~ ~ u x  noiiihrciis, riinis disi~ontirius. l'eut-êtro 
r i c ~ r i  d~ tc.1 n 'a-t-il ( k s i  6 siir 1i.s liiiiitcwr,~ de la. rivet 
droitc qui ont p u  joncr., avant l'é~ahlisseinrrit drs  
vallées, le r6le de réservoir à sahle en alimentaiil 
de leurs d h i s  l a  coiivcrture drs 11as p la t raus  
qu'elles siirmoiit:iient. 

Pour  6largir cette concliisioii, il sc,ml)le logique 
de 1'6tcndre au  reste de l lr \rdcnne Occidcritalc, lii 
zone de départ, aujourd'liiii couverte d ' i in minro 
placage argileux récerit t rouvant son prolorigeinerit 
dans la région de Gué d'TTossus - \ C u l  dcs Sarts ,  e t  
la zone réreptrice encoiae caractéris6c par. ses lain- 
licaiis sa1)lt.u~ SLIY kaolin avec quelques reliques 
périglaciaires, s'étalarit des AIarqnisades à. Signi-- 
le-Petit. 
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Ann. Noc. Oéol. Nord 

1968, LXXXVI11, 1, 209-214. 

Etude préliminaire des séries épimétamorphiques 

du Taygete septentrional (Péloponnèse méridional - Grèce) 

P o i i i r i ~ c t i r f ~ .  - L'aiitriii. :trialyse 3 coiipcs dans Irs forrriations é1~i1riét:111iorl~lii~11es de  
la par t i r  riord d u  massif du Taygrte.  II établi t  une succession lit1io:ogique e t  evoyiiti 
le piobléme des relatioris ent re  ces form;itions et  les dolomies e t  calcaires do1orri:tiques 
de la base d u  gavrovo-tripoli tm. 

Sumnzur!j. - Description of tliree sections in the  ep im~tamorp l i i c  formariuns of t he  
iiorth of the  Taygete massif. h lirliological succession is g,ven and  the probleni of t he  
re!ations between those forniatiuns and  the  basal gavrovo-tripolitza doloniies and 
doloniitic limestones is  evolced. 

K r i  I'i.loporirièsc! iine niassci iniportantcl dc dolo- 
iiiics e t  ralcaires doloinitiyixes, considi.réc comme 
tri:isiqiie, repose dans la zone rie 'Ilripolitsa s ~ i r  c l i ~  
formations é~)iiriélanîor~)lii(~ues appartcnarit n u s  
irixsifs c~ist idlins cxterrics helléniques definir; par 
<J.ll. L~I~LLI~II. 

C'elles-ci, p ( ~ i  ddveloppécs dans le I'(.lo[)onnèse 
sc.pti.ritriorial (colliries de Zaro~icla et p t i t  bombe- 
ment dc J lazy)  afi'lctiirerit Iargemcnt dans lm massif. 
d u  Taypet t  ct du  Parrion. 

Le  massif du ' I 'a~pcte forme l'axe cristalliii 
mklian du 1'6loponnCsr nieridional allant dcs cori- 
trcforts du  Polje de PIIegülopolis jiisqu'à la prcs- 
qii'îlc d'Arcopolis ct separant la plaine de Kalamata 
à l'MT CIE la \allée de 1'Eurotas el de la plairict 
dc Spar te  à 1%. 11 forme un vaste liombrnierit 
montrant w r  cliaciin d c  svs flancs sa convertiire 
probable di1 gavro\-o-tripolit.sa, recouvrrte, anorma- 
I(.rric,rit cwirirrie part.out aillcurs daris le I'i.loporirièse, 
pa r  IR nappe du Pinde. J'ai pu observer prCs d7Ar- 
gmriarii, su r  la r iw droit,e dr, 1'Eiirotas. le contacnt 
direct g r k c  à des jcux de failles des calcaires du 
(lrétacit çupér.icur pindique, fossilifères el des 
srliistcs épimétiimo1,phiques. 

-l'otis ciivisagcoris ici de donner LUI apc,rqu (IL! 
probli.me que poserit ces formations di~ris le iriassif 
c l ~ i  Taygclte i partir  de coiipcs lc\-Cc? daris la 
retorriliéc scptcritrioiiale dc ce massif aii N de la 
route Kalaniata-Sparte (fig. 1). 

1 

1 : ' .  1 - 1,nc;~lisation d e s  coupes. 

1. - Les terrains épimétamorphiques dans les 
massifs du Xerovouni et Pirgaki. 

Sparte pcimvt (3: riornlircu ,cï obst~n-atioris. 0 1 1  

relève d'MT cn E : 
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O 4 kn1 
sc,+is:es c a l c i f e r e s  

s c h i s t e s  c a l c a i r e s  p h y l l i t e i i x  
q u a r t r i l c s  - a r t i c  i i i û l  - - s e r e  vertça e  

- s y r i c l i n a l  . i n v e r s e  

+ p e n d d g e  
I 

; .  2 .  - Route Kalaniata-Sparte. 

1) DT, : Une imposante masse de  calcaires dolomiti- 
quzs avec, à la base, plusieurs mètres de 
dolomies litées, légèrement à l'IV du village 
ti'Artemissia. Su r  l a  carte de Iienz C . ,  Liatsik:is 
N.  e t  Paraskcvaitlis I., cet. ensemble es t  datB 
du Crétacé tic la zone de  Tripoli tsa.  

2) F, : Puissant contact en extrnsion,  c l a i r en~en t  visible 
a u  N s u r  le flanc du S a l w ~ g  qui  conduit  au  
nionast.è~.e de  Mardaki,  i l  e s t  masqué au  niveaii 
dl: l a  route par un cône d'éboulis et dcs bi&:hes 
de  pente souvt,nt corisolidëes. 

3 )  Sc : Un puissant complexe cont.eriaiit des quar tz i t r?  
micacés et  ries chlorituschistes qiiarlzi~]ues. 
I'our l ' i r i s~ant  il para î t  difficile d'en préciser 
l a  st.ratig:aphie fine e t  l'épaisseur ; intliyiions 
que l a  teneur en  quar tz  de l a  formation croît  
rie l a  base vers le sommet, a ins i  lcs niveaux 
les plus élevés contienrieni-ils dPép:iis bancs de 
quartzites micacés. 

L'épaisseur apparente semble ê t re  de plusieurs 
centaines de  mètres.  

4 )  F, : Systèrrie de petites failles verticalcis qui Inettent 
a u  contact très générale~rierit des marbres 
colores et l a  formation précédente. Dans un 
des petits compartiments effondrés, j'ai pu  

relever des t e r m ~ s  de passagc ent re  les mai'- 
h i m  colorés e t  la foi.matiun de chloritoscliistes 
e t  de quartzites niicacés. 

L2 passage est  graduel ; sous les chlorito- 
schistes s'observent quelques mètres de schistes 
calciPères qui,  par accroissement rapide ex? 
carbonates, passent aux  marbres  colorés. 

6 )  MV. MS  : 120  m de marbres  colorés comprenant : 

- Air sommet une soixantaine de  mètres d e  bancs 
carbonatés verts, violets et blancs. Ces bancs 
présentent des bandes colorées a u  dessin t res  
siiiueux évoquant le phénornèrie sédimerit.aire 
d u  slumping. Au microscope, la s t ruc ture  des 
marbres  se révèle complexp puisque des l i ts  
épais de grains de calcite orientés selon les 
plans de l i tage sont parsemés de  quelques 
cristaux dr quartz et  a l te rnent  avec d e  minces 
filets de phylli tes.  Dans  la partie supérieure 
tir cet ens~mb!e ,  s'obser\,mt quelques passées 
i r régul ièr rs  de banos tle quartzites blancs et 
de schistes verdâtres. 

- A la base (60  m )  de marbres  sombres, noirs 
ou gr is  clair, le passage ent re  les deux forma- 
tions e s t  t rès  graduel. 
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6 )  CQ, : (fig. 2, affleurerrient a )  100 à 150 m d'une série 
alternante rc~rrmryuable : calcaires niarmoréens 
noirs ou gr is  clair  et  quartaites blancs. Lw 
bancs de quatzites 0111 une dizaine do centi- 
rriètres d'épaisseur eri moyenne, lus marbres 
~i lus ieurs  d iza i~ies  de  c?ritimètres. Au micro- 
scope, ces q u a r t z i ~ e s  apparaissent très purs  
avec une striictiire grarioblastique homogranil- 
laire t rès  fine. 

Le passage aux marbres susjacenrs (MV-MÇ) 
se fait  par  l 'intermédiaire dc bancs de calcai- 
r r s  b runâ tws  niiriccs alternant avec des bancs 
de q u a r t z i t ~ s  micacés pouvant devenir pulvéru- 
lents en surface. 

7 )  C P  : 25 m d'un ensemble t rës  finerrient lité de cal- 
caire quartzeux brlin clair ou ver t  à. joints 
onduleux et phylliteux. 

8) CQ, : (hg. 2 affleurement b) calcaires e t  quartzites 
e n  série inverse. 

Les conditions d'obsirvation deviennent ensuite 
tr&s mauvaises. 

9 )  MB : Calcaires niarrnoréeris blancs, aucun peridagr- 
n'est visible, i l  est  irripossible d'en préciser 
les rdatioris svec  l a  série précédente. 

1 0 )  CQ,. : (fig. 2 affleurement c) c a l c a i r ~ s  marmoréens 
noirs et  quartzites qui semblent e n  direction 
avec l a  route. A nouveau les éboulis masquent 
les affleurements. 

I l )  : (fig 2 affleurement d )  calcaires marmoréens 
noirs et  quartzites au  niveau d'un petit tun- 
nel. 

12) SB (fig. 2 affleurement i) à la sortie orientale de ce 
t.unne1, contact normal des calcaires e t  quart-  
zites précédents ct. d'une série finement litee 
dans laquelle nous avons noté d'W et E : 

a )  Calcaires briinfitres 16garement quartzeux 
( 2  m) .  

b): Calcaires blancs à joints phylliteux rappelant 
CP ( 4 m ) .  

c )  Quartzites ( 3  m ) .  

ri) Calcaires en  l i t s  rriirices a joints phylliteux 
(cf. b )  (10  n i ) .  

e )  Calcaires marmoréens noirs à bancs de  quar t -  
zi tes ( 3  & 4 m ) .  

f )  Calcaires marmoréens quartzeux de  teinte gr is  
clair. Vers l'E, u n  puissant cône d'éboulis 
souvent consolidé interdit  toute observation 
continue. Quelques affleurements les percent 
ç à  et là. Ce sont successivement : 
- CQe (fig. 2 affleurement e )  des calcaires 

noirs et  bancs de quartzites. 
- SBi (fig. 2 affleurement j) des calcaires 

quartzeux (1).  

(1) n i c n  que les éboulis interdisent toute observation, 
l a  morphologie suggère qu'unc faille sépare les niveaux 
SB; et CQ- d 'une part ,  des puissantes dolomies D T ,  

1 3 )  DTi : Une masse importante de calcaires e t  calcaires 
dolomitiques de teinte claire, a t t r ibuée  s u r  la 
carte d? Renz C., Parakevaidis 1. e t  Liatsikas 
N. a u  Trias.  

14 )  P, : Faillc séparant cel.te série calcaro-dolomitiquC 
de  schistes. 

1 4 )  SC : Schistes. 

13) Coupe rie S ~ r o v o u n i  (fin. 3 ) .  

Ikpu is  lc clicmin caondiiisant à Ncocliori t,ailliI: 
(laris les schistes (fig. l), dcç chemiiis forestiers dc 
dir.et:tion E l 7  nouvellerrient tracés permettent dc 
yagner a i s é m e n t  le f l a n c  o c e i d m t a l  du Xcrovonni. 
I~or.sqi~'ils attrigricnt la montagne du Xrrovoiini, ils 
cn suivcrit lc picd occitlcntal et prrmcttcnt dcç cour- 
ses tl;ms le w u r  de ce massir. 

Dcpuis la bande de schistes qui constitue les 
\ ;ii;tcs affleur~rmcrits à l ' \Y clrs niüssifs du Scro-  
voiirii ct di1 Pirgalri (fig. 1),  nn i.c~l6vc d'W rn Ti: : 

1 )  S M  : Plusieurs mètres de schistes calcifères verts et 
d'une alternance de schistes calcifères e t  de 
marbres,  le tout ayant  un  pendage relativement 
fort .  

2 )  31 : Des marbres  verts ou blancs qui déterminen? 
avec un pendage relativement faible le sommet 
du Xerovouni. La  descente vers  Hajios Nikolaos 
est  mal  aisée e t  peu instructive, l 'importance 
de la morphologie karstique interdisant route 
observation précise. La  coupe montre  sous les 
marbres  : 

3)  CQ : Quelques mètres de calcaires marmoréens noirs 
avec des bancs d e  quartzites blancs. 

4 )  DT, : l ine  s6rie de calcaires dolomitiques qui s e  su i t  
dans la morphologie e t  s e  raccorde avec ceux 
sigualAs près de Tr ip i .  Ici ,  l e  d6velnppement 
des lapiez, l 'ahsence de pendage visible empê- 
chent de dist inguer encore, de  manihre rigou- 
reuse, les rapports avec l a  série précédente. 
Jusqu 'à  plus amples informations, nous admet- 
t rons  que cette sCrie vient par  faille ( F I )  

d 'aut re  par t .  Fr(;. 3. - Coupe de Xerovouni 1 
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contre les séries 9piinétamorphiques précéden- 
tes ; faille qui serait. le prolongement de celle 
observée au-dessus de la route Kalamata Spa rLe  
(fig. 2 ,  F3). 

G )  SC : Des s-histes qui E'P ra t tachent  5 l 'affleurement 
signalé à Tripi.  

I7n  scmtier cmpriiritc Ic t;il\rcy qui s6pai.r lcs 
iriiissifs du  Sci*ovoiini ct dii I'irgdii. I l  d91)utc dans 
la graride 1)aritle clc schistes foririaiit le revers occi- 
tlci~tal d e s  deus  massifs et attc.int Ics cu r i t i~ f  orts 
de  la plairir clc Spartc au villagr (Ir Sustiani. I,n 
coupe s'clffc~t uc: iisscz i';ic*i!twic~ril. cw sili\.:irit la r2aiia- 
liwtioii d 'cau.  Or1 r d è v c  d 'E  en V : 
1 )  S M  : 3 5 4 mi de schistes calcifères puis une  alter-  

nance de schistes ealcifères e t  de  s ri arbres e n  
firies plaqurites.  

2 )  M : 108  m de marbres  dans lesquek on retrouve la 
même succes$ion qçe dans les coupes précP- 
dentes : 
llne série somrriitalc r e u  épaisse p r é s ~ n t a n t  des 
bancs de teinte variable separés par  des joirits 
ptiylliteux. 

- Une série basale généralement. plus sombre # 
bancs plus épais et. à aspect b~a i i coup  plus 
massif 

3 )  CQ : A la cote 12413, par l ' intermédiaire d'urie alter-  
narice de  barirs calcaires et  d e  quartaites niics- 
cBs brunât res  (Qm) des barics niarmoréens 
noirs ou gris séparés pa r  des barres peu épais- 
ses de quartaites blancs. On  noto pa r  endroit  
la disparit ion des bancs de qua r t z ik s  remplacés 
par des nodules siliceux donnant  à la roche 
un asgrc t  bien caractéristique. Cette formation 
semble plus épaisse que celle observée ent re  
Artemissia e t  Tripi .  

.1) S M  : A la cote 1100, une alternance de c a l c a i r ~ s  et  
de l i ts  schisto-gréseux marque le passage $, 
des marbres affleurant latéralemrnt dans  les 
p?nr.es méridionales. 

Puis  la v6gétation et  les Pboiilis ~mpêcbe i i t  
toutc ohswvation.  

5) CQ : A la  cote 1 0 4 0 ,  à nouveau des calcaires noirs 
à bancs de quartzite.  

1) DT,  : A la cote 650, une  masse calcaro-do:omitique 
gr is  clair ,  t rès  massive ; l à  encore, nous admet.- 
t rons  u n  contact par  faille ( F I )  hieri que les 
fa i t s  observés ne  soicnt pas  trEs clairs. 

7 )  F, : Faille.  

8 )  Sc : Au niveau du Sustiani,  des sc:h'stes chloriteus 
ver ts  foncés. 

A part ir  de Kastri, i i r i  chrmin rrieiiarit- an moiias- 
tcrc tle l'ariaja pcrniet de sagncr  le flanc occidctnt;il 
du massif, où il SC perd dans lcs schistcs dé;& 
déci*ils. O r i  iiotci d'MT cri E à par t i r  dc ciitte baridc 
sr.histeuse : 

1 )  F, : Faille verticale. 

2 )  RI : 30 à 5 0 m  rie marbres  gr is  clair qui passent 
latéralement e t  vert icalement vers Aj. Joannis. 
à des marbres verts à joints pliylliteus. 

-- 

3 )  C Q  : (Fig .  5 affleurement a )  calcaires marmoréens 
noirs à bancs de quartzites blancs. 

4 )  Q : Calaires qiiai'tzeiix qui,  par  l 'intermédiaire 
d'urie série très plissotée et  peu épaissi? de 
calcaires c t  schistes. passent à la formatioii 
précédente. 

6 )  D T ,  : Une niasse importante de  calcaires dolomi!i- 
qiics. 

7 )  F, : Faille. 

8 )  Sc : Schistes redressés. 

1,:i masse carhonat6c intcrrriétliairtt (DTi) peut 
disparaître, ainsi apriis Srrwrïka une faille paralElr 
ail peridüge, simiilarit un flanc slratigrtiphiqnr. 
:iiiii:rie alors dirc~ctciririit les sehisr cs coritrv lw cal- 
caii*cs rri;iririor*i:ens. 

FIG. 4.  - Coupe de Sustiani 2 .  E'IQ. 5 .  - Coupe de Kastri  3 .  
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I I .  - Essai de corrélation et problèmes. 13) Contact dr.r s c h i v l ~ s  c t  dcs r n 7 c n i r ~ s  dolomi- 
tl(jU( F .  

A)  ( ' o r r 6 l n t i o n ~  51 r-utigi-nphiqitcs (fig 6 ) .  Aiicurie irilormat ;or1 rcrtaiii<~ ri'pxist (7 (lricorc~ dans 
1 1 ~  cc,s cou l,c, ilOlis pouvOlis l.ctenir domaine.  SU^. la caai.tc au  1/300.000 I h z  C., 

la  su~ic.cssiOli litllolOgic,tic sui\.arltr, dr cn : 1'araskcv;iitiis 1. cxt 1,iatsikas X., l rs  iwntarts vritrc 
lm  ea l~ ;~ i r ( t s  i lolo~riif i( j~l~s at tr i l~uhs 8 la série dc: 

1) CP.  SB. Q : un ensemble assez variable selon les 
affl~ur; .mrnis ninritrant soit ries calcaires a. 
joirits p l i~ l l i te i ix  (CI ' ) ,  soit  une  association d? 
calcaires (i qu;ti.tziles (SB), soiL des  calcaires 
firéseus ((11. L'rxtension verticale de cette série 
à l'affleiirerrierir est  toiijuurs assez réduite, ce 
qui ni'inteidit aujourd'hui de déterminer avec 
précision les relat.ions ent re  ces  rois forma- 
tions. 

2 )  CQ : iine alLerilarice rie calcaires marmorérns  noirs 
ou gris et. de quartzites blancs. Les épaisseurs 
apparentes sont acsw variables (100 à 200 ni ) .  

3 )  (SM : Quelques mètres de calcaires et quartzitcs nii- 
cacks faisant t rans i tLon ent re  CQ et MV. M S .  

4 )  MV. PIS : 100  à 200m de marbres dont. la par t ie  
supérieure présenie d ~ s  bancs diversement colo- 
rés. I les ralcaires doloniitiqiies peuvent s'inter- 
stratifier dans cette kiartie supérieure, a ins i  que 
nous !'avons observé a u  so~rirriet du Pi rgaki .  

I'liillipsori A. (18!12) &ins les coupcs qu'il doriiie 
du  massif (Ili Taygetc iiicliquc. une discaord;inre aiigii- 
Iwirct t r k  rirttc entre lvs s 6 1 . i ~ ~  r a I c a ~ ~ o - ( i o l o ~ r i i t i ~ ~ u c ~  
r,t mhtamorpliiqiics. 

Ségric 1'.11. (1911) pour  sa pai't, 8 pnrtii. d'uric 
étucic faite hors (lu torraiii fais;iiit l'oh.jct dc < ~ t t e  
note,, daris lc I'Eloporièsi~ septcritrional, inrliyuc (laris 
la vallée separant la Ziria du (Iliclnios l'existcncr 
d'iiii(~ liicunc m t r c  c1c.s schistes et grauwackcs (rap- 
pelant lcs schistes (l'At lièiics) qui f ornic le sons- 
1,ass~rncnt du ra lwire  Ci.éta(6Eorèrie de Tripolitsa, 
ct d m  schistcs ct calcaires satinhs romparablrs aux 
horizons Ir-; plus inférieurs dc 1'ITymettr. 

F i )  F.M : 1 0 m  d'une alternance de bancs minces de 
marbres verts e; de schistes ca1cifl.i-es, passant 
à des schistes ca1cifl.i-es francs.  

6 )  SC : Une importante série schisteuse montrant  une 
grande richesse Pn quar tz .  

Ces trois dernières assises (MV.?tlS, SM, SC') ont 
iine grande continuité diins l'csparc puisyuc noiis 
lils avons rrtrouvécts lors dc reconnaissarices daris le 
massif ( lu  I'arnon entre S1)iii.t~ ~t Iiponidiori, p r &  
dr Kosma e t  IInjios Sosis. 

E1urnc:ntkiiil hl.JI. (1032) 6tiidiant en Pklopon- 
n i w  septentrional « le sous-hasscmcnt ancicn dan; 
le cours supérieur du Krat is  et dans lc Phencos 9 

iiidiqiic iirie discordance entre Ics doloniics de  la 
série de 'I'ripolitsa et  rlrs bancs clairs de qiiartzitrs 
iritrrstratifiks de srhistcs phyllitriis. 

1)crcour.t 5. (1964) résumant les coiipcs qu'il a 
lcl-écs a u  picd des hauts sommets du Chelmos e t  du 
Ziria en Péloponnèse scptcritrional, indique que sur 
Ics micaschistes rcposent dcs iriicroroiiglomérats, dcs 
gi,& gimssirq tics r a r p c u l c s  et d u  gypse qui toiis 
cnsc:inblc coristiturnt la hasr. de l a  séric niéso-cwii«- 

c. 1 5  - - 
zoïqiic du  Tripolitsa. 

---  -.. k- ..-€zsEz z -----: . - - -  
I'our notre ~ : ] r i ,  nous avons noté les fa i t s  sui- 

.=---- - - . -.-+ K11.11 

I - - -  . varils iiu riivc~aii (le la retorribbe o i imt  ale des rolliric~s 
M" a -  - 

- - i2grapiditsa su r  la rive droite de 1'Eurotas (fig. 7 ) .  

5 0 q  
S m s  iine rriassc dv ralcairc graveleux à ostracodes 

Li% et de calcaires doloinitiqii~s qui sont en l'éloponniw 
0" - - - - - - - - - - - classiqiicinent rapport& a u  Trias, afflcure de ma- 

rii6i.r normiilc l : ~  siiccession siiivante de liaiit pn l ias  : 

1 )  10 m d'une alternance de calcaires dolomitiques et  de  
C O  

schistes verts présentant de nombreuses passées 
ca l ca i r~s .  

- - - 2) 20 rn de chlor i toschis t~s  calcifères ver ts  sombres. 
-- / / 

/ 0 3 )  1 0  m d'une alternance réguliere de  bancs d e  dolomies 
C P . , .  calcarifèrps er d?  calcaires et de bancs de 

chlorito-schistes ver ts  clairs.  

FIG. 6. - Coirélatioiis. 4)  Une épaisseur indéterminée de schistes. 
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BI.I:MI.:NTII,ZI. M.M. (1932) . 

Dolomie-Schistes 

Cette série suggh-e que la sédimentation rar-  
bonatée s'est installée lentement et qu' i l  y a passage 
progressif entre los sc~liistes et 11:s dnlorriic?~ et  ('al- 
vaires dolomitiqiics. 

Nous venons donc. d'établir. que 1rs sc~liistcs 6pi- 
mét,amorphiques passent à leur sommet iine série 
carl~onatée. Il serait tentant d 'y voir le passage à 
la couverture rriéso-cocnomïqiie de Tripolitsa, c w a i  
c.st tout à fait prkmatiirii. Kien ri'csclut jusqu'à 
pr6srrit qiie srhistes 1.t cia1c:iires assoc*i6s aicnt 6t6 
affectris p a r  une orogérièsr antéricilm à l 'o ro~éi î~s i :  
alpine. (1)rs étiidcs eri cours sont rricnécs pour envi- 
sagt.r d'éveiitiicllcs col.rélatioiis critre w s  dolomics 
clc l lEurotns  e t  les dolomies attribuées de manière 
plus rcrtniric au  Trias d c  la skric du Gav~ovo-Tripo- 
lit sa) . 

Contribution à la connais- Kr~.r,:s.\s (1924). - Formati«ns primaires semi-métamor- 
sance du profil transversal  du Peloponnèse central  phiques du Péloponnèse cent ra l .  C.R. Nom. S.G.I<'.. 
et septentrional.  y. J b .  Min~rnE. ,  T .  7 0 ,  p. 449.514. p. 61-63. 

KTISS.\S (1926). - Sur  le développement du  pr i~r ia i re  en 
I ) ~ ~ : r i ( . o u i ~ ~  J. (1964). - Contribution à l'étude géologique Péloponnèse central. P r u k .  Akud.  Atk . ,  T .  1. 

d'un secteur d u  Pélopoiinèse srptentrional.  (Thèse, Ni;ci<rs P.H. (1914, 1915, 1919). - Roches cristallo- 
Pa r i s  3964). A?ln(ilf's G ( 5 » l r ~ ~ ~ i q ~ i r . ~  rlc>,s PWJS Ar>ll+ni- phyllieniies r t  tectoniques de  la Grèce. Athènes. 
q i t ~ s ,  T. XV. I ' ~ 1 i . 1 . 1 1 ~ ) ~  A. (1892) .  - Drr  I'eloponnes. Berlin. 
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T A B L E  D E S  M A T I È R E S  

1968 

Activité de la Société 

Elections pour le reriou\-cllcment du Conseil d'Administration, p. 3. 
Réunion cstr:iordinaii'c de ln Société d u  6 Octo11i.e 1968, p. 95. 

Electioris de nouvcaiis incrribrcts, p. 43 et 9G. 
S6aricrs ordii iairr :~ de la SociEtE : 10 ,janvier, p. 3 ; 7 îE\-rier, p. 3 ; G mars, p. 45 ; 3 avril. p. 45 ; 

8 mai, p.  95; 6 novemhrc, p. 9 6 ;  4 déwnil)w, p. 153. 

Présentation d'ouvrage 

AI. P. CKI.I,:T. - Notiw consacréc à J. Cornet, p. 45. 

JI.  Cr. Sor l~ ru .  -- Carte des cairx souiwmiries dc Douai, p. 95. 

Compte Rendu de Congrès 

Al. ,J. P ~ o ~ r v w r .  - Comte IZcndu d u  Colloqiie Sat ional  dcs Soci6tbs Sarantcs  de 'I'ours, p. 95. 

Présentation d'échantillons 

Discours 

Distinctions honorifiques 

11. J .  I'icorvow, Frlhw tlr la Socibté ALiri6ralogiquc~ (1'2rn6riqiir. 

Excursion de la Société 

Coriiptc rciidii de l'escuruion estrxordinairc~ d~ la Sorifib, p. 95. 

Stratigraphie 
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P. 'I'so~i,r.is. - S u r  la g6ologie de la  part ie occidentale des Rlonts Panachaïcjurs (Pélopo~iri~se,  
G ~ ~ c c ) ,  p. 35. 

A. C ~ n r o ~ ~ m .  - 1,a géologie des environs de il'aux. I:ne mise a u  point qui s'impose, p. 57 
J . h I .  CHARLET. - Etude  préliminaire du  massif granitique de l a  Jlaladeta (Pyrénées iaciitralrs 

rspagnoles), p. 65. 

A. I ~ N ' I W  clt G. \\',irrr.~rix)r. - Trois forages au Primaire a u  S o r d  de Idille, p. 83. 
J .  Crr.iirvr~rr. - ,\porqu stratigraphique prClirninaire sur l a  région do Mostar (Yougoslavit!), p. 97. 

J. D i m c o r ~ t ~ .  - S u r  l'acriticnt de srlit ai-i-Pcr, la signification paléogéographiyiw dc qut~lrliics sCrics 
condrrisitos en All)arii(! siipteritrionale, p. 109. 

J. BOI:TKY, P. 1 h ~ k  et Cl. ' l ' i k i ; ~ ~ ~ .  - Quelqiics précisions su r  le qiiatcrriaire cios carriCres il'Elries 
et i1'1Lallinc~s, p. 173. 

13. AI.ITXN et P. JIoirm. - Examcn, dans Io cadre du Bassin Tlouiller lorrain, dcs possibilités 
strat igraphiqurs de la gkachimie, p. 185. 

F. THI~R\ I - I ,T .  - 1;itud~ préliminaire dcs séri is  épimétamorpliiques du Taygete scp1i:ntrional (Pélo- 
ponriiise niéridional, (il-+ce), p. 20!). 

J .  i k x n " ~ ,  1'. I)or,i,k et G. S I ~ G H I Z I .  - Q ~ i ~ l q u c s  précisioris s u r  le quaternaire des rarri?rcs d'Elne.; 
ct d'llalliries, p. 173. 

1,. V ~ I S I N .  - OJ)s~r\-ütions SUI- les Su~-~r~atiorls s ~ q > e r f i ~ i ~ I l i i s  a u x  &larqiiisaclcs d r  Süiiit-Kirolas 
(Ardenrics) , p. 203. 

Tectonique 

1'. Tsonms .  - S u r  la géologie de la. pnrt,ie occidentale dcs Monts Pamachaïqiies (Péloponnèse, 
G r k e ) ,  p. 35. 

A .  R r . n r u ~ r ~ .  - La géologie des enviroris de Naiix. Une mise a u  point qui s ' impose,  p. 57. 
J. I)i~;iccor:i<~r. - - S u r  l 'accident dc Scutari-Pcc, la signification pnléogéographiqiic de qiiclqiies séries 

coriclc~risErs en ,211iariie wpteritrionalr, p. 109. 
J .  I).ixzk. - E'aillrs satellites de lit fiiillc d'1Iytlreqiient (Rlassiî primaire clu TSoiiloririais), p. 179. 

Géochimie 

B. AI,FEIXN ct 1'. MOI<EI~. - Examrn,  daris le cadre d u  1hi;siii IIouiller lorrain, dcs possibilités 
stratigrapliiqiirs dc la  géochimie. p. 185. 

Paléontologie 

G .  L . ~ ~ F I E ; . ~ I < .  - ~ O I I V C I I ~ S  définitions c h  genres de mégasporrs Vnlvisisporites e t  Pscwlriz!nli~i,sis~,a- 
rites et de leurs prinripalrs cspi.crs, p. 7.  

,J..J. I,rZzrii~x~r~ et S. I~onoïri i<.  - Ktudc palynnlogiqiic dc qurlqiirs rouchrq dc ch:ii,l)on d u  fnisrraii 
t1'F:doiiard ( Ihwi i i  dii S o r d  et  d u  P~LS de-Cdlais), 1). 25. 
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Y. P ~ r s q r r m a ~ w .  - roinmcrisaus drs  Tabulés et  Stroniato~ioroïdcs d u  TXvonieri armoricain: p. 47. 

I'aiile-JI. COKPTN. - Dérouverte d 'un Sagcnop tcr i s  dans le IJias arilc~iiiais, p. 77. 

S. ~AOBOZI.\I< r t  Ii. C o ~ r n ~ .  - Lrs  micro- e t  n16gaspores du  Faisccau de 1)usoiiicli dans Ic Gi-oiipr: 
rit: 1,cris (IH.B.S.P.(I.), p. 135. 

1'. I,~:MOIGXE. - Carncti.res histologiques du  bois scmridairct du  Il1.nrh,!j2iiiyll~lnl rl~.snoyfirsiz (RIWN- 
csinicr) 11): SAIJOKTA, p. 139. 

Terrains Primaires 

G. I I K  - Kouvclles définitions d ~ s  gmres  de 1ii6gasporw I.'al~,isisporites ct Ysr.utlo~~nl,~~isisgc/- 
r i t é s  et de  leurs pr i r i r i~~alcs  t.spèr:r,s, p. 7. 

J .J .  1 ~ 1 ~ ~ e r a : r  et S. I , o ~ o z ~ . ~ r < .  - Etude palynologique d c  quc~lqucs coiiclir~s dc c h a r h t i  du faisccaii 
d ' E d o ~ i a r d  (Ilassiri (lu S o r d  e t  du  Pas-chCalais) ,  p. 25. 

Y. Pi . r . scgu~*x~~c.  - Commcmsaux des Tabul6s et Stroiriatoporoïd(:s du 1)évonien armoricain, p. 37. 

,2. l31a-üsrw. - TJa géologie d r s  environs de Naiis. Vrie rnise a u  point qui s'impose, p. 57. 

,J.JI. CH.\I~LKI-. - Etiide préliminaire d u  massif graiiitique de l a  lllaladcta (I'yrériées cerilralcs 
espagnoles), p. 65. 

I ~ N ~ E  et  O. Wn,re~ao~i ' .  - Trois J'orages aii l'rimaire a u  Kord Cie Ilille. p. 83. 

Ii. RAI~S(:HI<X. - I'rGscnce dt: C'hitiriozoaircis dans le Sili~ro-1)évonicn charrié d u  Pas-de-Calais, p. 123. 

S. lJomzrl\rc ct It. (loqr-m.. - Ides micro- ct rri6gaspnrr~s di1 Faisceail de I)iisoiiicli diiris le (:roiipe 
de Lcris (H.BX.P.C.) ,  p. 135. 

1'. P ~ r - s ~ ~ m , r , ~ c .  - L)e qiiclques mmrncnsaux de Cmlcntérés paléoznïqiies, p .  163. 

,J. T),mzÉ. - Failles satellites de la faille d ' l iydreyueii t  (^'\lasuif primaire d u  Boulonnais), p. 179. 

B. L ~ L E ~ E K K  et P. J ~ ~ I < I ~ L .  - Examen, dans le cadre du  IZassin Ilouiller lorrain, des possibilités 
stratigrapliiqiies de la géochirnic, p. 385. 

Terrains Secondaires 

A. I<orr~: .  - Jie Iiatlionicn sap6rir.ur à Réty-Tiocquinghcri (Pas-de-Calais), p. 17. 

P. Tscr.rai\s. - Siir la géologie de l a  partie oceidcritale dcs Jloiits Panarhaïques (~'éiopomiEsc, 
Grèce), p. 33. 

I'alile-JI. Corrsrs. - 1)6:o~ivertr d'uri Sa~je ,nop tcr i s  daris lc Lins Aideiiriais, p. 77. 

11. 1:osm ct C. WA'~E:I~LOT. - Trois forages au Primaire a u  S o r d  dc Lillo, p. 83. 

J. ( I I I . \ I~vE~.  - Apercu stratigraphiqiie préliminaire su r  l a  région de Mostar (Yougoslavic'i, p. 97. 

J. 7)rcnc.or-rir. - S u r -  1'accidc.rit dc Sc~itari-l'ec, la signification pa1éogéogra~)Iiicjue de quelques séries 
coiidrrisécs cri Albanie septentrionale, p. 109. 
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T. I m m r ( m r r .  - I J r i  nouveau grnw de structure ligneuse de type gprinospermicn : E n ~ b e r g e t . i ~ ; y l o n  
riov. g., p. 155. 

Terrains Tertiaires et Quaternaires 

J. I~o~:TI<Y, 1'. I)o~.r.k rt G.  Ti ~ G H I C L I .  - Qiiolquc~s pr6c i :~ iar i s  s u r  le quatcriiüire (1~3s carrières d'Elries 
et d'llalliiies, p. 143. 
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1'1. III.  - 1lic~i~ot'loi.e dc~ l a  partir: rnoycriric d u  F;iisrcnii d'l3rloiiar.d (iiotr de .J.J. I 2 t . ~ r j r i . r - ~  ct S. 
~ ~ O ~ ~ O Z I . ~ K ,  p. 34) . 

1'1. V. - - Coriimcnsaus des Ta1)iilés ct Stroniatopoi'ciid6s du Dévoiiieri ar~noricairi (note dc 17. 
l ' i , ~ - s~ r rmmci ,  p. 56) . 

Pl .  VT. - Granites ri. grariodioritw (riotci de J.11. C'~r.~irr,m, p. 74). 

1'1. ,YVI. - Coniinerisaux de Cu:lentErés paléoz~~iques (riotc: de  1'. I'~,usc~r:m~,i~:c, p. 752). 

1'1. XVIl. - Carrière de la  Salviam-Ilallines (riote de J. no r -~~ i :~ ,  P. L)~I,IB et O. 'i'ik<:rrr<:&~, p. 178) .  

1'1. SIX.  - Analyscs géochiiiiiques de Charlmis de 1,orrairie (note dr 1:. ALIBKRN et P. Jlo~ria,, p. 202).  
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C. Ihur ' r  et  A .  I ,~ r r .~ r , .  - Sur la prCsence de Iiepidodçndropsis africmi~c,we LKJAT. 1967 clans le Pamcri- 
riicn dii Firiistiire, p. 129. 

J. (~;ii,ixvt:r. - Aper~ . i i  stratigrapliiq~ie pr-éliminaire siir 1:i régior1 dc lïostai. (You#osla\-ic~). p. '37. 

1 .  C o ; .  - Voir S. L o n o z r ~ s  ct ri. C o ~ r x r , ,  p. 133. 

I'aiilc-31. Coi~sr'r. - Découvcrtc~ d'uri Snylenopteri.9 dans le Lias ardcnriais, p. 77. - 
,J. l ) m a k .  - F;iillc.s satcllitcs de  l a  fuillc d'IIj-drrcfiurit j1r:isiif prin~air-c du Roiilonriai\), p. 179 .  

A. T,FCJAL. - Voir C. I S . t r ~ i s  et A. T~~LJAT, ,  p. 120. 

JT. ~.E_IIOI(;NF:. - UII noiivcXau genre dc structiirc ligric~iisc dc  typc gyrnriospeïmien : IS?izberqerixylon 
nov. g., p. 153. 
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J7. 1 ' ra~r :mmxi .  - Commensaux des Tahulés et Stromatoporoïdcs du 1)itvoiiirn armoricain? p. 47. 

Y. P I ~ : s ~ ~ I - I ~ L I , I ~ .  - lk quelques commcrisaus dc Clc~lcniEr@s paléozoïqiics p. 163. 

K. Kir-scr~r:.rr. - I'r6scricc dr Cliitinozoaiiw dans le Siliiro-1)6ronien charrié du Pas-tlc-Calais, p. 123. 

. T I .  - Voir J. I ~ L - T R Y ,  P. D O I J ~  et (:. rT1~fi(:~~~' .~~, p. 1'73. 

P. Tsoïr,~.is. - S u r  la gkologic de  la part ie occit1ent;ilc d m  Monts I'aiiacliaïques (Pi.loponnèsc~, 
Gr":ce), p. 35. 
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EDITIONS DU CENTRE NATIONAL DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 

15, (?liai Anatole-Fiance - P A  RI 5-7' . 

C. C. P. 1'AI:IS 9061-11 Tél. : 705 93.32 

Problèmes actuels de Paléontologie 

PARIS, 6-1 1 Juin 1 966 

Cet important colloque a réuni une centaine de  spécialistes tant français 

qu'étrangers. II a montré que la Paléontologie restait la seule discipline qui permette 

de  reconstituer l'Histoire du phylum des Vertébrés telle qu'elle a réellement eu lieu 

au cours des temps géologiques. 

Les richesses en faits nouveaux apportés par les communications, comme Ia 

précision dcs données anatomiques, font de ce volume un instrument de  travail 

indispensable a u x  zoologistes. aux anatomistes, aux géologues et  naturellement surtout 

aux paléontologistes. 

Ouvrage iri-4" cogiiille, 664 pages, 7 6  planches hors texte en phototypie, relié. P R I X :  155 F. 
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